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L  E  T  ï  K  E 


P  K  É  F  A  C  E 


.M<iR  A.X.    DKIÎNAHD, 

EVÉQUE  DE  «AlXT-HlACIXTIIE. 


Je  ne  saurais  me  eontenter  tl'acconier  un  simple 
"  imprimatur  "  à  un  ouvrage  dcjut  je  hâtais  de  mes 
vœux  l'apparition,  et  dont  la  Icctui'e  anticipée  me 
causa  tant  de  joie  et  d'espérance.  Et  c'est  pourquoi 
je  me  réserve  le  priviléire  d(!  féliciter  les  pieux 
auteurs  et  de  présenter  leur  travail  ^  mes  diocésains. 

Ce  livre  a  pour  but  de  tixer  un  souvenir  et  de 
livrer  quelques  levons.  Sans  doute,  ni  le  clergé  ni  le 
peuple  n'oublieraient  facilement  le  spectacle  varié,  à 
la  fois  instructif,  touchant  et  solennel,  qui  leur  fut 
offert  durant  les  journées  et  soirées  des  9  et  10  sep- 
tembre, 1913.  Mais  trop  souvent,  le  souvenir  de  nos 
bienfaisantes  fêtes  .se  réduit  à  (|uel.|Ues  grandes  lignes 
et  se  traduit  par  une  ou  deux  exclaniations.  li  en 
serait  ainsi  des  Congrès  Eucharistiques  eux-niême,s, 
si  les  organisateurs  n'avaient  soin  de  consigner  dans 
un    Rapport   le  détail  des  cérémonies  religieuses  et 
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antres  inanitestations,  ainsi  c|Uo  les  sermon»,  discours 
et  travaux  de  circonstance.     J'ai  donc    pensé  faire 
oeuvre  utili!  et  i|Uasi  nécessaire  en  confiant  au  Comité 
Permanent  de  Tempérance  la  tâche  de  nous  raconter 
les  événements  du  Congrès,  don  faire  revivre  le  pro- 
gramme, en  un  mot  de  nous  i-estituer  la  pl.ysionomic 
de  ce,s  jours  oii  la  grande  famille  diocésaine  a  vécu 
d'une  vie  plus  haute  et  plus  intense.   Le  Comité  s'est 
adjoint  un  bureau  de  rédaction,  et  je  dois  dire  à  ces 
Messieurs  que  le  récit  fornjant  la  partie  historif|ue  du 
volume  est  bien  ce  (]u'on  pouvait  espérer  de   plus 
fidèle  et  de  plus  compréhensif.     Il  est  précédé  <l'une 
brève  esciuisse  oii  l'on  signale  les  croisades  antérien- 
res  au  mouvement  actuel,  et  les  ert'orts  de  mes  véné- 
rés prédécesseurs  pour  combattre  l'intempérance  et 
lui  arracher  des  victimes.     Ces  quelt|Ues  pages  peu- 
vent servir  de  complément  iv  l'enciuête  prélhninaire 
sur  les  résultats  de  la  campagne  antialcoolique  dan» 
notre  diocè.se. 


Mais  on  doit  chercher  dans  ce  Rapport  autre 
chose  i|U0  le  récit  matériel  des  événements  :  plus 
d'une  forte  leçon  .se  dégage  des  faits  eu.x-mêmes,  des 
discours  prononcés  ou  des  travaux  .sounns  durant  ces 
mémorables  assise,».  Il  est  liien  évident  que  la  grâce 
de  Dieu  a  dirigé  et  soutenu  le  zélé  des  rédactl-urs. 
Ces  enseignements  s'adressent  tour  à  tour  aux  enne- 
mis et  aux  victimes  de  l'alcool,  aux  partisans  et  aux 
adversaires  de  la  Tempérance,  mais  ils  me  paraissent 
surtout  devoir  être  profitables  a  tous  ces  indifférents 
qui  ne  surent  jamais  prendre  position  dan»  la  bataille 
on  pactisèrent  avec  l'ennenn',  après  un  élan  de  co-ur 
et   quelques   brèves   escarmouches.     En    voyant   les 
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résultats  obtenus  dans  la  plupart  des  paroiHaes,  depuis 
1  établissement  de  la  Société,  malgré  les  obstacles 
naturels  ou  l'opposition  consciente,  les  apôtres  de  la 
Tempérance  se  sentiront  anliriés  d'un  nouveau  zélé 
pour  la  cause,  et  surtout  pour  la  nouvelle  campagne 
dont  j'ai  tracé  le  plan  dans  m«  circulaire  du  15 
décembre,  l!)i;),  et  <,ui  doit  débuter  par  une  série  de 
prédications  dans  tout  le  dicK'èso.  Mis  au  l'ait  des 
longs  et  pénibles  préparatifs  du  Congrès,  ils  compren- 
dront ce  qu'un  tel  mouvement  exige  de  dévoûmeiit 
pratKiue  et  d'ertUceiuent  personnel  devant  l'étendue  et 
1  importance  de  l'ieuvro  commune.  Dans  la  série  des 
travau.x  soumis  par  des  s|>écialistcs,  ou,  du  moins,  par 
des  hommes  de  solide  expéiieiice,  ils  pourront  puiser 
un  amas  de  preuves  savantes  ou  de  renseignements 
utiles  destinés  k  enricliir  l'arsenal  aiitialcooliI|ue. 

l-nHn,  dans  les  rangs  du  peuiile  où  le  volume 
obtiendra,  j'espèiv,  une  large  ditl'usion,  on  s'apercevra, 
de  mieux  en  mieux,  comment,  à  la  lumière  des  prin- 
cipes,  au  témoignage  de  l'expérience  et  à  l'aide  des 
plus  récentes  découvertes  scientifiques,  les  erreurs  se 
dissipent,  les  préjugés  s'écartent  et  les  illusions  tom- 
bent.  Il  pourra  con.stater,  ce  peuple,  combien  il  eut 
tort  d'accepter  en  bloc  l'héritage  des  ancêtres,  sans 
tenir  compte  de  leur  ignorance,  excusable  sans  doute, 
sur  une  question  d'intérêt  vital  comme  celle  de' 
l'usage  des  spiritueux.  Et,  pour  ce  qui  regarde 
l'avenir,  il  comprendra  que  le  facteur  le  plus  indis- 
pensable dans  la  lutte  contre  l'intempérance,  c'est 
l'abstention  personnelle,  d'abord,  et,  en  second  lieu, 
un  courage  civique  qui  ne  se  laisse  arrêter  par  aucune' 
considération  d'intérêt,  d'amitié,  de  rancune,  de  con- 
doléance ou  de  vaine  pitié. 
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Tels  sont,  en  résnnié,  les  grandes  lignes  et  la 
pensée  dominante,  la  matière  et  l'esprit  du  volume 
que  nos  prières  et  nos  vœux  accompagnent,  aHn  qu'il 
opère  le  plus  de  bien  possible.  Quant  au  Congrès  lui- 
même,  je  n'ai  pas  attendu  la  publication  du  Rapport, 
pour  faire  connaître  mes  sentiments  de  légitime 
«atisfaction.  Je  disais,  dans  cette  même  Cireulaire 
au  clergé  du  15  décembre  :  ■■  Le  Congrès  a  rempli  le 
but  pour  lequel  il  avait  été  convoqué.  Ensemble 
"  vous  avez  remercié  et  prié  Dieu,  ensemble  aussi, 
"  vous  aves  constaté,  pour  le  passé  et  le  présent,  les 
"  conditions  plus  ou  moins  tourmentées  de  la  tempé- 
"  rance  dans  le  diocèse .... 

"  J'avais  indiqué  au  Congrès  un  sujet  d'étude 
"  bien  délimité.  Les  séances  de  travail  ont  respecté 
"  les  lignes  de  ce  cadre.  Les  résolutions  et  su^rges- 
"  tions  auront  ainsi  échappé,  je  crois,  au  dancrer  de 
"  trop  embrasser  et  de  mal  étreindre  :  elles  en  auront 
"  plus  de  portée  pratique  et  plus  d'efficacité 

"  Autour  des  séances  de  travail  du  Congrès  cnt 
"été  organisées  des  séances  publiques.  Plusieurs 
"  orateurs  justement  renonnnés,  ont  eu  la  bienveil- 
"  lance  d'y  apporter  leur  concours.  Ils  ont  eu,  pour 
"  les  écouter,  des  auditoires  immenses  que,  naguère 
"  encore,  la  Tempérance  n'aurait  pas  réunis,  méu.e 
"  pour  entendre  une  parole  au.ssi  savante  et  au^si 
"  attachante .... 

"  Puis,  couronnant  vos  travaux,  par  un  vote 
"  unanime,  vous  avez  tenu  à  exprimer  des  Vo-ux  et  à 
"  adopter  des  Résolutions  qui  produiront,  .sans  aucun 
■■  doute,  en  temps  utile,  leurs  effets  salutaires.  " 
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Il  ne  me  rusto  plus  qu'à,  accorder  à  ces  vœux  et 
i-é.Holutio..3  l'approbation  épiscopale  et  la  sonction 
«leinandée.  Je  le  fais  do  grand  creur,  en  demandant 
a  Notre-Seigiieur  de  liénir  u;a  pieux  projets  et  de  les 
faire  tourner  à  sa  i.lus  çrrande  gloire.  En  rendant 
compte  à  son  représentant  sur  terre  de  l'état  général 
de  mon  diocèse,  je  n'oublierai  sûrement  pas  la  cause 
sacrée  de  la  Tempérance,  et  je  me  ferai  un  devoir  de 
solliciter  pour  les  ouvriers  ,|ui  »'y  consacrent  la  béné- 
diction de  rEvê(iue  des  Evê(|ues. 

t  Alexis  Xvste, 
Evêque  de  Saint- Hyacinthe. 
10  mars  1914. 


CHAPITRE  I. 

La  Lutte  Axtialcoolique  dans  le  Diocèse 
DE  Saixt-Hvacixthe. 


NOTES   HISTORIQUES.  — (1854-iy!3). 

_  Un  lioinme  public  disait,  un  jour,  à  l'un  de  no» 
tvetjues  canadiens  : 

-Monseigneur,  le  Clergé  cyvmit  prendre rini- 
tiative  du  mou-,  .ment  de  Tempérance. 

—Monsieur,  répartit  vivement  rEvêciuc,  avez- 
vous  lu  mes  Mandements  sur  la  Tempérance  >' 

— Non  :  répondit  l'homme  public. 

—Eh  bien  ;  conclut  rEvè<|ue,  lisez-les  donc  et 
vous  verrez  si  le  Clergé  est  en  retard.  .  .  dans  citte 
lutte. 

L'Evêc|uc,en  répondant  ain.si,  incarnait  tout  TE- 
p.seopat  canadien  :  sa  «ère  rip,,ste,bien  légitime  et  bien 
opportune,  indi.pniit  <lans  l'initiative  épiscop.ale  sinon 
le  seul.du  moims,  le  premier  et  le  principal  élément  de 
lo  lutte  antialcolicpu»,  au  Canada.  .Si,  depuis  l'éponue 
de  Monseigneur  de  Laval,  d'autres  .jue  nos  Evé,|Ues 
se  sont  occupés  de  1.  oi.^sant  problème  de  la  Tem-' 
perance,  ce  fu.-ent  p,-es,p,e  tou.join-s  des  prêtres 
parfois  des  W(,,ues,  mais  tous  ne  firent  .,uo  travailler 
dans  le  champ  cultivé  d'abord  par  leurs  Pasteurs  Voilà 
pour<|uo.,  voulant  refaire,  un  peu,  l'bi.stoire  de  la  lutte 
antialcoolique  dans  ce  diocèse,  nous  n'avons   guère 


ifu'à  raconter  ce  iiu'ont  fuit  les  Evê<|uea  de  Saint- 
Hyacinthe,  en  faveur  do  cette  sainte  cause.  L'utili- 
sation de  leurs  Jlandeuionts,  nous  permettra  de  retra- 
cer les  diverses  pliases  de  cette  lutte.  Les  prêtres  et 
les  missionnaires  n'ont  fait  que  seconder  leur  action 
et  travailler  sous  leur  direction. 

L'on  peut  dire,  ([u'il  y  eut  dans  ce  Diocèse,  de  sa 
fondation  jusiju'à  nos  jours,  quatre  Croimdea  de 
Tempérance,  orjjanisées  toutes  quatre,  par  Nos  Sei- 
gneurs les  Evêi|ues  de  Saint-Hyacinthe.  Ce  sont 
elles  (ju'avec  l'aide  des  Mandements,  nous  voudrions 
essayer  île  raconter  sommairement. 


PREMIERE  CROISADE  :  1854-1855. 
MoR  J.  C.  Prixce. 


Le  Diocèse  de  Saint-Hyacinthe  fut  érigé  cano- 
niciuenient,  le  8  juin  1852  (1)  ;  le  même  jour.  Monsei- 
gneur Jean  Charles  Prince,  Evêque  titulaire  de  Mar- 
tyropol'  et  Coadjuteur  de  l'Evêcjue  de  Montréal,  en 
était  nonniié  le  premier  Evêque  ;  le  3  novembre,  il 
fai.sait  son  entrée  solennelle  dans  sa  ville  épiscopale. 

C'était,  on  le  sait,  l'époque  de  la  grande  campa- 
gne de  Tempérance,  conduite  par  les  Abbés  Quertier, 
curé  de  Saint  Denis  de  Kamouraska,  Mailloux,  Vicai- 
re-Général de  Québec,  et,  Chiniquy.  L'Abbé  Mail- 
loux fonda  la  "  Société  de  Tempérance  "  ;  l'Abbé 
Quertier  lui,   selon  l'expreasion   de   M.  C'uipaia,  (2) 

(I)  .Mandemenls  1er  vol.  p.  II.— (2)  Congrès  de  Québec  p.  234. 


"  arbora  la  croix,  riiumble  croix  de  Iwis  noir,  comme 
"  le  drapeau  (|ui  devait  conduire  à  la  bataille,  les  sol- 
dats de  la  Tempérance  ",  Quelques  années  plus  trtt. 
Monseigneur  de  Forbin-Janson,  s'était  fait,  au  Cana-' 
da,  le  niissior.naire  de  la  même  cause. 

En  18.^4,  avait  lieu  le  2ème  Concile  Provincial 
de  Québec.     5lj;r  Pri.ice  y  assista.     Avec  ses  Véné- 
rables  Frères  dans  l'Episcopat,  il  déploT-a  les  maux 
cau.ses  par  Imten.pérance,  et  il  signa  les  d/'crets  disci- 
plinaires relatifs  aux  moyens  à  prendre  pour  arrêter 
le  fléau  ;  connue  ses  collègues  aussi,  il  promulgua  dons 
son  diocèse,  les  décrets  du  Concile,      \-oici  l'analyse 
de  nuel,iues-ui: ,  d'entre  eu.v,  ipril  peut   être  intéres- 
sant de  relire,  à  soixante  ans  de  distance  (I)  :  ]«  On 
encouragera  partout  la  S,Ki.éU,h  la  Croix,  comme  un 
moyen  etfica.;e  de  détruire  l'ivrognerie.     2o  On  doit 
considère,  les  aubcry,„  mnl  reniée»,  connue  le  plus 
grand  obitade  au  maintien  de  la  tempérance.     3o  II 
faut  regarder co:n,ne  in  lig,ie.-<  .U  Vah„j'.nti„n  :  a)    Us 
personnes  .pii  s'enivrent  presipie  elia.pie  fois  ,|u'elles 
vont  à  l'aubeige   b)    Les  cahartUen,  mnicliands  .t 
"u(r..,s,    (,ui,  contre  les  lois  civiles  et  la  défen.se  de 
l'Eglise,  débitent  des  li,|ueurs  einviante.s,  au  grand 
piejud.cc  des  nueurs  pul.li,|Ues,  et  au  grand  scandale 
du  peuple.     Et  la  li.^te  des  indignes  de  l'ubsolutioi, 
s'allonge  des  voteuis  et  des  officiers  publics  ,,ui  con- 
tribuent à  accorder  des  licences  d'auberges  à  des  boni- 
mes  non  qualiHés,  des  ivrognes  de  i.rof.ssion  qui  pas- 
sent une  partie  des  diniancbes  à  boire,  des  commis 
nidigncs,  et,  en«n,   des  femmes  et  des  enfanU   qui 


(i)    Mandements  1er  vo! 
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aidant  chiiw  son  comimrce  le  eliff  de  lu  f,iiiiillu,  auljcr- 
j,'isti>  luiillioniiûtis  sont  causii  (Icm  im'iui's  exci's. 

Tulles  furent  les  premières  paroles  antialcooli- 
t|ues,  dites  h  son  peuple  par  un  évêi|uede  Saint-Hya- 
cinthe. 

Elles  ne  devaient  pas  suffire  au  zèle  pastoral  du 
premier  l'astem:  A  l'occasion  du.jubilé  de  l'Ininiaculée- 
Conception,  Mgr  Prince  voulut  (|He  l'on  employât 
"  plusieurs  jours  à  des  exercices  spéciaux,  aecompa- 
"  gnés  de  prédications,  de  prières  et  d'offices  solen- 
"  nels".  11  ajoutait  :  "  Nous  offrons  spéeia'ement 
"  pour  l'établissement  de  VAmœiaiion  de  ht  Sainte 
"  Croix  en  faveur  de  la  T-mpéranee  dans  tout  ce 
"  diocèse,  le  secours  de  Monsieur  le  Gran.l  Vicaire 
"  Mailloux  r|ui  doit  passer  les  mois  de  jan\  ier  et  fé- 
"  vrier  au  milieu  de  nous".  (I)  Le  27  décembre,  non 
plus  dans  une  lettre  collective,  mais  dans  une  Lettre 
Pa.storale  personnelle,  adressée  ii  son  diocèse,  M'-r 
Prince  revenait  à  la  charge,  et  déplorait  pour  .son 
•diocèse,  ce  ((Ue  tous  les  Evêijues  réunis  en  concile, 
avaient  déploré  pour  la  Province,  et  ce,  en  des  termes 
dont  réloc|uence  nous  émeut  encore  aujourd'hui  !  Et 
il  ne  trouvait  i|u'i-.n  moyen  de  combat  :  "Celui,  disait- 
"  il,  une  nous  otf're  U  Société  de  la  Sainte  Croix:  Peut- 
"  être,  il  la  vue  du  signe  auguste  de  leur  Rédem- 
"  tion,  les  ivrognes  verront-ils  enfin,  la  lumière  du 
"salut".  (2)  A  ces  fins,  il  établissc.it,  canonique- 
ment  pour  tout  le  diocèse,  la  "  Société  de  la  Croix.  " 
Et  voici  les  Règles  qu'il  lui  donna.  (3) 

(I)  Mandements  1er  vol.  p.  i66.  —  (2)   Ibid.  p.  173  —  (■,)  n  j 
f.  181. 
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Riijlen  ih  la  Société  i.'e  lu  Croij;  jmur  la 
Tempérance  'futaie. 


In  lioc  si^no  viiiccs  ! 

I.  Cette  société  preiifl  pour  étendard  une  croix 
de  Ixjis  peinte  en  noir. 

II.  Cette  croix,  de  doux  pieds  ■■nviron,  est  liénite 
par  rEjflise,  et  donnée  par  le  Curé  ou  le  Missionnaire 
aux  seuls  chefs  de  la  famille  i|ui  veulent  euibrass;rla 
Tempérance  totale. 

III.  Elle  est  portée  a  la  maison  et  baisée  avec 
amour  par  ceux  de  la  famille  <jui  veulent  garder  la 
Tempérance  ;  Elle  est  ensuite  placée  dans  rai)paite- 
ment  où  la  famille  a  coutume  de  '.aire  la  prière  en 
commun  ou  en  particuliei'. 

IV.  Ce  sera  devant  cette  croix  ipie  l'on  priera, 
chaque  jour,  pour  le  succès  de  la  tempérance,  di.sant  b. 
cette  intention,  ciiKi  Pater  et  cin(|  A  fe  en  l'honneur 
des  cin(,  plaies  de  Notre  Seigneur.  Ou  peut  gagner 
une  indulgence  de  40  jours,  a  chac|t;e  Pater  et  à 
chanue  Ave  que  l'on  récite  pieusement  devant  cette 
Croix. 

V.  M.  le  Curé  a  le  droit  de  retirer  cette  croix 
des  maisons  où  elle  n'est  pas  suffisamment  res- 
pectée, lorsqu'il  y  a  violation  grave  des  règles  de  la 
Tempérance,  par  le  chef  de  la  famille. 

VI.  A  la  mort  du  père  et  de  la  mère,  la  croix  est 
déposée  sur  le  cercueil,  et  elle  les  suit  au  cimetière  ■ 
là  elle  est  remise  à  celui  qui  reste  le  chef  de  la  famille, 
qui  la  rapporte  à  la  maison,  et  qui  observe  les  mêmes 
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devoir».     Elle  doit  ôtre  c<m«i(l^n%>  coiniiic  mit  portion 
de  riiéritajte  et  iiiTvir  do  protection  k,  toute  la  rainille. 
Fiic  mf  eruce  fUHttKliri., 
îhrrir  ChriHli  jmtmuniii, 
C'unfoueri  gnitid. 
C'eut   cette  Bcène  si    toutlinnte,  i|iic  M.  Cliaiiai» 
évoiiuiiit  imgiii  re  en  une  page  (jub   tous  nous  avons 
lue  ou  voulions  lire.  (1) 

(1)  "  La  Croix  est  le  palladium  ilu  t'uyir.  Les  êtres 
"  et  IcB  l'hoses  |ieuvei)t  y  diKiiariiitre  et  s'y  succéder 
"  mai»  la  Croix  demeure.     Elle  ne  i|uitte  un  iiionient 
"  sa  pliieo  eunstteiée  ilaim  le  vieux  liij;is  <jiri,iix  jours 
"  où  la  mort  vient  y  allumer  ses  luj;uliris  tliiiiilicaux 
"  Elle  s'en  Vil  alors  étendre  i-es  bia»  tutélaires  au- 
"  de.ssiis  du  cercueil  autour  dmiuel  le»  eieurs  lirisés 
"  8'é|uinclient  en  d?»  accent»  de   ilonlenr  et  de  foi  ! 
"  Puis,  i|iiaiid  a  sonné  l'Iieure  du  dernier  déiuirt.  elle 
'  sort  elle  aussi,  de  la  mais<in  d(jnt  elle  n'a  [m»  l'ran- 
"  clii  le  »enil  de|.iii»  vin(;t-ciiii|,  trente  on  (piarante 
"  ans;  elle  préeèfle  le  tr;:ite  citnvoî,  eoniine  itoiir  tru- 
"  cer  au  mort  i|u'c>n  escorte,  la  route  de  I  iiiiiiiortalité. 
"  Et  i|iiaiid  le   service  funèliic    est    terminé,    <|uaiid 
"  l'ol-fflle  a  fait  entendre  ses  derniers  j;émi.>.n  iiients, 
"  peiidiinl    i|ue    l'Eelise  cliiuite    diius    .snn    iidmiiulile 
"  litui-;;ie  r/;V/,)   kv m   reKUrrid.n   ,1   rilu,    lu    croix, 
"  coiii|.iij;Me  lldMe  de  celui  <|ni  n'i'st  plus,  le  fonduit 
",iuKi|n'nu    cimi't  ère,   au    iKird  de  l.-i  fc.w  où  il  va 
"  dormir  son  dernier  ,wiiimeil,     .Mais  là  elle  s'iirrêtc. 
"Son  leu.rc  est  t.'nniiiéu  pour  celui  ipii  est  jmrti  ; 
'•  elle  va  recoiiiiiieiH^er  pour  ce'Ux  (|iii  restent.     Et  la 
"  croix  de  liiiis  noir  rentre  au  l'oyer  en  d  uil,  liéritii'r,. 
"  liiignste  et  .sacré  que  la  mort  Iraiismet  à  la  vie  et 
"  ([ui  pas,se  do  fréiié'i-ation  en  j,'énéiation,  comme  ])our 
"  assurer    la    ))er]iétuité   de    la    tradition    familiiile  : 
"  quiiii  rnrmrru,  vittr.  lamjiudn  triidunl  ",    (Cf.  Con- 
fères de  Québec  p.  236). 
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Voili  l.s  ililmt»  lie  U       AM  ilo  Tciiiiuriince, 

dans  ou  diocèsu  :  l'iihstiia'iici'  de  tiuito  lioi»« uvre, 

coiiiiiie  ..l)li);iiticm  do  pirti'..  5  l'nteret  5  vire,  l'i  rùciuT 
cluMU,'  jour  :  C'est  cette  teiiipémiico  i|iii.  pivflui 
M    Muill.iux  .t  fini  fut  l'objet  lie  1»  l'reniuie  Cioisndo. 

yueiN  en  fuient  les  lénultat»  i     I.e»  inandenientB 

n'en   disent    lieii.     L..,    iV.sultiits    ir 'diiits  durent 

être  considérables  ;  car  les  l'ère  Conciliaires  de  Qué- 
bec, en  1X73,  faisant  allnsiim  à  la  eaiMpaj;iie  de  tem- 
pérance [irécbée  un  peu  partout,  alors,  au  Canada, 
parlaient  ainsi  :  ■■  U  li..|le  H.K'iété  de  Ti  lupérance', 
"  it/irè^  iii'oir  inmluit.  ilanx  celte,  pnwinvf,  den  efelH 
"  m  lulmirahlcH  ri  kI  miliitalrea,  se  trouve  aujour- 
"  d  .'lui  un  peu  oubliée  et  délaissée  " 

Peu  à  pou,  cependant  la  ferveur  première  se  ra- 
lentit. Les  Concile-i  Provinciaux,  au.\i|Uels  assistè- 
rent les  évê(|Ues  de  Saint-Hyucintlie,  invitèrent  do 
nouveau  les  Hd'.Ies  à  s'enrôler  dans  la  Société  de  la 
Croix,  en  1SC3,  (1)  en  ISOS,  (2)  en  lH7:t,  (,•))  mois  o 
cette  époipie,  Jlon.seignour  Prince  avait  cessé  de 
vivre  et  la  Première  Croisade  de  Tempérance  était 
terminée. 

^-  ^-  —  A   titre  documentaire,    voici  l'itinéraire 
suivi  par  M.  Jlailloux,  en  18.^5  : 
St-Dania.se,       7-  H  Janv.  Scjrel,  22-23  Janv 

St-Pie,  9-10      ■•      Ste-Victoire,    24-2.5      ■■ 

St-Dominifjue  12-13     "      St-Ouis,  2H.27      " 

Ste-Rosalie,     1-1-1,5      "      St-Jude,  2«-29      " 

St-Simon,        16-17      "      St-Barnabé,     30-31      " 
St-Hugues,      18-19      "      St-Denis,  1.  2  Fév 

St-Ainié,  20-21      "      N.-D.  St-Hyacinthe, 

3-  4-  5-  6    " 

(I)   Mandtmenls,  vol.  2{imt.  p.  164.  -  (2)  Vol.  îi.>me,  p.  73  _ 
0)   Vol.  4ième,  p.  292. 
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St-Charlu»,         7-  M  F.'v.  St-MntliiB«        10  20  Kv. 
St-Hihiire,  !(.10     '      PréBciitiitioii, 

St-Juan-BAjitiMti',  21 '22-23    " 

11-12    "      St-lljiicintl.e, 
St-CéwiirB,  13.' -1-15    "  2.'S-2(l-27-2H    ■• 

St-Atimnuw.  1.2  3.4  Mare 

10-17-18    "      (Miuidi'iiicnts   hr  vol.,  p. 
183). 


DEUXIÉ.\IE  CROISAHE:  1880. 

MqH     MORÏAI'. 

Lii  iloiixit'>rnu  Croismle  fut  fntiMpiise  par  Mon- 
seigneur Mureiui,  en  1880.  "  Depnm  .(uil  a  plu  n 
"  ciel  de  nie  confier  l'adminiutnition  de  ce  diocèHe,  e 
"i|Uejev<)is  les  tristes  ravn;,'eH  (|u'e.xerce  lintenipé- 
"  ranee  parmi  ceux  (|Ue  le  .Sei;;neur  m'a  donnc^s.  jo 
■'  Béniis  —  di.-uiit-il  —  et  je  Bollicite  la  B(jnté  Divine 
"  de  me  venir  en  aide  pour  l'estinetinn  de  ce  désor- 

"  ^'« Ccininienvons  par  une  pri.'Te    fervente,  et 

•'  ensuite,  entreijrenonH  une  vi^ronieuse  cioimnlc  cou- 
"  tre  l'ivrognerie  et  le  déliit  des  Ijoissons  enivran- 
"tes".(l) 

Do  i|Uel  moyen,  de  .|Uelle  arme,  rE\èi|Ue  viv.t-il 
se  servir  pour  celte  lutie  ?  Do  la  .Société  de  Temi,é- 
rane.-  :  Il  annonce  l'érection  d'''  une  société  de 
Tempérance  pour  le  diocèse  "  —  ce  .jui  indi.|Ue  l,ien, 
poui-  le  dire  au  passade,  (|ue  la  Société  fondée  par 
Monseigneur  Prince,  avait  été  •  ubliée,  à  la  lon{;ue  ou, 

(I)    Mandement,  vol.  6,  p.  151. 
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«Il  iiiiiiiiH,  nvnt   p..|iln  ,1„  K„n  .tticai  it.i  -  U,  onn- 
ditioiit  iiii|>i>m'i'n  aux  iwwitii.H  «.uit  (vli,.«  ci  ; 

1.  .Vc  jfiiiuliH  iimiilre  ,lf    /»,i»,,„„  rnnniiilrH 

mms    HfV,.,,,/,-,    ,ie    jamais   y iVir    S\  il'auttfH,    ut 

eii>t.iK.T    1,..H    paniit,   ft   amis   à   «'.■ninlfi-    ,l„r.s    la 

80ci«''t(''. 

2.  X.-.iHiMrils  si^r,,,,,.  ,1,  r«yn«,.s  |„„ir  Iciliti'iitiim 
dB/„vM'v,  ,l„uh.iy,K  ilaim  ImmiucII,  s  il  v  a  ,1,'l.it  do 
boissons  Huvianl,.»,  ,.t  „s,.r  ,1,.  tnnt,.  |,.ui-  inllnwae, 
pimi- .•im|,.-t1k.|-  ,|,i,.   I,.,   licfiicfsiraiilHTj;rs  s„i,.„tsi.' 

fflliVs  nu  acoollU'i'S. 

:i.  K«-itt.r  tuii»  1,..  j„iii-s  un  j'at...-  ,■(  un  Avo, 
avec  rinv.K'alion  :  ./«-««»,  ,i/,rfnie  ,/,.  firl  ,1  ih  vinai- 
gre. ayi'Z  piti.;  de  n„us.  (  1  ) 

Mais  ,.,.ci  nVtait  ,|u'iih  ,,i-éluii...  U  c-iinilaire 
qui  cintrimit  <■••  ivj;l,.n,ont  .•tiiit  a.livss.V  au  .li^cw 
le  7  Mars  IHHO.  Le  21  Noveml.,-,.,  M^r  M..iv,-u 
publiait,  (-..tte  f<iis,  un  Miindi^nimt  vt  une  I.-  ttivclrrn- 
lairo  uni,|iie»ieiit  fonsncTis  à  ■■  IV.tal,lissrni,-nt  il,.  I, 
tenipiTance  Hans  lu  diiK'i'se  "  et  à  ro,j,'anisa;i,„  ,1e  lu 
cauipajîne  antiuleoi>lii|ue. 

L'Evè(|ue  s'y  reprend  à  d,Sp|orei-  /.■»  nwii.r  causé» 
pai  la  b»i,*m.  "  Et,  .lit- il,  n'en  avons  nous  pas  un 
"  juste  sujet,  lor-s(|iie  nous  savons  de  source  certaine, 
''  que  dans  les  .;mnds  centres  de  notre  diocèse,  il  se' 
"  vend  aniiuellement  peur  au  noins  vingt  à  trente 
"  mille  pi„„tres  de  lioissoii»  enivrantes,  et  ((Ue  dans 
"  les  moindres  paroisses,  ce  n'est  pas  moins  de  *na! 
"  à  triyix  mille  piaxtrea".  (i) 

ï^^'""  '  'l«e  dirait  le  suint  Evêque,  aujourd'hui 

(I)  Il.id.  p.  152.  _(2)  Mandement»,  vol.  eèma  p.  280. 


—  lo- 
que les  ijniniU  Itôtcls  se  iimltiplient,  et  (|u'il  est  admis 
qu'un  hôtelier  ne  "  vit  pas  ",  s'il  ne  vend  annuelle- 
ment pour  SI  0,000  de  boisson»  ; 

L'Evêqu  '  itisiste  sur  les  ciynst^qnnïffu  de  l'usage 
imniiidéré  di-s  lioissona  :  "  Comptez  le  nombre  des 
"  familles  (pii.  depuis  dix  ans  seulement,  ont  été 
"  dépossédées  de  leurs  i)rc)priétés  par  suite  de  l'in- 
"  tempérance  de  leurs  chefs,  le  nombre  de  familles 
"  qui,  à  cause  de  la  Iwisson  encoi'e  ont  laissé  notre 
"  beau  paya  pour  le  pays  voisin.  Envisaifcz  le  côté 
"  moral  :  le  jiauvre  ivrogne  est  l'être  le  plus  dégradé 
"    qui  soit,  etc".  (1) 

Mais  l'Evèipie  ne  se  décourage  pas.  Au  con- 
trair(^  stimulé  par  les  lieureux  résultats  ol.teniis  dans 
les  dix  pai-oissi's  où,  depuis  peu,  l'on  a  établi  la  Tem- 
pérance, contiant  dans  la  bénédiction  et  les  indulgen- 
ces accordées  jiar  le  Pape  à  lu  cause  de  la  ïemj  érai-ce, 
"  il  se  jette  siins  crainte  dans  la  mêlée  et  veut  com- 
"  battre  vaiilannr.îiit  le  lion  combat,  avec  les  géné- 
"  reuy.  auxiliaires  (|ue  le  Seigneur  lui  a  donnés  dans 
"  les  prêtres  dévoués  di!  ce  diocèse,  et  les  zélés  niis- 
"  sionnaires  (|u'il  a  a]ipe!és  k  cette  fin. 

"  A  ces  causes,  dit  il  .solennellement,  le  saint  nom 
"  de  Dieu  invoqué-,  et  de  l'avis  de  nos  vénérables  Frè- 
"  res,  les  (chanoines  de  notre  cathédrale.  Nous  avons 
"  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordcjunons  ce  i|ui  suit  : 

lo  Lrt  Tempi'rancc>  sera  prêchée  et  établie  dans 
toutcH  les  paroisses  de  notre  diocèse,  où  elle  ne  l'a  pas 
encore  été,  et  ce,  autant  i\\ie  jxissible.dans  lo  cours  de 
l'année  prochaine. 

2o  Une  pieuse  association  de  tempérance  dont 

(1)  Ibiil  p.  2(12. 


-msi  '• 


—  li- 
nons avons  ap])rouvé  les  rècrlenients  ft  a  laquelle  nous 
avons  attribué  les  indulgences  acciirclées  par  le  Bref 
de  Sa  Saintet.'  Fie  IX,  en  date  du  8  avril  1S7.-,,  sera 
érigée  dans  t.mtes  U:n  paroisses  du  diocèse,  pendant  le 
cours  des  prédications  de  tempérance  (|ui  s'y  feront, 
:Jo  Avis  au  curé  de  chaque  pamisso  d'envoyer  à 
l'évêque  le  nom  ilu  Hatnm  choisi  peur  la  société,  et 
des  quatre  fêtes  de  l'année  assignées  pour  gagner  les 
indu  igenees. 

^^  4o  Kxécution  fidèle  de  ce  décr.-t  afin  (pi'il  y  ait 
uhiiorinité, 

ôo  Oraison  de  Mandato  "  l'm  n-iiumione  prccu- 
tormn  "  pour  attirer  lus  bénédictions  du  ciel  sur  cette 
œuvre'  si  importante  de  la  Tempérance. 

U  prédication  de  la  Tempérance  était  confiée 
aux  KR.  HP.  Oblats  de  Montréal. 

Enfin,  riCvéquepoin-voyaitaux yens  d'assurer 

la  contiiuiité  du  succès  de  cette  cauipiigne,  après  ipie 
la  Tfiiipérahee  serait  établie:  lo  En  di.sint  fidèlement 
une  messe  cha. pie  mois  à  cette  intention  (  I  )  _  et  en 
profitant  de  ce  concianvs  pour  parler  de  la  tempérance. 
2o  En  invitant  les  fidèles  à  .s'enrôler  dans  la  .Société 
de  Tempérance  afin  d'en  devenir  les  apôtres,  «o  En 
reconnnandant  au.\-  associés  de  dire  fidèlement  la  pe- 
tite prière  prescrite  par  le  règlement  de  la  confrérie. 
Et,  ajoutait  le  saint  Evê,|ue  "  c'est  sur  cette  croisade 
"  du  prières  fcncufca  i pie  nous  devons  com])ter  sur- 
"  tout  pour  la  réussite  de  notre  grande  œuvre.  Prions 
"  nous-mêmes  buauconp  avec  nos  fidèles,  et  notre 
"  prière  sera  sûrement  écoutée  et  exaucée".  (2)  Ceux 
qui    ont   eu  le  bcadieur  de   connaître   Jlgr   Jloreau, 

(I)  60me  vol.  p.  456.  —  (2)    Vol.  Cime  p.  267. 
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reconnaîtront  san.s  douto^  à  cette  reconniiandatîon, 
riioniine  df  prii-re  avant  tout  iiu'il  u  été. 

Signalons  encore,  un  autre  moyen  plus  spécial 
aux  prêtres,  inspiré  à  Mgr  Morcau  par  mm  /.Me  pas- 
toral :  ce  fut  de  faire  delà  (|Uestion  de  la  tempérance, 
le  sujet  des  cotiférenccs  ecctésiantiq^ieH  du  Diocèse. 
Les  conférenci's  de  1881  avaient,  en  etiet,  à  répondre 
aux  (jnestions  suivantes  :  (1) 

1  )  Les  aub  !^r^;s,  avec  débit  de  b(jissons  enivran- 
tes telles  qu'elles  sont  généralement  tenues  dans  le 
diocèse  et  dans  le  pays, 

a)  Constituent  elles  une  ocditiion  de  péché  ? 

Réinmsfi  (h-x  conf  :  Oui  par  nccidmt  c'est-ii  dire 
d'après  le  condition  du  buveur,  la  faron  de  boire  ou 
le  scandale. 

1))  Cette  occasion  est-elle  pruchidnc  oic  éloignée  ? 

Iiéjion--^c  de  quelques  conférences  :  Si  l'auberjje 
est  bien  tenue,  l'occasion  est  éloij^néo  ;  si  elle  est  ma! 
tenue,  l'occasion  devient  prochaîne.  Il  faut  aussi 
tenir  compte  des  persomies  qui  la  fréquentent.  D'au- 
tres conférences  n'ont  pas  voulu  répondre. 

c)  Que  doit-on  exîj;er  de  wîu;  qui  les  iieunent  ? 

Réponse  :  Se  conformer  à  la  loi  naturelle  et  ci- 
vile ;  ne  ]ms  vi-ndre  les  dimanelies  et  jours  de  l'êtes  ; 
cluisser  les  blasphémateurs  ;  en  un  mot  éviter  ce  qui 
serait  réputé  désordre  ou  scandale. 

d)  Qu'exiger  de  ceux  qui  les  fréquentent  habi- 
tuellement ? 

Réponse  :  S'ils  y  trouvent  une  occasion  prochai- 
ne, ils  doivent  l'éviter  ;  si  éloignée,  l'obligation  n'est 
que  légère. 


(l)    Vol.  6ème  p.  458. 
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2)  Li's  ituh'-ri/islea  pcuvcnt-ils  (1,-vaiit  Dini  l't 
li'llr  e(iiisc-i...iia',  HUiiimij.r  sur  .ni,.l(|ii,.s  ,■»,,-„),«  ,|ui 
li's  iiut'U-iMi-iit  à  ex-n-rr-Hif  iv/niKlndi:  rt  sni!'-  il.'tri- 
iiii-ut  |«mi-  li'Ui'  l'un.-,  ii.  ^Tinv  .r<,c(Miiiiiti<ii!.  (■■■  iM'\rii 

AV/«<j,.-o.,v  ,/(.  qiuhilli:.,  cnlif-'ivil,;»  :    1.,  s  Mlllii-l'-l-», 

tcllts  (|Uc-  ti-hiii's,  i-tiiiil,  m  i;vii.'.|vl,  iinv  occusiim  |,ius 
ou  uLoiiis  |ir(Kliainc,  l'.iri  ne  voit  pas  sur  iiurll.'s  mi- 
sons les  ;iiil,(.r^ist<'.s  pruvciit  s'api.uyi'r. 

D'autivsrinirVnnr.x—rt  e'rst  le  ].hisj;rauii  noMi- 
lirK  —  ont  n'iioiulu  :  au  droit  .|Uiiiit  les  citoyiiisili' 
lioiru  UKKiriviuiiit  tv  .|ui  li.ur  iilaît,  .|..it  nV^mlr.; 
uu  ih-oit,  (lo  vfUihv  uis  li,|ucurs,  il'autaiii  plus  ,|u'au- 
cuiK'  loi  ne  (li'.fcud  cr  <;rnn'  ih  oouiui,  rc-,.  ,|ui,  ,11  soi, 
uV'st  ni  uiiunais  ni  i!li(Mtr.  D'oii,  ii-rrrcl,;'  ih>  tr 
rini.t    nVst  pas  iliic-iti-,  à   moins   ipi-   i'au!wrL;istr  nu 

constate  c|ui-  fi'  eonnufiw  lui  ist   1 «-asi.ai   pio- 

chaînu  de  péclié. 

:î)  Li's  aulnu-ttes  étant  ce  c|uV1Ils  sont  en  jjéné- 
ral.  ]vsfiilèlrn  ]icuviiit-i]s,  sans  lilesser  liurc  iii>  '  iici.', 
flijnn-  Iph  mpiétt'K  de  li,rncfn  dauhcr;^'..s  '  U-s 
conseiUei'.i  iuunici|.aux  p™\  lait-iis  luwrder  >,'<-«  li. 
eencru.  sans  nuiiv  à  leurs  di-v-niis  ' 

Ré/xjHfe  :  llansi  centres  importants.  I,.  l.irn 
public  exifje  souvent  ipie  IVrn  coopère  à  rétablisse- 
ment (riic'.telleries  convenables.  Dans  les  endroits  de 
Jieu  d'importance,  il  faut  travailler  à  l'aire  disparaître 
les  licences  d'auber»;es. 

4)  Au  tribiinnl  de  la  pénitence,  peut-on  assimiler 
l'auIxM'jristo  à  celui  c|ui  prête  ou  loue  sa  maison  'pour 
des  réunions  daiiifereuses,  des  jeux  déshoiuiêtes  ^ 

Réfonsea  :   Au  tribunal  de  la  péin'tenci',"  il  faut 
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i^KMiiiiu-y  rli,i(iiieriiitni  iKirtieiilii}:  Kii  t:int  (lu'nu- 
l»T;;istc,  il  iiL'  faut  [sis  tniitcr  rii\ilMT;;iNti'  cchiiiih' 
«■lui  i|iii   lovii'  sa  iimisdii  [«mr  jeux  (lAihnimr'ti'»,  l'to. 

T'il.'    fr.is     cc.lllllU'liCl'i-,    lil     pivilicalinli     lit.     crtlf 

t'niisailr,  rKvr,|iir  ,.n  Miit  1rs  |.iM;;n'"i.    l'fiur  iir  [larliT 

l|U(.'  iKs  l!(,(;iIM.I!ts  ;itHcil'!s,    lo!i  cnnstat'-  piir  l'UX,   nui' 

ih  Iiiiii,  il  rsl  .-ivre  s.'s  |iivtivs  i-t  SCS  iiiissi..iinaMTs  :  il 
leur  iVrit.  ainsi  i|u'an\  liilM.-s.  ],.,iir  l-s  .■ylnirtrr  i^t  li-s 
wifciuiasvi-.  Il  se  ivjimit  ■!.■  V-inlérrI"  porté  à 
ci'tti^  caiiiiiafjn.'  [un-  1,-s  tiilMis,  il  llétrit  au  jiassaj;-.'  Ic^s 
méfaits  il,,  riiitiaiipi'raiicf  :  il  a  un  mot  .lVlu-oiirai;i- 
lucnt  iioiii-  ■■  Ir  -JM-  hi  l'ildul  ilif  ,ii,(',l iTK  dr  t(i  tunpé- 
riinir  "  i  il  nronnaît  "  li:  'jéiién-ux  déivneiwnt  des 
"  ;«(.■/(■)()■«  ijui  s'iiaposciit  tiaitrs  sortr's  ilc  lalii'urs  rt 

"  lie  s.-U'ii(icc's  |.oi!i-  si'coiiiIcTi-llicaiT t  (■■■ttc  uraiiilf 

"  inuri'  ilioeiWiiiic  "  :  il  oi'iistat-'  '■  VrHlnilHPnuul 
f/i'iidinié  di'H  j,i,j,v/iill<in>i  à  ciiiliraswi-  ilc-  tout 
cicair,  la  iioM,-  ,1  sainte  i-atlse  tic  la  tciiipcnmcc  "  ; 
il  voit  a\cc  joie  '■  la  coif^nlunte  di>*i>of<itwn  t|ui  se 
"  renconti-e  dans  jnr.-*fjn'j  to'itr'i  It'n  lynniicipiditcn  de 
vilies,  lie  \illaces  et  *le  jviroisses,  il  yrtthiber  la 
"  Vente  (les  lioîssons  eni\  lautes,  on  à  passel-(les  rè;;le- 
"  nicnts  tellcnu'nt  sévèiï's,  ipie  le  (lébi*  nt^  puisse  s'en 
"faire  ipie  bien  (lillicilenient.  (I)  Remercie:,  dit-il, 
"  le  Weijjueur,  de  cette  eràce  si  précieuse  (ju'il  vous  a 
"  faite,  et  prenez  les  moyens  de  persévérer  résolument 
"  dans  vos  saintes  dispositions.  INmr  cela,  éloiijne:- 
"  votift  avec  ifrand  soin  des  auberrjes  ou  des  personnes 
"  4|ui  voudraient  vous  faire  nian<iuer  à  vos  promesses 
"  de  tempérance,  fréq<^''ntez  assidunient  les  micre- 
"  me.ntu,  récite:  fidèlement  tou.s  les  Jcjurs    le  Patei; 


(I)  6e  vol.,  p.  364.365. 
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"  l'Ave  rt  V Ini.ocat Imi,  lï  Ji'sus  aliiuuvi''  dr  li.  1  o;  iK; 
"  viimicriv,  umiKii'z  nVulii-iviufiit  à  la  mcwc  mensuelle 
"  piiui-  In  ti'iiiijoniiicc,  et  éconti-z  Viiuii  iitti'iitiveiiK'nt 
'■  li's  ini.s  (|ui  viiiiH  K(jiit  ilunm's  ".  (  1  ) 

X<'  nous  (!t'C(»iirni;i'(iiis  pas  ",  ilit-iî  à  ^.s  inr- 
tivs  un  an  plus  tard.  —  •■  .lan^  n.itir  .lillicili..  ut 
"  laliiiricMsi'Cn.isadi'.  Des  miccv>  assez  luaninés  ont 
"  déjà  «'té  oljtcnns  :  ce  (pii  dcit  ncais  inspiivr  cm- 
"  tiaiRv  i|Ur  n<jK  travaux  simt  a;,'ivi's  ilu  Sfijjiii'ui-  .-t 
"  (|u'il  Irs  l),'uit  ".  (i)  Er  <],.  nouvrau.  il  Irur 
ivconnjiand.'  le  xMi.  it  lani.iuL-  di>  la  tiiiii.,'raiic.>,  la 
ivcitatiiai  l-alMc  d.-  la  prtiti'  i.n;'i-f  du  tous  lis  jours,  ,.t 
l'assistancu  à  la  iiirssc  du  mois. 

Ou  le  voit,  <-tt,.  d-u\irnii'  Croisailr  diocésiiinc 
lut  l>lus  licil.'  .pi.,  la  luvuii.'.iv  :  rE\ù.|i;.-  I'..p-i;an:sa 
(.lus  uii'tliodi. incluent  ;  il  lit  yi-wv  daxant.iv,.  :  il 
revint  plus  souvent  il  la  eliar^'e. 

Aussi,  on  le  ciaistate  juir  les  Jlandi'uienls  .jue 
nous  venons  de  citer,  et  i>ar  d'autres,  (8)  les  [V-ultats 
iinniéduit»  sendjli'ut  avoii'  été  meilleurs. 


TIîOLSIEMH:  CKOl.SADl-::    I.SS.VI.SSU, 
-Moi!  Mci!:i:.vf, 


Mallienreusemeiit,  les  résultats  m-  lurent  jias 
jilus  rluriihl)'".  Dés  ISS2,  tcait  en  cmstatant  le,s 
lieureux  IVuits  produits  jiar  la  Société  de  Teiupéranco, 
llonseinneur  lIor.MU  déplore  les  ravajres  et  les  exeésde 

(I)    lijid,  p.  :!66.  -  (2)    Il.i.l,  (,,  456,  —  (j)    Vol,  6e,  p.  455. 
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JjIus  ,•11  plus  itiiiiuls  dnrit  siMit  cmisi-s  riiitcniijrTiun-L-  i-t 
rivnij;nciii'.  (  I  )  i:ii  IKH4,  dans  uiif  allDoiuioii  syilo- 
diil.',  il  nipiii'll.-  l'iitti'iitiim  des  pi-êtivs  sur  lu  Ci-nisad.' 
d.-  T..i,i|»'Ti.Mc.-  :  il  ilnplciri'  l'apatldr  di.  (|uolf|m.s  uns  : 
i|iiiMi|u'il  m  soit,  dit-il,  ji-  di]is  néaniiioiiis  iiiari-iiui-  ; 
"  ina  tonseii'iiw  l't  li'  liiiNi  dfs  ânii's  le  di'uianiK-nt 
"  iinpi'rii'usciiicnt,  Au.ssi,  .suis-J.'  cliHcnaini'  ii  faiiv 
'■  dumiui- en  ISHô-lfSHi;,  i\c  nourd'rs  retinilen  ililHn 
"  tttnh'i  li'H  iiitniÏHnf'-',  pour  nto  eonloi-uK-r  a»  W'i'i'aî 
"  diV'rct  du  VI"""»- Concile  du  Quéliee,  et  pour  niui- 
"  mi-r  piirtitvt  If  zèle  ni  fureur  île  la  Te  m  pé  runce . 
Et  Ir  saint  Hvécpie  ajoute  :  "  l'iicais  lieaneoui), 
■■  d'ici  là,  pinir  ipie  le  Ciel  liéni.ss.^  cette  noiu.lle  Cioi- 
"  sade  et  lui  doiuie  un  pliin  succès  ".  [i)  Viaimeiit, 
devant  citte  sainte  iuiixu-tunité,  la  parole  di'  saint 
Paul  il  Tiniotliée,  revient  en  mémoire  :  ■  l'iécKe  la 
iwrole,  insiste  en  temiis  et  hors  de  tenips  :  re)uends, 
supplie,  exlaa-te,.,  accomplis  ton  niiui.stére.  Sois  .so- 
bre ".  (.■)) 

I.,'Evè(iue  tint  sa  promesse  :  le  l"r  no\end)re 
IHH."),  mie  circulaire  était  envoyée  au  clerijé,  (|Ui 
sonnait  de  nouveau,  K-  nippi^l  de  la  Teriiiiérance, 
"  Remettre  la  Tempérance  en  honneur,  lii  où  elle  est 
"  tondiée,  imprimer  luie  niaivelle  vijjueur  à  l'A.ssocia- 
"  tion  de  Tempérance  établie  dans  toutes  les  paroisses, 
"  raviver  les  lionnes  dispositions  des  niaiiljreux  tidèles 
"  (pli  se  sont  enrôlés  dans  cette  société  :  "  (4)  tel 
<levttit  être  le  but  des  retraites  !  \m  prédication  en 
était  contiéo  aux  l'èrcs  Oblats  de  Montréal,  et  au.\ 
Dominicains  de  Saint-Hyacintlie. 


(1)    Vol,  7e,  p.  19.  —  (2)    Vol.  7c,  p,   386. 
IV,  2-5,  (4)   Vol,  8e,  p.  69  a  72. 


-  (3)    II.  Timolh. 
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Kt  (luils  niujviw  iiii-iiiln'  pimr  ivussii-  >  R,.vi.. 
iiii-  timjoiii-s  nux  iiu"iiifs  i|iii  xo;:'  1rs  simiIs  cHiciicvs  : 
rétiililiswiiHMit  (Ir  lAssociatioM  ilr  'r.'iiii)i'iaii<-i'  : 
i-xlniitiltii)ns  fivi|U.-iitcs  sur  ,;■  suj.'t,  iiDtiiiM lit  11  lu 

llk'SSU  llu  ]l>uiK  ;    l't,  iMliiiil.'  M,l;;,.  i|,.  sllcW'S.   prii'Mv  t'i'f- 

Vfiito  et  fontiiiiir  \iimv  M.lli,/it,i-  li'  siii-(vs  <li'  ci.tte 
jti'andr  ii'uvri'.  (  I  ) 

("est  [li'll(|;lllt  l'iUlIl.r  I.SSIi  .|llVlll  liiMI  (■,.((■'  |irv- 
■  licitioll,  {■>)       l',.ttc  l,i,-.|llr    illllu'r,  s,,  t.llilit  M    (^lll^'lirc, 

II;  7i-  l'iiiicil.'  l'roviii.i,i|.  M^,,-  Minv.iii  y  ii»si.stii. 
I.i's  il.'.cii-t»  ii'i'ii  l'iircnt  iir"iiiulj.'nés  ijnVii  ISH!)  (.•))  ; 
iiiiiis  il  lV.]j,Hniu  ili'sii  tfiiii.v  li-s  IVivs  jufj.'Tciit  utile  (le 

failv    un  Jéci-i't   sur  les  Sueiété.s  île  TenipéniMee.       Kn 

IJuliliant  ce  ilécret,  .Mot  Miireau,  exlinrtuit  de  ii.mveiui 
les  tiili'le.s  il  sV'uriMer  iliius  1,1  Société  lie  Teiii|)ériiiice, 

il  eu  ilcCDlllIllir  tilli/leliii^lit  les  rlevoirs,  et  il  tniMliller 
euer>;i(|Ueliieiit  II  ce  iju'il  ne  s'étiililisse  |i:is  iruillierjîee», 
ou-  "  c'est  le  seul  iiiciyeu  de  se  délmnisser  du  ti-i.ste 
iiéau  de  rivroeuerîe  ".  (4) 

Tu  |)eu  plus  till-il,  iImiis  nue  circulilire  iiu  clerj;é 
il  lii  même  tiii,  rEvéi|Ue  s'iinéte  plus  liini;iieiiieut,  au 
chapitre  "  des  Sociétés  de'  Teuijiérauce  "  (ô).  Il  pro- 
chiiii.'  (|n'eu  cout'oruiité  avec  le  5j  t'oncile  d..'  (^uéliee, 
il  a  l'ait  établir  la  tenipérauce  dans  toHti's  les  parois- 
ses (lu  diocèse.  "  La  chose  a  été  faite  sdlelinidlelileut 
"  et  il  la  suite  d'une  retraiti;  dans  cliai|Ue  paroisse,  et 
"  et  le  succès  a  été  consolant  ".  On  \k  voit,  toujours 
les  mênifs  résultats  inmii'diats  :  mais  rEvi'ipie  ajoute  : 
"  Depuis,  on  .s'est  mallieureuselnent  relâché,  i-t,  en 
"  plusieurs   endroits,  on   a  presi|Ue  perdu  do  vue   ces 


(I)   Ibid,  p.  113.—  (s)    Ibid.  p.  71.—  (3)    Il.id.  p.  458  etc.  — 
<4)    Ihid,  p.  466.  (5)    Ibid,  p.  495  etc 
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"  Vkwix  eolnuu'liceliii  1,1»,  c|lli  ilcii;iinicllt  (le  si  )»'llcM 
"  l'Nja'i-aiicisH  ".  (  1  )  A  ,|urii  iittrilini.r-  cttc  (Irtviili-nef  i 
Au  ilwiTinijti'ini'iit,  elii-z  |.liisii.iii«  ;  nu  iiiiiii,|«i.  de 
Hdi'-liti'  aux  ivjjUh  di.  l'A-swiciatidii  ;  lï  ralwcuii'  de 
syin|intliie,  eliez  |ilusieurH,  |,uiir  erttf  (lU'.re  j>i;;ée  si 
presHuute  par  l'Oi-dijiaiic  du  l)ii.ei'se  ;  au  iiuiu(|ne  de 

(idé)ité  il  In  iniwe  du  is,  ,)ui   l'cjuruit  nue  si  l».lle 

occaHdu  de  raviver  la  ti'iupéraiie.-  par  de»  exhortations 
chali'uri'Use»,  j  nr  de»  priiMes  1.  rveuteH,  par  dex  emn- 
niunioii»  sainte»  :  "  trois  leviers  puissants,  ]}onr  sou- 
"  tenir  une  l«>nne  ii'Uvre  et  [lour  olitenir  la  persévé- 
"  rance  dans  le  liien  "  :  {2)  k  er's  iianiles,  ne  reeon- 
nait-on  pas  le  saint  Kvéi|iie  .' 

L'Kvêi|Ue  va-t-il  se  déconraj;er  ?  l'oint  du  tout  I 
Fort  lie  cette  ecaistatation  i|Ue  la  Tenipéranee  a  pro- 
gressé, là  ou  le»  rèulc-nients  .ait  été  observés,  (3) 
puisant  dans  siai  amour  des  ânii-»  l<>  couraj;e  dont  il  a 
besoin,  il  dit  tièrenient  à  .se»  prêtres  :  "  Ijiissez-inoi 
"  vcjus  dire  '|U"  je  tiens,  aus»i  forteujent,  aujiaud  bui, 
"  à  cetti  croisade  contre  l'inteinijérance,  cjue  le  jour 
"  où  Je  l'ai  établie  dans  tout  le  dioi-ése,  et  ijue  je  ne 
"  cesserai  janmis  d<.  la  considérer  ciaiinie  i|Uasi-néces- 
"  saire,  pour  jwrvenir,  »iui.n  à  éteindre,  du  moins  à 
"  neutraliser  beaucoup  k:<  ra\ai;''S  de  ri\ro},'nerie  ".  (i) 
Pour  ]jarvenir  à  i|uelc|U.-  chose  de  pratii|Ue,  voici, 
disait  rKvêi|Ue,  ce  c|Ue  iK.vis  avons  à  faire  : 

1)  Relever  la  .Société  de  Tempérance,  établie 
dans  tiaite»  les  paroisse»,  avec  ks  ecaidiilons  y  atte- 
nante» : 

■2)  Travailler  activement  à  ce  ciu'il  ne  s'établisse 
pas  d'auber<;"S  avec  débit  de  boissons,  on,  nu  moins 


(1)    Vol.  .Se,  1),  496.- (2)    lliid,  |).  497._(3)    lUd.  _(4)  Ilnd. 
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s'i/rtiirciT  il'ciljt.'iiii- i|iii.  I..S  uiilx'ffji's  Hciii'iit  rii  ncinibre 
iiussi  ivNtn*int  «jiu'  [«tssîMf. 

:i)  Ton»  li-H  uiiN.  iiii  n'tuur  il.'  In  d.it.  ilr  In  c'>u- 
CHssiiiii  i),.s  iiiilKT^».'",  histniii-i'  Hiili.li-ijii.hl  li'S  tiilèlfs 
sur  !.■»  ^'nivrs  (•iiiis.'-|iiriii.-M.s  (11.  l'acti;  ou'ils  font,  en 
iliMiimiit  li'iii'H  »ij;nntiiri's  |Mmr  cIi^m  lieiuei's  d'anln'rjfi;», 
iiinni  (|iii'  li's  im'inliii's  dru  consi'ilN  iiiuiiicipmix.  sur 
l'olplifliitioii  ('triiiti'  i-t  i-i.iivii/iicii'usi.  (lii  ils  M.int  do 
Il  auLMi-di'i'  df.s  lic.'iitTsi|ir,'i  iv'Ux  i|iii  \vm  il-.iiMnit  lus 
iiii'illL'urt's  ;;iii'aiiti.'s. 

4|  l'i-.;ti'|ii"i'  nouv.iiiriiirs  la  ti'iiipi'-iaiic",  nous 
alist.'nii-  ,lu  ivaip  rrapp.'til,  d..  iii.-tti'r  d..  la  Ikhssou 
sur  nos  tailles,  ii.nis  impcisfi-  voliaitliTs  ipicli|ui'  sacli- 
tifu,  scius  Lv  i-.ip]Hjrl,  attu  d'olitciiir  du  la  lioiité  clivine, 
i|u'ulli;  dùlivn;  iLutlv  clu'iv  uuntivu  du  llrau  du  l'in- 
tunip/'iaucu  !  (  I  ) 

Quul(|U-  cliosu  de  praliipiu  aussi,  ut  ipij  l'ait  liiun 

\(>iv  lu  zMu  du  yi^y  Minvau,  fut,  vuis  uuttu  ù]K«pjc  

mai  IHHS  —  un  picjjut  cl,,  loi,  patroniu'  par  lui,  pour 
lu  ivjjli-Uiuutation  du  conuiiurcu  dus  Imissous  univran- 
ti's.  I,Kvû(|uu  consuillu.it  aux  pri'.trusd'insi.'.tur  auprùs 
du  j,"iuvuniuniunt,  lians  la  uianiùru  ipli  suit  : 

1)  (.'ouvoipiuz  une.  assi.iiilil,'.,.  dus  p.ir.iissiuus,  un 
y  invitant  instanniiunt  lus  p.'.rus  du  l'aniill,.,  lus  niuni- 
bri'.s  de  lu  .Sociùtù  du  'l'unipùraîicu  :  Il  nu  s'aj;it  pas 
dans  cette  a.sNerid)l..u,  de  discuter  la  ipiestion  des 
licences,  nif  " .  de  faire  laisser  des  résolutions  jiressant 
le  ijouverneuient  d'acloptur  une  loi  (|ui  protùf;i.  davan- 
tage les  parents  et  les  enfi'.nts,  et  réprime  les  abus  en 
diminuant  le  nombre  des  débits  dr  IkiIssou. 


(1}   Vol.  Se,  p.  499. 
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z\  Ci'ttr  asM'hililiT  (U'Mii  l'iii'  ti-niii' 11-  I  rcniiiT 
(liliuiiicliv  iipiw  la  iriTptinii  ili'  c'tti'  i-inuliiiii-. 

:l)  Vous  in'iL(lii'»»clcz  iliinii'iliatiliirnt  un  i-miiiiti- 
rt'iKlii  (If  erltv  itHMciiilili'c  ii\t'f  Ii"i  l'Mxilutitiiis  Miii  V 
luiniiit  l'ii'  iiilMpti'i's  (  I  ) 

Ti'ls  luivnt  li'M  pi'iiic'i|iiiux  iimyins,  iMii|>l(iyi''>  par 
M;;r  Mnirau.  i»illr  l'iiniyiT  li'v  niv;'.;;.'»  du  l'hiti'iiip.'- 
raiicu  : 

(.7/f;  linjhlrlin:  KlaliliwfiMuiit  ilu  la  Siciùl.'-  rU- 
Ti'iiipi'ianci'  livre  Ir.H  coiidltiiiiin  y  iiniii'XiV». 

Ijilti-  Mil-  le  t(.'ri-ain  iitiiiii<-ipal. 

Vlii'Z  Im  /irélnn  :  Iji  piiMicatliiii,  —  rixciniili'. — 
11'»  I tV'ivnci's  i'efli''sia>tii|tii's. 

C'A.-.  lutiM  :    ]m  piii'Mf,  —  la  iiiussu  ilii  iimis. 

Quant  aux  rtmllnlH  i\i-  cutti'  tiuisiùun.'  ('inismli-, 
ils  l'iMiiit,  au  ('i>niiiii'ii(.Tnii'nt  »i'n»ilili's.  Mai^,  pm  ii 
Iiiil.  ili-  niaivraii,  lu  mal  ùtumlit  ni.ii  l'iiipiii'.  jiivi|u'ii 
1007,  oi'i  ciiinnii'ncr  la  iiuatiiùiiir  crniMiuK',  i|ui  u'i-st 
pa»  uiicoiv  aclii'vùu,  et  (liait  U:  eiai};iè,s  du  l!l|:)  ust 
l'un  dus  principaux  l'vûnuuiunts.  Mais,  iinus  nu 
pouiuns  i|uittur  Mj;!-  Mmvau  ut  sim  uaivi-u  du  tuni- 
pùriini-u,  sans  lundru  à  su  niùiiidiru,  riiiiinniaj;u  ipii  lui 
est  dû  :  Cl- n'est  pas  .sinis  éuiiitiini,  i|u'i'i  trente  ans 
de  distanie,  l'on  relit  ses  lutlius  Opisciiiialus  sur  la 
teinpei-ancu  !  L'un  nu  se  la.s,se  d'adlaiiet-  son  uiau-aye 
dans  la  lutte,  sa  eiaitianee  dans  la  Divine  Piiividenee, 
sa  elaivviiyanee  lians  le  elioix  des  moyens  à  prendre. 
Queli|Ues-unes  de  ses  lettres  laissent  sou]j<;oinier  ipie 
lii'uvre  ne  se  tit  pas  sans  ditficulté  ;  nuiis,  lljjr  Monau 
n'était  pas  Immme  à  s'en  étonnei-,  lui  ipii  écrivait  un 
jour  ':  ipie  toutes  les  l«nues  choses  sont  niari|Uuus  du 

(1)   Vol.  8e,  p  J76-77. 
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"  wi'im  i]f  l'ininiiiliilioii  l't  «lu  sucriHci' ",  il)  Ia'm 
l't'MuItiits    (If  >*<'s  cr-itiHjnti'M  ont  pli   ne  pjis  i''tr«-  nilsNi 

dumllIl'K   iJUi'     Ir»     clà     willliuitl'»     S.JII    criii-     il'iiiM'itlv, 

iimiH  il  ni'  sVii  iliV'ulii'ii;;"!!  jaiiiiiin.  lui  i{Mi.  nu  l'outniii'i', 
«■iiilihiit  puiwi-  rliins  la  iwniili'wi'iH'.'  ilij  iunl.  un 
nliiuint  il  wni  il.'sir  iK'  faire  le  liieii.  |)i,niicni<-lui  en 
II'  i|uittant,  l'iiinuc'iie  d'une  tiliale  prii'Te. 


(^^L'ATU1EMK  CK()ISA])K  :   I!I(I7. 

Jllil!   liKllX.lKl). 


I)e  cette  eroÎNaile  iiDUs  n'avims  pan  à  parl'-i- lou- 

Kui'hieiit.      Elle  vient  (le  <•( iieneei-.      Elle  s iti- 

iiue  simula  l'eiiue  (lirectiiai de  mitre  l'aMeui-  :  te  Con- 
grès de  |(|l:t,  en  doit  l'être  l'une  des  prineipale-  phases. 
Il  (ippartiendia  à  l'avenir  d'en  dn-e  les  ri''sultats. 

N(ais  ne  voulons  ici,  i|u'en  niitui-  les  principales 
étapes  : 

1)  Le  2(1  avril  UHlil,  .Monseit;neur  rEvé.|ue  an- 
nonce la  nouvelle  croisade,  et  le  rétalilissenient  de 
la  S(K*iét('  de  'reni])(''i-ance. 

2)  Le  2(1  Janvier  l!l()7,  .Monseii;neur  remet  à 
plus  tard,  la  canipaijnc  projetée,  ne  |)ouvant  tiouver 
les  prédi(yiteurs  en  luanhre  sutKsimt. 

•i)  Le  20  .septemlire  1 1107,  parait  le  Mandena'nt 
'•  nu  sujet  de  la  Tempérance  et  des  moyens  à  prendre 
"  pour  en  iissurer  la  praticpie  "  ;  ce  Mandement  por- 

(I)  Vol.  7e,  p  3S5. 


tait  rincliitiiiii  ili'  lu  i-ioismlr  ,t  iloliiiait  ilc»  «iiiwilx 
»ui-  IVlalilUMi'iiiriit  (li>  la  SrH'irli''  il.'  T>'iii|»''i'arii'r. 

4)  Ij'  10  Janvier  l!MIM.  liiriilaiiv  |.rMmiil;<iiJint 
li'N  iv),'lriiirnt«  ili'  la  "  Sipci,-!,'  ili'  Ti'iii|MTain-i'  du  la 
Criiix  "    (■(  n'citinnuiliilaiit  ci'rtaiîm  Iïm-i-m. 

5)  U'  III  in:il  IIP|:t,  Mimi.M .tdi-i.Olcilu  ( 'miyivs 

Hic !(•.'...,. iii  (||.  T"Mi|H''rMiii'i'. 

(i)  l,.'s  !l  ,t  10  s,.|,i,.|iil.iv  lii|:),  C.n^.ii'»  ; 

On  II'  v.iit.  n  tti' (li'iiii.-iv  (Vni>,i,li.  ,-^(   ciaiduito 

[mr    raiitiiriti''   (li.Hvsairir.    .iv.'c  vi^'iii'iir  <■{  une 

oiiiixtatici'  liirii  (lij;n..s  lin  sucivssi.nr  cl.'  .McNNci^ncuiii 

l'iii" t  Mcin-rin.     ['iii^.siins  ii  i-..nx  du  pastciii-,  ni« 

l'tlliits  rt  mw  piii'iTs  :  Fiii-i'in»  l'cMniailic  la  ('icix  du 
TiMiiii.''raiic'c',  iv|iiinclciii.H-la  dans  t.in-c  les  l'..vi.|s,  miï 
(M-st  fiic-off  "  par  (■..  siiiiif  cpic  nous  viiiiicrciis  ", 

N-  I'-  —  K'iin  di-.s  moyens  su^';^i'ivs  par  le  ( 'on- 
irns.  pimr  le  .sn«v»  du  la  uanipa<rnu  antiali'<»ilicpiu  a 
('•tù  •■  du  priur  M..iisuij;ni.nr  l'Kvùc|Uu  du  Siiiri-M-nuiii- 
"  tlic.,  criadciiniur  iniu  nouvui:,.  s.'.riu  cl..  /./fWin.hims 
"  du  tunipc'.ranuu,  par  tciiit  lu  clicicvsu  ".  S.icdiaitcin.s 
ri.sp..utnuusuni.Mt  .piu  iv  v.uu  sciit  .■\auu..,  pour  lu  plus 
i;rancl  liiun  ilr  la  Tuiiipi''raîu-.'  it  il.'s  àuu-s. 


Kn  cMiDiif,  \.}iui  li.s  priiH-ipal.'s  c'.tnpus  di'  la 
luttu  iirilialuii.ili.iuu  dans  :  •  dic«..'.su  di.  .Saint-llvaein- 
thu. 

[  —  Ci'otsaili'  de.  Mi>nn''iifu''iLr  Prinvr  : 
lM.-)4-l,sr).j. 
Moyun  uniployé  :  La  .Soci.Hi'.  du  ïunipi'.ranco 
avue  sus  conditions  :  akstinunuu  totidu,  prie- 
rus.  rutraituH  dans  lus  piiroissus. 
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l'ivdimti'ur  :     .Mi)ii>i'i;;nL'Ui'  li'  (iin!iil   Vhiiiri' 

.Muilloiix. 
Ui'sultiitM  ;     Ailiiiim'i:i»,    au    AiAmi.       l'.ii    ii 

IX'll,    lu   Sk-Ii'Ii'   (II'   'rcliili,  I     iici'   est    iiul.liri' 
l't    llt'laiMhôr, 

il  —  Cnntndi'  df  Mi>H>*iitjnt'Hr  Moivna  : 
I  Ir.n)    INNII. 
Moyi'iiM  niiplnyï'»  :  ,i\  Iji  S.H-i.Hi''  il.'  T.iu|p.''- 
l'uiicf,    aviT    Ms    rniiilitiittiH    :      Alistilu-lifi-, 
i-i'liis  ili'  .tijjrii  r  li'.H  lici'iii'i's  iraiilii'i';:<'n. 
l>)  .Mrssi.  clmiiii.'  iiKiis,  iImiis<'Imi>|I|i-  imrniNw, 
aviT  iiLNtriu'tlun  miii-  la  ti'iM|>rTjiiL('i'. 

i)   Ccilllrlvilfc-.  i'rc|Hsiaslii|lli>». 
il\   l'rii'ii'»  IVivi'iitr.s, 
e)  Iti'tiaitcn  ilahs  Icm  |)i:i(ii,<s,..i. 
l'mlii'ati'Ui»  :  bvs  K.K.  l'.l'.  ()l,lats  il,.  Mon- 
IivmI. 

Kl'-Sllllats  ;    Cnlillllr  llails  la    IMTlIliiTi'  crDisadr, 

Hi'siillals  iijMii.'ilijil.  tl.'-'i'..ii.siih'ralil.  s.    r,-u 
à  |H-ll  ri'i'iiilc-Hciiici-  (lu  Kial. 

Il'  —  t'i-iiimdc  lie  iinniu'vinrur  Miinan  : 
(..•f):   liS.-)-|«N!i. 
Moyens   iiiiiiliiyés  :   ,()    KtaMissciiiriit    (le    la 
.S(K'ii't(''  île  'ri'iiipt'-iancf,  a\('c  sch  cdiiditiMus. 
'()   Kxliiiitaliiin>  livc|(]ciitcs  (les  i-uiV-N  mu-  «■ 

Slljt'l. 

I»  Action  anpivs  du  ({(ancnicnicnt. 

d)  Fid(''lit(''  à  la  ur-snc  du  niois. 

!■)  Prii'iTs  et  Kctraitc»  dans  les  pamisscs. 

l'mlicatcins  :  Li's  li.U.  l'.l'.  Oblats  et    Domi- 
nicains. 

Résultat.s  :  ('(ainnc  dans  les  cas  pivLvdciils. 
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I\  —  Cniinit,  'e de }iUm.iit''iijncnr  lirrmtrd  ;  1!I07. 
-Moynis  fiiiployt's  :    a)    Ri'tablisscini'iit  de  la 

.Six'iiHi'  (U'  'lViii]iiTam>c,  nvrc  ses  ccinditidiis. 

(<)  Ri'triiiti's  (11'  truipémiiciv 

e)  Conjrii's  (k'  'l'oiiiiii''iaiiw. 

(')  Coiniti'  |iiTliiiliH'iit, 
riviliciti-ins  :  Les  (li\-..|x  Oiilics  ivli<;i,'ux  et 

lies  prétles  .séeulieis. 


(les 


Puissent  ces  i|iiel(|ues  pajîi's  dliistoiie,  extraites 
iisei^iienielits  de  ceux  (jui  eurent,  dans  ce  dio- 
cèse, la  eliarne  des  anies,  être  pour  tous  une  lec/on  de 
tenipi'-raiice  et  une  in\itation  à  la  praticiuer  de  plus 
en  plus  parfaiteiui.'nt.  Et  puissent  ceux  (|ui  les  par- 
courront éprouver,  à  les  lire,  un  peu  du  Ijonheur  ^ue 
ressentit  il  les  recueillir,  celui  i|ui  les  a  transcrites, 

fr,  A.  Leihc, 
des  frères-prêelieui*S. 


§   2- 

La  croisade  actuelle  est  d'une  importance  telle 
pour  le  diocèse  et  le  pays  cpie  nous  ne  ,saurions  négli- 
ger aucuns  moyens  de  faire  connaître  la  direction  si 
ferme  et  ai  sage  donnée  par  S,  (),  jronscigneur  de 
Saint-Hyacinthe,  Nous  jiublions  ici  lo  Mandement 
No  13  et  les  Règlement  de  la  Société,  Ces  pages 
sont  à  relire  et  à  méditer. 


MANDKVKXT 

M-    SI-JET    I)K        V     ;'.-:-KlîvX.E     ET     LES    MoVENs    a 
l'IiEXDltE    l'OL-K    EX    ASsrHER    LA    PltATK^lL. 


ALEXLS-XVSTK  KKKXAUD,  p,,,  |„  .nu •   l)i,.„ 

et  lautomù  <lu  ,si;.j;e  aiJostcili.nus  OyC'^m-  (!,.■  Saiiit- 
Hyacintlic. 

Au  cliTfT,'.  séculi.T  ,.t  n-.j;uli,.,-,  aux  eo„„„uu,.ut,'.s 
ivlijjifusi.»  vt  à  tous  k.s  H.lMcs  .1,.  n,.t.v  ,li,j„'..s,., 
Halut  et  lj,.ui-diction  en  Xotir-Si'ijrni-UT-, 

Nos   Tilts    (_FIE1!S    FHF.liE.S, 

Xous  awon.i.lissous,  aujonnriiui,  un  iIoxpIi-  ,h.. 
notre  cliar-jv  i«st,Mal,.,  .u  vuaut  vous  ni],|„.|,.,'  la 
prati.|Uf  (luiK.  vertu  i|ui  intéresse  vos  ,,!„s  ,  Um 
intéivts.  Xon  s,.uleiMent  vos  biens  temporel-,  mais 
vos  corps,  vos  ànies,  et  surtout  v.tre  lie.uheur  éternel 
y  «ont  eonc-ernés.  V„ii;,  p,n,r,|uoi.  n.ais  réelauums 
I  attention  sérieuse  ,1e  votre  intelli-jeiieu  et  l'effort 
généreux  de  votr.^  volonté. 


i 


uti'inptnuici'.  (  I  ) 


La    ten.peranee  cli.étieune,   ,lont  nims    voulons 

vous  entretenn-  en  e ment,  est  cette  vertu  morale 

qui  ue  défend  pas  seulement  les  e.xcés  ,,„  on  peut  com- 
mettre dans   le   iK,ire  et   le  i„anj;er ,is  ,p,i   „,„„ 

présent  encore  la  juste  mo,lération  ,|ue  nous  devons 
olwerxer  d:ins  ru.saj;e  de  toute  cllose.      (."est  elle  ,|ui 

(I)  [.es  sous-litres  sont  du  ComitL-, 
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doit  rt'';;I(.'r  nos  repus,  nos  liahits,  nos  nH-iihles,  noti'O 
lojrrtnent,  nos  [jai-olt's,  nos  w^iivùh,  nos  (l'''niiir(-iii's  et 
nos  conversiitions.  C'est  elle  iuismI  (nii  doit  arrêter  lu 
peiiclmnt  ijue  nous  avons  pour  h's  plaisirs,  les  lum- 
neurs  et  les  liiens  de  ce  monde,  ("est  elle  encore  jui 
doit  combattre  les  rel>ellions  de  la  cliair  et  crucifier 
les  désirs  dérét;lés  du  cieur,  fermer  nos  yeux  et  nos 
oreilh's  à  tcnis  les  objets  et  à  t<uis  les  discours  dantje- 
reux,  lier  notre  lan<;ue  et  nt)s  pieds  afin  iprils  ne  se 
portent  pas  à  (juoi  ijue  ce  soit  du  licencieux.  C'est 
elle  enfin,  .selon  le  mot  de  saint  Basile.  <|ui  conniiande 
au  chrétien  une  abstinence  générale  d*.-  toutes  les  cho-ses 
ijui  peuvent  être  un  obstacle  à  sa  pert'ectitai. 

La  tenipéra]iee,  ainsi  euten<]iie,  sit^nltie  donc  la 
niêiiic  cliose  (pie  yiitiftijiaif U')t  ths  sfU".  Or,  cette 
t'-iiipéranci-  nous  est  conmiandée  à  toutes  les  pajfes  du 
rEvan«,nle.  Saint  Paul  veut  ijuc  les  fidèles  soient 
dans  ce  monde  coimm'  n'y  étant  pa.s,  et  tpi'il.s  en 
usent  connue  n'en  usant  pa.s.  N aimez  ]>()int  lemon- 
df  ;  ni  rien  de  ce  qui  est  ditnn  If  moudf,  dit  .saint 
Jean,  car  tout  c  (jui  est  dans  le  motide,  fsf  amcu- 
pixvences.  (!) 

L'icroifnrru'. 

-Mais  il  est  une  fornu*  particulière  de  .sensualisme 
et  de  luxe  (pie  n(jns  voulons  surtout  vous  dénoncer  : 
c'est  l'intempérance  dans  l'usaj^e  des  l^nssons enivran- 
tes. L'amour  désoi"donné  du  ix)ire  est  maille ureu.se - 
ment,  de  nos  jours,  trop  répandu.  Coîume  une  \aj/ue 
furieuse,  il  envahit  nos  villes  et  nos  paisibles  campa- 
gnes, caxisant  partout  lus  plus  grands  désastru-s. 


(I)  Oal.,  V.  24. 
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Si  IKMIS    l'IrvOTls    1,1    viiiv,    X.  T.  C.   K.,    f',.»l    p,,ui- 

Rccoiiiplii-  un  (I,.v,.ir  ,.(  ])rc)cuivi-  votiv  liùn.  Aij,s.si 
ouipiuiit.itit  l.'s  paiol...s  ,1,.  saint  Anf.'UKtin,  nous  n.' 
craij;n<in.s  p.is  ili.  vous  ,li,v  :  ••  g„,.  „.ux  .|ui  siiiit,  „t 
"  (!.■  nous  v..ii-  nous  c'Icv.t  .-..ntiv  |,.  vie-  d,.  jivi-o^rn,- 
"  rii',  pnicv  ,|u,-  c'est  en  rtji.t  leur  vi,-,.  f;iv,)ii,  se  r.'-M- 
"  jtniMit  i'i  nous  enteniliv  leui-  iliiv,  ii\,-t  lil„.]i;.,  ,|u,. 
"  tout  ivnic;ne  .|ui  n'aum  pas  fait  péjiitcnci.,  et  ,,„.• 

""'™   'li'l'«  «""1   lli'clu',   sem  peidu   éteniellenieut, 

"  P">^'l"'" l'eut  ims  supposer  ije  inenson;;e  (l,ins 

"  l'Espi-it  .Siint,  ,|ui  ,i  <lit  par  la  1,  aielie  de  l'Apôtre  : 

"  LfH     lf;v,./)„-.s     „,.    j,„««e:lri;,nl    y),,, s   /,.     n.ij.lltii,,'    ,/,. 

"  Dieu  ".(Il 

C(i:nme)i>  Ir  mnl  w  jifiji-i,/,: 

Hélas  :  nous  le  ecaistatons  avec-  alaiiiie  el  dou- 
lein-,  ooinhieri  panni  V(ais  caieoin  i  ni  à  la  piuiiaua- 
tion  (le  ce  vie.'  funeste  de  livioyneiie  :  (In  en  ivn- 
contre  l.'s  c  .opérateurs  et  l..s  r.-daves  d  ins  t,,us  !•., 
ranjrsde  la  soci.t.'.,  chez  l,.s  rici..'s  et  ■  s  pauvre,,   les 

vieillards    et    les    jeunes    ovns.    et    l.iénie.    il     ialil 
raX'oU.a-,  jl|s,|ue  ciiez   le-   f..! ,    ,,;,;   d'^raieUie 

"  l»!-^-^'- ,la,is  les  eiouis  du  ,,i,|,;, .  a  .lil    M, 

■■   lVvé.iiie  d  ■   i  'llicoulind,   ,i;;e   la    bois st  Uri-Z^.ù,; 

"  OU  du  nioin,  ,[.■  haut.'  c.a.v,  r.aiice  en  toute  ,.ir,.,,:!s- 
'■  tanc'd..  la  vie.  Ou  l,,Mt  eu  ('■té  pom-  se  rafraidnr, 
"  en  hiver  pour  se  ivchanttér  ;  avant  (le  nian;rcr  pou,' 
"  aiguiser  rappi'.lil,  après  le  repas  p(,ur  faciliter  la 
"  (li>re.sti(a(  ;  ,|uand  on  est  iilusieurx,  pour  si;  Tjiani- 
'■  fester  de  l'aïuitii;.  :  aux  heures  de  tristesse  pour  se 

(I)  Scrm.  Ce'XXXI  ,/<■ /,vv/,./v. 


■n 

;iiie'r 
Il  ,-l 
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"  eonsulcr,  et  aux  hoiircs  di-  jdit- jjour  se  inii-Mix  rt'jouir 
"  i-iicoiv.  On  l^iit  [,i,„i-  f|-.t|.|- 1,.  l»i]iti.iiR.  d'un  iiouTOau- 
"  m''  ;  aux  ikici'h  ft  aux  l'uni'Tailli's,  on  lK>it  encore. 
"  On  Uiit,  en  [jaitant  ihiui-  les  elaiiitierH,  afin  île  s'en- 
"  0(an-af;ei',  l't,  en  revenant  iiour  fêter  le  retour.  Ou 
"  Iwit  à  la  conclusiou  d'un  inarelié  luimîux  ;  niêiuo, 
'■  ni  avant  de  le  traiter,  on  ne  s'e'tt  pas  mis  hors  d'état 
"  de  ne  le  faire  i|u'au  détriment  de  ses  intérêt.s  ",  (1) 
On  Ixnt  encore,  pouvons-nous  ajouter,  aux  encans  et 
aux  corvés,  mais  surtout  pendant  les  élections  munici- 
pales et  politi(|Ue.s. 


Ceux  qui  le  iléninicpnt. 

Nous  ne  sommi's  pas  seul,  X.  T.  f '.  F.,  à  consta- 
ti'r  ce  mal  redoutable.  Les  autorités  relij;ie\ises  et  les 
pouvoirs  publies  .s'en  préocupent  plus  i|Ue  jamais. 
On  le  trouve  dénoncé  partout  :  "  dans  la  cliaire,  sur 
"  les  bancs  des  magistrats,  dans  les  réunicnis  patrioti- 
"  '{ues,  dans  le.s  conjjrès  où  se  traitent  les  intérêts 
"  },'énéraux  de  la  nation  ".  (2) 

Il  ne  faut  pas  nous  le  dissimuler,  les  projjrèM 
alarmants  de  l'ivroijnerie  sont  ilevenus  une  menace 
pour  nos  intérêts  religieux  et  nationaux,  à  cau.se  de» 
ruines  terribles  cjui  en  sont  la  coiiséi|uence.  Pour 
vous  en  convaincre,  con.sidérez  un  instant  les  maux 
causés,  par  ce  vice  dégrandant,  à  l'individu,  à  la 
famille,  iv  la  so  lété,  à  la  religion  et  iv  la  morale, 
Nou.s  ne  pouvon.s  pas  ici  vous  les  énumérer  tous,  avec 
leur.s  détails  particuliers.  Les  missionnaiies,  que 
nous  allons  députer  dans  vos  parois,ses,  pour  prêcher 

(I)    Circulaire  du  5  juillet  1905,  —  (2)  Mesiage  de  Mgr  l'évê. 
.que  de  V'alleyfield,  janvier  1906. 
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la  iKiuvulli.  eiv,isn,l,,.  ,K.  tcMniininicc.,  s,.|nnt  cliaiv.'s  ,lo 
coiiiijli.tc-i-  iicjtiv  (li-iiiciiisti-ati(iii. 

Lfi  ruinim  qu'il  nccnmnlf. 

U  .Sai,,t-Es,>,-it,  \.  T.  C.  K,  a  dit  ctt.  |«,„le 
tuinl,lt.  ,|u,.  voifi  :  Inrl,  (l,:s  ri„wlr«  ,,iu«.s  Uea 
maUuh^x.. ..  Vintnnpérance  m  a  tué  ,,lu>.inir«  ,  i  ) 
U'tti.  i,,u„lo,  ..||,...st  el,a,|m.jou,-  c„nH,-n,.v  s„us  ,„« 
y^x.     .\„u.s  „•a^■„„s,  ,„  ,rt;..t,  ,,„  a  „.j;a,-.l,.,- 1,.  el.a,,,,, 

'''•■  '""""  '■'  J' 'rt.  "!■•  l'iviv«n,.Ti..  ,,a„luit  s,.s  trop 

lii^niljivusf.M  victiini'.s. 

/.  l'-nijnerie  ot  lu  mine  du  caijin. 

' ■<■  'ini  fait  la  force  ut  la  vicrut-iir  du  coips,  eV.st 
I  •  ■•"iiitf.     (),•.  la  santé,  mume  la  i-iolu.s.*.,  est  uii  bien 
'|Ui  »ac.,uu.it,  s,.  cniHtTve  et  j;randit  «ais  la  .lonee 
".Huence  de  la  Hol.riété.     Mais  rivr„f;„erie  e„  détruit 
bientôt    I  e,,uillbre    et   la  coniproniet.      De   l'aveu   des 
n.édeein»  le»  plus  experts,   l'abus  des   Passons  ale.mli- 
MUes,   et  mën.e  l'us-ij^e  ,„.«léré   ,,u'on  en    fait,    joue 
<lans  l'oïKanisum,   le    rôle    néfaste    d'un    poi.son  '    fj 
po.son,  ,n  ruinant  les  f,aws  les  plus  vives  du  eorps 
occas,o.n,e  des  n.aladies  .raves,  et  lais,si.  la  médecine' 
Mnpu.s.sante   a    les   jruéHi-,    parce    ,,ue    les    „,ovens 
naturels   de   défense    manquent    ou    sont    paralysés 
C  est  un  chancre  .|ui  ronge  .sans  eease  ,s,v  victime  et  ia 
conduit  p,is  à  |»s  à  la  mort  prématurée,  et,  bien  sou- 
vent, à  l'apoplexie  ou  au  suiei.le.     Les  jour.iaux  en 
fournissent  malheureusement  tous  les  jours,  la  preu^•e 
désolante. 


(I)  Eccli.,  XXXVir,  33.  34. 


n,- 


■^1  i.t  -. 
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,h  l. 


Il  y  :i  i-Mtrc  11'  ciiriis  v\.  IViiiii-  un  li™  étroit,  iiiiu 
ccilivs|i<iniliinc-c  liiuluilk-.  Aussi  irs  laviiffi-s  ciuisi'is 
■sur  11-  coiiKs  pur  lu  liiiissmi  iir  tiinlc>îit-ils  pus  l'i  iiftt-iii- 
dru  Ifs  iii)l)l(..H  fiieulti's  (],•  IYimi".  I.'iiiti'lli;n'iicc  s'uljs- 
cmx-it,  la  iii.''ui(iiru  dwic]]!  iiij;-mti.'  i-t  pinvsscus.-,  la 
volonti'-  finit  par  pi'idiv  ti.utc  s,.ii  ,.ii,Tj;iu  et  pa.-duve- 
nir  esclave  (I,.  la  plus  lii,nt>  use  ]ias,si<.ii,  "  (MiDUnne 
"  sV'Ci-ii-  saint  Hiisili-  pnVl.ant  -u!'  rivr(!j;inTii-,  ditfs- 
"  nii)i,  111  (|Ui)i  clitti'-ri'z-VMiis  il, s  aiiiiiiaux  .'  XVst-ci' 
"  pas  par  le  privih'jjij  ili-  la  niisnii,  i|ui'  vous  avez 
'■  ri'VUf  de  jiicu,  c-l  .|ui  vollsHsMijettit  toutes  les  autres 
'■  creillUii'S  '  I/liolinile,  en  iiui  l'ivresse  éteint  le 
•■  tlainU'au  de  lintelli^jeiice.  >,■  rend  si^nihlalile  aux 
'■  aninuuix  it  se  ravale  Jii~  |ii':i  eux  '.  (I)  i)r  là 
I  ipica-aiice  et  l'ineapaeité  iioiir  les  atlaiies  teiiiiioielles, 
pour  les  devoirs  dëtal,  et,  ee  i|ui  ,  st  pis  eiieore,  ,.our 
les  clios.-s  .spliituelle^.  1),.  Ih  tant  di'  heaux  talents 
étïints  dans  leurs  f;;iines,  tant  de  eairii'ies  laisi-cs, 
tant  dcspéiaiices  anéanties  :  Hélas  :  eist  un  t'ait 
d'e\)iéi-ience  joninalièiv  :  les  i\  ri^^'iies  linissent  ])res- 
i|Ue  l^,;r^  p.ir  l,-i  -tupidilé.  l'iml.érilité,  riié'jétenient. 
souvi  lit  j  ■■■i'  la  loi;,.,     si  .Mie!,,iriMi  pouvait  en  dcaiter. 

il  niiuiiiil  (|ir;i  iino.|iier  le  té i;,'na,,'e  des  médecins. 

(.'eux-ei  ne  iraieneiit  pas  il'.illii mer  iple  l'alais  des 
li.|Ueuis  enivi-anies  ,  st  la  taiis,>  de  la  pluiiart  des  cas 
de  folie  .p.i  s,  ;i;  ;raii  ,-,  .l.ms  !, ,.  asiles  d'aliéiié.s. 

L' II- ri iijw  ri <■  rM  la  ruine  île  la  iimsiiléraliim. 

L'honneur,    qui    donc  viaulrait    en  être    privé  > 
Tout  le  monde  y  tient,  parce  .|ue  c'est  un  I>ieii  plu.s 


ItiMiin  l/  c/'rii/.ami. 


—  .'il  — 

'""t"^''' '■"'■"'"''■'*  '■'<^''— ■     <'l.^>"m  ,.|,e,el>,. 

on  ,.th.t,  H  .nnit,.,- r,.s,i„„.  ,|„i  suit  „„.  sa;;,.  ...MMluito! 
Ma.»  I  ivn«„.,  par  «a  ,,„.s,si„n  ,.nu,«l,l,,  fait  ,.x,,.,,ti„n 

'"'"■",""'';'""■   l-'-i.-  .!.■  '-i.v.   il, I,  ,ia,L   les 

ex..vs  ,.s  plus  avilissant».     AI.ms  il  p..,.,l  s,,,,  ,l,.oit  ;.  ,„ 

ccms„l,.,ai,„„  ,.t  à  la  ,.o,„ia„,.v  ,1,.  s,.s  .„„<.it„v,.„s  il 
<l;-v.«.t  l.,I,i,.t  ,l„„„'pris  pul,|i,,  ,„  butL.aùs.l.'.n. 
->"s   .1    ;...x    ,,UisanU.,i.s,    ..xpos.'.  aux  attn„,ts  1.» 

plus  lunu.lmnts.     S'il  ,.st  p,'.,-,.  ,!,.  fan ,  i|  ..„  ,„^. 

l-ns..  n„-.,u..  ,k.  sa  f,.,,,.,.-  ,.,  ,|,,  s..s  ..„fants.     .S'il  .st 

;■'"■■"■'■•''■"";■  I"""'--  il  f'U.  la  l,„„„.,l..s,.spa,,.„t.s  et 

:;"-""^'- ''■;,"'■ r'-^--      '^t  .-  .i.'un-  I,„„uu„ 

'"-"•■■  'I"-""  ""^  laj..u„,.  ,iil,.  ,|ui  v,a„lm  lavoir 
1"""-  """1  '  lla.s.  surtout.  ,|u,.|  jeun,  h.aun,,.  voudra 
P"ur  tr„„n..  u„o  J,.„„„  Hi|„  ,,|„„„.^.  ;^  1^^  ^^^.^^^^^^  ^ 
'-'-    par,.„ts    „.    s,.    prét.Tont    point    à   «.s    unions. 


Toute  ileinaiiciu 


r.irté 


«•t  icaitr  avance  dédai- 


L'i 


'■■>;,w,-ie  i-.Ht  1,1  rninr  .U  tmnill  H  du  hu- 


■n-étre. 


Ll  est  le  plus  terrible  ennen.i  ,lu  travail,  parce 
||uHle  pr,ve  1  l,onnne  ,les  n.oyens  ,1„  ....-ner  sa  vie 
l"';|"';.'l'l'-nH.nt.  Qui  ,lonc  peut  compter  sur  le  tra- 
vad  de  rivrojjne  I  II  ne.  vaut  rien  ou  pres,p,e  rien  ; 
(m  ne  peut  avoir  en  lui  aucuTie  caifiance.  Il  „-„s|,i|le 
quand  il  ,Ievrait  grossir  sa  fortune  ;  il  dissipe," ouand 
■1  devrait  an>as.ser  ;  au  lieu  de  l«ltir,  il  démolit  .sans 
ces.se  ;  .sa  vie  e.st  une  n.alédiction  continuelle.  Aussi 
1  Espr,t-.Saint  a-t-il  dit  au  li^re  de  rFr.dé.,ia,sti,,ue  : 
L  ouvrier  ivrogne  ne  s'enrichit  point.  (1)     Et  cela 

(I)  Kccli.,  XIX,  I. 
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n'a  pus  iK'siiiii  ilï'tic  pnmvi'  par  i\fn  l'Xi'iiipli's.  Lus 
îvrnjrnt'M  i.'Ux-iitê]iti-s  l'aviiuflit,  et  ipiand  ils  m.'  l'avout'- 
rait'iit  JUIN,  Icw  criM  «le  li'ui-  i't'iiniu;  l't  du  K-iu-m  t-nt'aiits 
11'  iiroL-laiiH-nt  as-st-z  haut,  ('oiiibit-n  de  iiial)u-ui't-u.\ 
(li''pi'iisi.|it  dix,  iiui]!»',  viii;;t  cuntiiis  l't  plu»,  fluuiui' 
.j"Ui-,  pour  liuiiv,  »au,s  jaujais  kou;;»'!-  c|u'il.i  «veriKunt 
par  là  t'i'tt<'  iiifiik'sU'  aÎNanci-'  i|ui  Murait  lu  iMudiuur  du 
luur  faniillu  ^  \'<jilà  la  trintu  causu  du  eux  uxils 
forcÛH,  du  eus  va<;alKiuda^uN  à  travurs  luH  provincuN. 
Et  Ni  l'on  ajoutu  à  uula  eu  t[uu  eoCitunt  à  In'ro^niu  sum 
fêtes  pro!c.nf,'ùc'H,  U-  ti'UipH  ut  lu  sivlairu  purduH,  lu» 
souiiMi's  iraspilir-us  aux  tiiljlu»  du  jeu,  un  ciaupruiulra 
pourtpioi  il  ust  i(UulijUufois  oblit^û  flu  vundru  t<iut  sou 
avoir,  juwpl 'il  su»  lialiit»  ut  »u»  inuuWu»  iiuli»puu»alili  », 
,ill»i|u'ii  la  Uiai»on  piituruullu  lùjruùu  par  lu»  aiuux, 

l/lrt'iM/iifi-ir  l'tit  la  luiw  ih  lu  f<uiiilt''  rt  'lu  huultfur 
domestique. 

lui,  X.  T.  r.  K.,  nous  laissons  la  [larolu  ii  llon- 
Kui;,'nuur  rùvû.piudu  Joliultu.  (1)  Dans  un  uiauduuiuut 
fontru  rinti'nipùranuu,  il  a  ainsi  trauù  li'  solnljru 
taliluau  (lus  uti'uts  produit»  |  ar  ri\  ro^nirit'  au  suin  t\v 
la  faniillu. 

■'  .S.iu»  lu  roit  du  linxcur.  plu»  du  I)ouhuui- \ûrita- 
"  l>!u,  jilus  du  joirs  priil'ondus  ;  riuu  ilu  uutti'  paix  ut 
"  du  uuttc'  li.uiiioniu  .-i  ilouuus  à  l'àniu  du  l'ùpoux  ut  di' 
"  rù|ionsu,  si  s-!nut:fi'Uitus  jiour  lus  l'nt'auts.  Aveu 
"  1  inluiiip'r,M]u,.,  lu  ,lr-sor<lrf,  la  i'njiduur,  lu»  .soudirus 
'■  »i)uuis  »i/n(  untrùs  au  fovur.  Jji  ijûuu  ut  la  uiiKÙru 
"  .sont  vunuu»  à  luur  tour  ;  ut  Ijiuntôt  ajirù»,  tout  un 
"  loni;  cortù>;u  du  maux. 

"  Hntu  assidu  du»  cabarut»,  lu  mari  du\iunt  cr.ni- 

(!)  .Mgr  .Vruliiiiiil'aiilt,  Nîandement,  iQoè. 
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"  ""■  ii.i  .'tmiip-i-  rl,ii,„  sa  niaisuii.  S..11  ,„  uj-  ,.st 
•■  .l.-.s„i„„,i„  i„s,,,»il,l,.  i.  ,„„t  ,,.  ,|„i  ,,„uv„ii  l,.t„u,.|„.,- 

"';'„'"""""""■■      ''"'"■  '"'■""'"   l-l.sMMili ,„« 

" 'I  huiimiiit,.  ,.(,!..  nul.l ,l,iti,„,,  i,.s  i,.,mIivss,.s  ,|,. 

"  riiniitir.  l<.-'t''.,ii.,li,  M»iits,l,.  l„i,i.,ui|,il.iii,.|.  I',,, 
"  1.1  plu»  <-rii„ir,.  11,.  ,|,.s  i,i,,„uci„r„-,  >.  il  |„i,,s,.  |,,,il„is;, 
"sa  IViinn.-  tnntrN  l,.,s  ,-l,„i-j,vs.     K||,.  s,.  v,,i|  ,,l,|i, ,,••,■ 

"'''■  "■'"  ""•■'■    " -I""-    '■l„.vl.,.r  ,l„   „,,vail,      K, 

" 'l""">' '■"'•'■'■""■'•  I" -i'.  il  lui  ra>its.MM,,„,|,r,,„|,v 
"•■'mt.v  ,^iu^aIial,l,.s  ..Ni-,n,.,s  |,.  i,„„,vmu  .Ir  pair, 
'•«"^'u,-.  |..airi.||,.  ,t  ,s,.,M.„ra,its. 

"  <',■  '|U..  (lc.vi,]]t  un  lir.'na;;,.  ,laus  ,|,.  t,.|i,,s  ,.,,11. 
■•'litinr.s,  il  ir..st,|„rtr..p,.i»,Ml,.l,.,.,,„.,.v„i,-.  M.-.,,,,- 
"  »i  la  IV„,„„.  N,.  „„,i,ti>.  i,ati.-r,t.-  it  .sunuiis,.,  cl.aa-,.  ,( 

'■  '"' ■  ""  y  '■'"•■"'I  '1-  i.  ,„o,-la.»,  ,l,..s  i„i„,,.s    ,|,„ 

"  l.l"»pla'Ma.s.  I.,.s  lan.M.s  vrrs.Vs  ,la„,s  !.. '«il,.,,.,.  „,. 
••  «..-v,.,,!  ,|u;,  ,„.„v,„,i.,.  la  c.„i;.,...  ,.t  1,.»  „,a„v„i.s  t,ai- 
••  t,.|u,.nts.  Aux  l.l.,ss„,.,s,I,.r,-„,„.,.ai„u[..„i  ,|„..|,,u,.. 
•■  l.ax  l,.s  l,l,.ss„,.,.s  t.,„.,„„.,.i|,.s.  z,',-,,.,,,,,,,^  ,|j,  |.^,^,^.| ,_ 
".sm»l„|,„.,  (!)  i„.n,la;i  n.n,,„.rl,;nnil,  excite  l„ 
■■  roUre,  uem^wnnr  l'-«é,-énemenUle.  ,,lu.  fane.U...  . 
"  hlle  iu.in,-e  Va,.     „■,..,..   Klle  ,„;,r,„,„e  Ve,)\,,,„n  ,,„ 

"  U.s  ,.|ifants  ^aan.lissi.i.t  ,|a„s  ,:,■  la„„.|,tal,|,. 
"  imli-u.  l'a„vr.,..s  ,.ut,mU.  \U  s„„t  plus  al,a>i,l,„„„'s 
■■  I.lus  a  ,,la,i„l,...  ,,„,.  l,.s  ,„.,,)„.|i„s  :  .J,„„„is  ,„,u,  „„^' 
"  'k-  kl  p,u.t  ,U.  le.,!,,  père,  la  plu.s  p,.tite  „,a,.,,uu  do 
"  temln.ss,,,  k-  mohuhv  „i„t  daHk-tion  ;  ,le.s  vi„- 
"  lences,  au  entrai,-,-,  ,|ui  aij,r,-isst-„t  leur  i-(eur  de- 
■•  propo»  j;ro.s.Mier.s  ,|ui  souillent  leurj-.une  inm^rinati„n 
^(U«   exemple»    pernicieux    ,,ui    pervertissent    leur 

(I)  Kccli.,  XXXI,  38,  40. 
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"  cuprit  .t  fnllt  lli'cliir  l.-iir  \nl..l|ti-  v.-rs  Ir  liiill.  Iti,.|l 
"  ilf  IV  i|ui  cnnslitii.'  I.'  iKiiihi'iir  (II'  la  l'aiiiilli'  m- li's 

"  ivtillmit     MU     (ny,\:     ils    \il^':llll)llill'llt    il     ruVrlltUIT, 

"  j,Tiiiiili.s.-..nt   iliiiis   l'iuiiciur  il      lu  parisT,    |irrniM'iit 

"  di's  hiiliitiiilfs  (i'im-nniluiti-.      i  .iiiiiiiis  il^iln.ril  ,'-iinis, 

"  llllis  IVoiils  l'I  inilitriTiiits,  .1.^  v  In  s  ilr    liMIr  |..'v,  ils 

"  viiniii-rit  il  m.''iii-isiT  ciliti  ipii  trai Jans  la  Uair  It- 

"  liKimlal    saiM.i    i.iiiil,.    Iliiii.   fi   i|uils   Xdinil    |Hair- 

■  .suivi    il.  s    -airashii's    iri-nlaiits  i riu-  .un.     Sans 

■  ivs[!fi-t   jt.  iir  l'autrui-  tir  Iriir's  imiis,  ils  \  iriini-iit  à 

'■  m-  plus  lvs|iii-lr|-  piTsiilinr,  A  i]i'  plus  s.,  ivspn-lrf 
'  i-ux-nninis,  1^1  \,,i\  i!  ■  Iriu-  iii'''i.'  it  SIS  iailin-s 
'su,'      ,i  .pui-saUlrs  A    1rs    aurlrr    ,ur   Ir    !, 1,1.1    .!,■    l'al.'- 

■  UI.'.        l.aUlMi'it.'-  iiu    p.  T.-   ll'.i-M.'.i.i,-.    p.  Ut-.'liV    IVMIUl 

■'  (le   s.:,  .■;;aivni,-iits.  ,.st    iii..||icai-.-.      K!|.'  n'a   plus  ilr 

"  lïls..  :   s,.s   rnlaiils  li.-ul  .i s  ivui- .ul  1  ailles.   ..i,  hii 

"  rap|irlanl  .pi  aiilrrr.ls  ii  s,,\..it,  lui  aussi,   .'■.■., ul. a-  la 

"   V..i\   li.'  S.VS  passiiiiis. 

■  Siiyiz  surs.  N.  T,  (  ■.  l'"..  ,p„.  int  ,.||  t,.|,il  |.,.s 
"  lail'i.nts,  es  Ji-unis  m,.,, s,  A  larins  .Piiu  mirac!.-  ilt-  la 
"  ^râc.'.  iriuit  rrnssir  Irs  ran-s  il,  s  il.'-s.t  u\  i-i-s,  ilrs  cri- 
"  niîiii'ls  im  iji's  ili'iuiait.s.  Ainsi  sr  r.'-.ilisi-ia  !.■  cliâti- 
"  nuait  prontmcr.  Cinti-r  î.  s  i\;-.>;;n.'s  par  !..  priiphrtu 
"  :«aii'  :  ■•  C':,nmr  Ir  cliaiiinr  <■■■</  iléntré  pu r  lu  jlain- 
"  mf,  idw^i  rt:s  Iioinill'f^  -o'roht  ti^r/ie's  Jnsqtip  diins 
"levis  raciuei,  ri  lenr  r'irr  m'  Vi««iiir,a  en  iiim.t- 
"  »îV;v  ".    (  I  ) 

Il  fst  liii'ii  piuiilili!  ili.  ||.  ciin.statiu-,  mais  lu  c 
ment  ne  s'aiiûtora  pas  aux  sruls  fnfaut.s  du  l'ivroui.u. 
Sa  race  cntiùrc  en  suhîm  les  funestes  eon.séipienc'es. 
(I)  Isaîe,  V,  24. 
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I.'ivin;;riiTi,.    (lu     |,;.|V    s,-  |  lUllMiirt,     .h  illM.     tlVN 

Muivnii.  à  1,1  ,l,.,ixi;. t  il  \n  tiiii-i,'. f,vii,'.mliciii. 

Kt  (vttr  cilisr,,!!,.,,,.,.  li,-.i-,'.,|it,ii|-,.  lolllllit  I,.  srcivl  lie 
(-■<■»  iiiHlinitvs  piiy>.i.|ll,'s,  il,,  c,.»  il,Vli.'.iri.-rs  i,„„.„l,.s,  iji- 
«■-.  »itu,iti.,iis  inl,ll.rtu.-llrs,  .|ui.  MiMs  ,■!!,.,  i,.,i.  r.ii.nl 

iiu.x,,linil,l,.s.      Il  i,„|„„t,.  ,1,.  1,.  I,i,.„  ,. ,,,,,,,,1,,,  ,,|i„ 

i|Ui-  tiiu»  |puis.srht   s,.    I,,rrii,r  un,.   i,|,'.,.  ,.,,iii|.l,'.|,.  i|,.,s 

tfirilil,.»   i.,ivaj;i's  iriiii    mal    .|iii.    si    , iMmHc. 

,Mtniiii..ra  l„  ,|,V,-.„,.|.,.s,.,.,„.,.  ,|,,  „„,,,,  ,„,,„||,„i„„ 

Liri;..jnn-ir,..-.l  la  rnnir.U   h,  prnsj,,-,-:!^   ti,(l„„i„le. 
M,Mis,.i;;il,...,.    r:i,.,l„.v,-,|U,.    ,|,.    .M,,,,!,,,,!,    ,|m„s  sa 

1,-ttiv  |mM,a-„k.  au  Mu.ji.t  d,- rint,.|rii,..rM.ii.,..  ,„  ,1 i. 

(■■•It.-  pn.uv,.  sa^sinsaul,..  ..  l;int,.|,i|«'.ialn.,.,  ilil-il, 
"  |)|.,'.|i'.\i.  sur  l,.s  clasM.s  rii.il.  s,  nui  I,.s  clasws  imilvris, 
'•  (k.s  s,.niiii,.s  faiitasti,|ii,.s.  L'ali-,»,!  ,|ui  s,.  <.„ns,MiunJ 
'■  dans  n,is  vill,.s  vt  ii„s  c.ani|ui-n,s  ,.,,rii,.  ,,lus  cher 
"  (|ue  la  viand,.  et  le  pain  n'.uiiis.  A  v.-l  iiisi.|is,'.  jras- 
"  pilliij;,.  (I,-  iiiilliiins,  ajiHit.-z  maint, .naiit  i,.s  salairi.s 
"  éniirmes  p,.nliis  elia.|U,.  anii,.,.  par  l,.s  liuvi.urs,  les 
"  siiiiiiiies  ,|ue  rale.iiilism,.  ,..nt;!outit  dans  !,.«  a,sileK 
"  dalii'm'.s,  l,.s  piismis,  les  liùi.itaiix.  I,.s  cahimts  de 
"  lii,.de,.iii  et  l,.s  pharmacies.  A  ce  l'(,riiiirlalil,.  aiiulH 
"  d,'  liiilli.ais,  ajiiutez  eriecre  tant  d'autres  iiiillions 
"  ih'.viirés  hiinteus,'lii,.nt  par  tiais  les  vices  (lil  déverdu 
"  l'ataleiiient  rivi.oi;m.ri,.,  Kt  calcul,./  s'il  est  exagéré 
"  de  ilii.e,  avec  les  éc,jni)Uiistes,  ,|iu.  l,.s  tmis  ,|uaits 
"  de»  pauvres  le  sont  du  1,'  deviennent  par  leur  pro- 
"  pre  intem]).'.rauee  du  celle  di.s  autres.  Fuites  ensuit» 
'■  une  s,.conil,^  Dpérutii)n.  Tous  ces  milli.ais  perdus  ou 
"  gaspille»,  ni,.tte2-les  en  pleine  valeur,  distribuez-les 
"  un  salaires.     Du  même  coup,  n'est-il  jias  évident, 
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\n'is  it'ii(|f/.  lu  \if.  uiif  \'u-  pins  inti-ri-*»'.  an  cniii- 
'  iii>  rc-,  M  riti.'iicMlliH'- 't  à  liniliiHl  rii-  ;  M'Mh  iiitro- 
'  iliii^f/  l'iiisani-t'  t-t  lu  riclii"-sf  iImiim  I.-*  |'..y.'r»t  ;  ti 
••  racti\itt''  intflltctutllf  cm ■  à  lin-tivît.''   inaiiih'llf, 

'■    \nllM     ntlVi'Z      llll     Sllhltain-      fXrIcic-.'    '     bl     ^iltll^'■    (lll 

■  forp^  niiait.  lit  sarit»''  df  l'àriir  ii  naît.  Va  tmit  ii  la 
'  l'.iis.  m  l»''iM''ilifti"n  (11- la  Niiiitr    ]>>\    *\u    ti;uinl   i|ui 

■  v[   i.-i..ct''.'.  <  M  I"''iM'tii<-lM'!i    il.'    la    t-tiipirai «iiii 

•  (■•"!    ).iatli|l|.''.-,   sill-;.'it    cftt.'   ].r-"s]r.'Tit.''  à  lil'llH-lIr    v  n|ls 

M.ii--  crtt  ■  |iru>.|i,''rili'  '|ii''  \niis  .|''-îr.'/  t.m-^,  X.  T. 
( ',  K..  nV-t-''!l"  JM-  u'''-'''""!' ''t  n^'iiai-/-.-  '  i\:\\  >\iii 
■^iiiv.'til  la  ni-irclu- tl''- a!!:iifi  -  iir  ;:c'r.''iit  i''<"i,ir  iiti 
i-i'i  'i'.ilariM.'  à  l'i  \  M-  'l'-^  ■r","'!!--"-'  i'i'iMl''-  o.-.-i-;l..!i- 
ii'-'-s  ]iai'  la  lM'i>siMi.  t  '-■■'  »ii'-[..  îi'.c-^.  [n.nr  l'---  iii.ti\  Mms, 
■sï'l.'.viit.  cliaiiii.'  aiiii/-',  ;i  'Ir  iM.ml.i-.iis   niilll..ii.,      Kt 

pum-  IV'î.tt  '  Oiunv.  !-■-  r.ni.p'.iv-  pnlilli-^,  \'-\\-'  < --ta- 

tn-r/ .II-  pin-,  iiiir  .|(''piii-i'  i-nri>i'|.'-ralil'-  p-xn-  r.-ntr«-- 
ticn  «l-'"-  a--!lis  rt  <lfs  jui-cim,  poiir  I  auniini'^l  ration  de 
la  jiislirr  .1  pour  1>'  Miaiiilli'h  «lu  l>i'ti  .mlit'.  i  '•■  w'r  .|  p;-s 
Imil  tiicnr.'.  "  1  )n  attii!)a.'  ;_r,'.|,,'Ta!i-iiH'iit,'lit  K-  cîi.iti.iiiiÉ- 

■  SvIva.iL  (  I  )  à  l'usa-.-  »li'  la  hoi.--si.n,  li's  srandalrs 
•■  tiiianrins.  1rs  vois,  li-;  lV:inilcs,  Irs  (lilapi<lati«»ns  du 
"  ti''s,,i'  piililic  Ifs  faux.  l''s  l.iiin|Ui'iuntrs,  '|ui  snnt 
'  s..uv.*Mt  la  lausr  d<-  la  ru'nn-  dis  faniilli-s,  l*i.'s  de 
"  iii  tiioitit'  (ifs  jiLvidrnts  rt  d>-s  catastrnpiirs  i|ui  airi- 
"  v*'nt  sur  li'M  cli"iiiiiis  de  ft-r,  iii  particulier,  snnt  nin- 
"  s('s  par  la  iHjîsson.  Li's  cas  ili*  tolic  ini;;un'ntcnt 
"  d'unt'  tLiiuiitT»'  alarniautt.'...,  et  la  plujtart  dvn  délitM 
"  et  des  crimes  doivent  être  attribués  à  la  snrexcîta- 
"  tion  ale(M)lii)ue,     L'habitude  de  lH)ire  est  donc  un 


1)   Petit  Manuel  antialcoolique,  page  19. 
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"  Mt'-tiii  imtit'iial.      KM''  «■'•t  |H)in-  iintir  J'iN**   mu-  f.iuHc 

"  iIp  l|.''CMi|,hi-i'   lii.it.'-n.llr,     iMl.'Il.TllI.'ll.      .1     lilunili'  ". 

LaTtiijwrii'  r^l  lu  min:'  ih  lu  nim-tilr  it  île  lu    irli- 
ijiim. 

<',.    vin.   ,1    ,.1|,-,,|,.   .•l-ci    ,|r    |Mlli.-ulli|-.|ll.-    l'iir.-lll.'Ilt 
il   «"Ht    Srill.      |.;MC'     Ijllf,      .11     (pl.scliri'i''^.Mll       1(1      lilisnll,     i| 

t'ntiriiit  JUIN  .iiltiv^  l;icil--    mil...    .I.itis    itiir    i'niii'. 

Aussi  -.(liiii   ll.isil r.iiiit  pMM   .!.■   .liiv  :    ■  l.ni.--,. 

"  l"*t    un   il.' M   .Uli|U.'l    i.li    ...■issiij.-tlil     V(.|.i|,l;lilrmrlll, 

"  et  ijlli  silili  .lilit  il  'lis  I  iii,,|.  |i;iv  !.■  |.!,ii~lr  l.n  ivssi' 
■'  l'sl    lu    lii;.iv    ilu  ^i..,.,    !',. mi,,    li,.    1,1  X,  rii         h;||,. 

"  llrsilllll..  I..  plus  liniV,.,  |.\||t,-  1,.  hiM.Irsl..,  i-l  ||.  jrllL' 
'■   ll.ins    li.lls    |..s,.M...s,         .\m.,.   ,.|1,.,    il    ,,■,.„     |,i||s   ,],.     jiiH. 

"  lie-,  plus  il.-  r,'.s,i.\,.  ".  (  ]  1   |",i  s.iiiii  .1.  iMiitr  iii..ii'..  ; 

■■    I,'iv|M^ll,.|ji.      |...|       I..      |i|ii|il-,.      ,|,.s      i|,    :.,,||,.ll,-.s     11     il,  S 

'■    .-liinlMii-,  ;    rt    i|ll.'il|,|    I,.     |.,,i-|,.-     ,  M     i,,l,    ,11     ii4;il,ilinii 

1       -11'     \ill.     il     L'illl     lii,.llt.i|     r,|.i:lll-    il, .s    |iil.-iiilis 

'     illl]llir,.s  ,|l|  il    lllit.        |l,|l|s     1,.     vin     |.sl      lu    lllMIIV, 

"  ilariN  lu  luNiii,.  la  \  ,ilii|,l,'-.  liaiis  li  v,,lu],li'.  i-st  li> 
"  vici' riniUaiii.  à  la  imiliiir.  ('.lui  ,jiii  >,■  li\r,.  m  ]a 
"  Iiixiiiv  rst  ini.rt,  t. .ut    vivant    ,|uil    ,  -i  ;  (l..iii    clui 

"  i|ui    si.|ii\ri.   l'M    ciiiM un    lu. un.:.,   mort  i-l   ili.jii 

"  eiisi.\i.|i  ilans  II'  IimuIh-iui  ".   {2) 

t^uaiiil  1)11  csl  ini.rt,  l't  < u..  a  .lit    .Mi)iiHi.i^ii..nr 

larclirvr.|ui'  ili-  <,lurlii'C  ilaii-  un  nianil.'nu'nt  nu  suji't 
du  rtilciioli.Huif  :  "  (^tuanll  on  ni-  sjiit  plus  vo\iloit'.  eoui- 
"  im-nt  i)i)Ur-rait-on  servir  Dii.u  diius  la  j;t'.iu'ro.siti'  du 
"  lu  foi  t't  lu  tidi'litû  H  .si'H  devoirs  f  Les  splendeurs 
"  du  culte,  les  cérémonies    pieusi's,    les   otKces    parois- 

(I)    s.  Ilasile,  //,.™.  X/rin  lii.vu;,  tl  iluiel.il,,,:.  —  (2)  S.  JOri.- 
mc,  Episl.  LXXXUl  ad  Otnnum. 
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"  siiuix,  n'uiit  i)lus  rion  qui  i^muuve  l'àinu  d'un  ivio- 
"  giic  assujetti  il  sus  sun.s  et  doiniiii'  par  lu  tyrannie 
"  ili'  In  passion.  11  sV'l()ii,nie  d«  ri''<;lise  dii  son  cieur, 
"  niaintt'imnt  hliisi'  et  i-ndurci,  coûtait  lus  Joit's  pures; 
"  il  ncVlifjf  le  jjrand  devoir  de  la  prière  et  les  autres 
"  pi-atii|Ui.'s  chrétiennes,  en  particulier  la  réce[itioil 
"  des  sacrements  dont  il  se  rend  de  plus  en  plus  indi- 
"  {.lie.  et  (|ui  seuls  pourtant,  par  l'action  toute-puis- 
'■  santé  de  Dieu,  [)ourraient  eneon^  roni]ire  la  cliaino 
"  de  son  honteux  esclavaije.  Privé  di's  secours  de  la 
"  relijjion,  en  proie  a  toutes  les  tentations  d»  démon 
"  et  il  toutes  les  séductions  dn  péclié,  rivro{;ne  roule 
"  de  faute  en  faute,  d'abîme  en  nbime,  et  à  nu)ins 
"  d'un  miracle  éclatant  de  la  miséricorde  divine,  il  ne 
"  pourra  échapper  à  une  mort  ignominieuse  et  au 
"  triste  sort  d'une  damnation  éternelle  ". 

L'ivrognerie   est   lu  ruine  de»   moyens   de  mdut  à 
l'heure  de  Ut  rnort. 


Malheur  terrible  !  le  propre  du  vice  de  l'ivrogne- 
rie est  de  mettre  l'homme  dans  un  péril  certain  et 
inévitable  di^  damnaticm  éternelle,  et  cela  bien  plus 
que  tous  les  autres  péchés.  Les  autres,  en  etfet,  lais- 
sent au  pécheur  la  faculté  de  .se  repentir,  leur  conser- 
vant l'usage  di!  la  raison  et  l'expiation  jHwsible  par  les 
sacrements  de  ^K^/|ise.  Mais  l'honnne  ivre  seul  est 
incapable  de  les  recevoir,  en  sorte  que,  si  la  mort 
arrive  par  le  fait  d'une  blessure  ou  d'une  apoplexie 
occasionnée  par  rivre.s.se,  il  faut  attendre  la  damna- 
tion. Oh  !  combien  qui  périssent  dans  ri\res.se  !  et 
(pii,  par  là,  sont  trouvés  trop  légers  dans  la  Ijalanco 
delà  justice  divine  !  C'est  ain.si  (jue  les  ivi-ognes,  en 
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flattiint  h-m  cuips  piii-  le  plaisir  du  lH)iiv,  poident 
leur  riiiic;  pour  l'i'U'iii;,,'.  Et,  chritiuicnt  «ivrité,  luur 
corps  im"iiic,  fiii;riiiss.'-  dans  li's  di'lici's,  st-ni  un  jour 
euchaiiR'Vlans  l.-s  supplices  ii  lann!  dont  il  a  été  le 
couipa^nou  do  débauelius. 

Le  cfuUivienf. 

Eii"nii.'ttant  suus  vos  youx,  X.  T.  (  ',  F.,  lu  taliluau 
de  ccsVuiiics  épiiuvaiitalilis,  at-cuniulérs  par  rivrof;iio- 
rif,  nous^avous  voulu  déchirer  le  voile  ilout  le  déuion 
de  riuter]l[>éralli'e  elneluppe  ses  victimes.  Xous  avous 
voulu,  eu  uiéuie  leiups,  l'aire  c(]U]preuilrc  k  tous  (|uu 
Iw  \'îee,  (pli^-ause  de  telles  ruiues,  est  un  «^rand  uial. 
C'est  ini  niai  si  eraiid  cpio  Dieu  l'a  en  horreur  et  lo 
punit  a\ec  la  dernière  rij;ueur.  Qu-  de  l'ois,  en  ett'et, 
n'avons-niiUK  pas  entendu  le  cri  île  milhcur  !  mal- 
heur !  contre  ce-  vice,  sifjne  certain  de  malédiction 
dans  iesTS.iintes  Ecritures.  Et  ce  cri,  c'est  la  voi.x 
retentissante  de  Dieu  (pli  le  proiraice.  Ecoutez-la 
d'aliord  dans  le  prophète  HalMcuc  :  Mnlhfur  à  celui 
qui  mêle  sun  fiel  daim  te  hreuiai)e  ipi'il  ilonne  à  son 
ami  et  qui  l'enivre.  0  vona  qui  en  uxez  ainsi,  vuua 
«ercz  rrm}H  it'iijuuininie  au  lieu  île  la  ijloire  !  (1) 
Entendez-la  ensuite  clans  Isaïe  :  Malheur  à  vous  qui 
êtes  ifuiananta  à  boire  le  rin,  el  ilen  hiimmeg  vaillants 
à  méler^iles  lKn^Kon>i  eniriinttes  f  (2)  Au  livre  des 
Proverlx's,  elle  .s'cxpriinu  ainsi  :  A  qui  dira-t-on  : 
Mallieur  ?  A.i  père  de  qui  ilira-t-on  :  Malheur! 
Pour  qui  seroiit  les  querelles  ?  Pour  qui  tes 
précipices  ?  Pour  qui  les  blessures  sans  sujet  ! 
Pour  qui  bi'rvugeur  et  l'obscurcissement  des  yeux, 

(1)    Hab.,  II,  IS,  l6.  —  (2)    Is.,  V,    21. 
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sinon  pour  ceux  qui  passent  le  temps  à  boire  du  vin 
et  qui  mettent  leur  plaisir  à  vider  des  coupes  /  (1) 
DaiiH  rEvani;i]i',  Xntro-Soij(iieur  lui-iiiêmo  prend  soin 
de  dire  :  Faites  donc  attention  à  vous,  de  peur  que 
vos  aeurs  ne  sappesantisse.nt  dans  la  crapule, 
l'ivresse  et  les  soins  de  cette  vie.  (2)  Méditez  enfin 
sur  le  cliatinient  terrible,  prédit  par  .sjiint  I*aul  dans 
son  épître  aux  (.'orinthîens  :  Xe  vous  y  trompez  pas  ; 
ni  les  fornicateyirs,  ni  les  voleurs,  ni  les  avares,  ni 
les  ivrognes,  ni  les  médisants,  ni  les  ravisseurs,  ne 
2>ossèderont  le  roy<(Ume  de  Dieu.  (3) 

Qui  de  vous,  N.  T.  C.  F.,  ne  sera  saisi  d'ettVoi,  en 
entendant  ces  malédictions  divines  !  Ktre  exclu  du 
royaume  de  Dieu,  c'est  tomber  dans  le  malheur  éter- 
nel !  Cependant,  combien  peu  songent  à  ce  châtiment 
réservé  aux  ivroj^es  !  Combien  peu,  parmi  les  ivro- 
gnes, Montjent  à  se  eorrifjer  !  Nous  n'en  voulons  pour 
preuve  <pie  l'étendiH;  du  fléau  de  l'ivrognerie,  qui 
exerce  parmi  nous  ses  ravages.  Les  autres  fléaux, 
connue  la  variole,  la  peste,  la  guerre,  sont  temporaire» 
et  causent  de  l'épouvante.  Tout  le  inonde  clierche  à 
se  mettre  en  garde  contre  eux.  Mais  l'ivrognerie, 
plus  terrible  i[Uv,  toutes  les  épidémies,  sévit  partout, 
sévit  toujours,  même  avec  le  consentenu-nt  de  ses 
victimes.  Faut-il  s'étonner,  après  cela,  i|Ue  ce  vice 
accumule  tous  les  châtiments  ? 


Appel  aux  sobres. 

A  la  vue  de  tous  ces  malheurs,  à  la  vue  surtout 
des  âmes  (^ui  se  perdent,  nous  avons,  N.  T.  C.  F.,  un 

(I)  Prov.,  XXIII,  29,  30.  —  (2)  Luc,  XXI.  34.  —  (3)  I  Ep., 
VI,  9,  10. 
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devoir  11  Mccniiiplir.  Saint  Ji'ilii  ('lirysi,stniiu.  ikius 
on  a  ili.niii-  r,.Niiiii)lt..  SWIivssanl  un  jour  ;,  .s,,,, 
peuple  mil-  le  luêiiie  .sujet,  il  a  ilit  :  -  ,l|.  ne  ]>ai-le  pas 
"  ici  (le  tiius,  niai.s  je  parle  à  tiiu.s.  ,)e  sais  i|ue  tous 
"  no  siint  piiH  sujet»  aux  exe.'-s  du  vin  :  Dieu  nous 
"  t;anle  de  ce  mallieui-  :  mais  je  vois  avec  douleur 
"  <|Ue  ceux  iiui  sont  sol.i-es  ne  s'occupent  pas  assez  de 
•' conieei-  les  intenipéi-ant».  ("est  pounpioi  je  iii'a- 
"  dresse  plutôt  à  vous  ipii  a\ez  lion-eur  de  c.  exei'^s, 
"  et  J  luiUe  les  médecins  ijui  ne  s'arrêtent  ]ioint  à 
"  parler  aux  maladies,  mais  i|ui  indi(|uent  les  remèdes 
■'  aux  pevsuiines  i|ui  les  assistent  ".  (  I  ) 

L''x  remc'lcs. 

Le  ]>reiiiier  remède  ijue  nous  \(nilons  sue-o-ércr 

\wm  c Isittre  l'ivroifiierie,    <■»/  /,(  Umitatiiin  H  la 

réijlemi!ul,tlu,u  ,l,n  hùlrU,  dm  ve>.tii,i ■■■' ntn,  des  cuba- 
rets,  ri  de  tous  les  dtbllD  de  («y/.w(jii, 

Ln  citiisc  du  mal. 

L'envaliissement  des  débits  de  lioisson  n'est  jilua 
à  déniontrei-  ;  c'est,  sans  contredit,  l'une  des  causi«  les 
plus  redoutables  de  l'auxiiielitation  de  l'ivro^rnerie. 
Ces  débits  de  liois,soii  sont  le  lléau  de  notre  popula- 
tion, surtout  dans  les  villes,  et  leur  multiplication 
incessante  doit  être  le  sujet  d'une  imiuiétudc  jjéné- 
rale.  llème  dans  nos  campagnes,  cluuiue  paroisse,  et 
souvent  chaipie  nmnicipulité  de  parois.se,  travaille  à 
le»  y  établir.  Or,  c'est  lii  un  grand  danger,  une  grave 
responsabilité.     Il  ne  faudrait  pa.s,  en  ett'et,  connaître 


(I)    s.  Chrys..  //om.  I.VIII  sur  saiitl  Mallhitii. 
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la  l'inl)h'.ssi'  litiiiiaiiii'  jHiiir  ii;nui'i'r  iiiu-  des  inillii'is  de 
pcrsoiuirs  Imirt'ut,  cjuaiid  l'occasion  1^'s  jxmrsuit,  qui 
m-  l'auraient  jias  t'ait  si  elles  ji\aient  dû  ('[irouvcr  des 
ditîiculté.s  jKnn-  trouver  la  l)oissuii. 

Ne  voulant  t'epenilant  rien  exa<;érer,  nous 
admettons  «pie  des  liûtels,  avec  déltit  de  Infisson,  ])eu- 
vynt  être  nécesvaiies  dans  ci-rtaiiies  localités,  soit  à 
cause  de  leur  ji'  ition  ijéoi^rapiiiiiue.  soit  à  raison  du 
riond)re  de  leurs  lial)!tants,  (tu  de  leui's  industries  et 
de  leur  c<innnerce.  Mais  ces  conditions  ne  se  rencon- 
trent ])as  dans  ta  ])lupart  de  nos  jiai-oisses,  ot'i  un  hôtel 
de  tempérance,  c'est-à-dire  sans  déliït  de  buisson,  est 
suffisant  iK'ur  le  service  des  voyai^enrs. 

L'i  Hurvcilhuice  dt's  débitfi. 


Kt,  (|nancl  dans  une  l(Kra!lté,  piiur  les  raisons  sus- 
nientionnécM,  un  ou  plusieurs  débits  de  boisson  sont 
ju^és  nécessaii-es,  il  nv  faut  pas  les  multiplier  outre 
mesure.  Il  imi^ortc  aussi  de  leur  a[)plii)Uer  sévère- 
ment les  rèjTJenients  administratii's  capables  d'y  sau- 
vetrarder  l'oi-dre,  la  m(tralité,  le  respect  des  lois  ecclé- 
siastiques et  civiles.  Le  nombre  illimité  des  débi- 
tants, et  la  conqV'tition  devenue  nécessaire  pour  leur 
permettre  de  vivre,  les  forcent  en  ipielcjuc  sorte  à 
rec<jurir  aux  moyens  les  plus  condanmables  jMHir  atti- 
rer ia  clientèle.  La  vente  des  l)ois.Hona  enivrantes, 
malheureusement  troj)  lucrative,  en  certains  endroits, 
aux  dépens  du  peuple  <\m  l'encoui-atre,  est  en  elle- 
même  remplie  de  danj^ers  pjur  les  âmes.  "  Nous 
"  avi'rtissons  nfis  fidèles,  <jui  tiennent  les  débits  de 
"  l)oiHS(ais,  disi-nt  les  Pères  du  3e  (\mciie  ])lénier  de 
'*  Baltimore,   qu'ils  doivent  examiner  soigneusement 
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"  (11'  i-i)iiil.i.ri  i-t  (11-  (|urlH  (liinjîiTS  et  il,-  r|ii,'lI,.H  iH-ca- 
■■  Nuiii.s  (Ir  iii'rli.Vs  li'ii  imluHtiiu  ,-st  .■Tiviinniii',-,  lii,.ii 
"  i|uc,  l'ii  i'lli'-i]M"'iiif,  <;ll(!  ii(.  soit  pii.H  illiciti'.  S'il»  lo 
"  peuvi'iLt,  ils  doivent  (.•licielu^r  Icui»  iiioyi'iis  crixis- 
"  tflitv  ]]iir  une  voie  moins  iiériilense  :  si  eeiii  leur 
"  l'st  iiii]..issil)]is  il»  doivent  nu  moin-  l'iiiiv  tous  leurs 
"  elloits  pour  émrter  d'eux-uiénies  it  des  iiutre.s  les 
"  occnsiuns  dr  péehé.  Surtout,  ils  ne  doivent  jjas 
"  donner  à  Ijoire  nux  enl'ai    s  ni  à  ceux  <[\ù  nlmseut  do 

'  i.i  Iwisso t  ils  ne  doivent  [iiis  tolérer  diius  leurs 

"  locaux  les  lilasplii'.nies,  id  le»  propos  déslioiuiêtes  ". 

Les  l'.Tes  des    Ve    et    VII,.    ( ',,neiles  de    Quéliec, 

ainsi  c|Ue  een\  lin  li-r  (.'oncile  de^  Morjtréal,  ne  tien- 
nent pas  un  lan;iaue  diHërent.  Ils  ](  e(,unnandent  do 
liaecoidiM-  les  lieenees,  pour  la  vinte  des  Ijoissons  eni- 
vraiites  i|m',V  un  tli»  petit  ncanla-e  iriioiunies,  ci,-  e,)ii- 
duite  iiiVpr,"  liai.!,'  :  et  ils  ordonnant  aux  t,inl',sseurs 
de  relus,  r  rali.-;,ihition  non  ,seuli'nient  à  ,juicon(|uo 
vend  sans  lieene,-  des  l)oi.s.sonH  eni\i-ante.-!,  mais  ,'neore 
à  ceux  ,|ui,  l'ayant  oliti-nu,',  se  p,'rrii,'ttent  il,;  violer 
la  loi  civile  et  la  l,>i  morale,  ainsi  ,|u'aux  c,)ns,-ill,-rs 
municipaux  ipd  lu-cinlent  une  licenc.à  d,s  personnes 
iiidî^'n,'s, 

l'ohol.liuu  il,'  •■  lu  tmUe  ". 

Tu  secnd  nioy,'U  d,!  wudiattre  l'ivrojtneri,^  est 
l'aMition  de  ici  truit,' H  du  inup  d'upiiétit.  11  y  a 
ici  un  >;eure  d'intenip,'rance  ,pii  n'atlecte  pas,  à  la 
vérit,'.  un  aspe(-t  liidi'ux  l't  la-utal,  mais  ijui  est  très 
dani;,r,mx.  L'inteiupéiance  est  un  vice  particulier, 
une  passi,in  ipii  s'aciiuiert.  On  ne  de\ient  pas  ivro- 
gne en  un  joui-.  Or,  les  consouiuuvtions  i|ue  noua 
dénon,;ons,  conduisent  peu  à  peu  à  ri\  rcjgncrie  par  la 
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violation  ivim'1«''i'  (K'm  lois  df  la  tt'inin'*miH'('.  Pour  les 
juHtiHur.  on  nlli'Ljih^  Ich  oxi^jcncrs  de  la  politcuso  ou  un 
bi'snin  fiu;ti(v.  Ni-  jiouvoîr  otiVir  ou  pri'iidr»'  une 
CfHiHoniniution  (ii>  lifpn'ur  forte  t-nt,  dtuiH  In  pt-nséti  de 
plu.sieur.s,  une  ^^vnvv  iiiconveiiiincf;  ou  un  toit  fait  à 
la  wuité.  Hi'liis  !  Combien  <le  ruines  n'ont  pjint 
faites  ces  dvMK  funestes  niiinies  !  En  etiet  "  ces  con- 
"  Honniiationv  nVulières  et  habituelles  empoisonnent 
"  i;mduelleiiietit  les  buveurs  et  les  conduisent  tînale- 
"  Tiient  à  un  état  morbide  i|ui  s'appelle  Valctxilinme. 
"  Il  est  facile  de  comprendre  «jue  cette  forme  d'in- 
"  tempérance,  paraissant  bénitjne  et  même  raisonna- 
"  ble,  n'effraie  personne  et  pénètre  dans  toutes  les 
"  spiières  s(.eiales  nîuis  distinction  de  six.-  ni  de  cou- 
"  dition  ".  (I  ) 

L\')i>i*'iijnfim.ent  (intlalcotiliquc 

Un  troJMème  moyen  de  condmttre  l'ivrotruerie 
est  l'cnseitjnement  antialc(X)!iiiue  dans  les  familles,  les 
maisons  d'éducation  et  les  écoles.  Cet  ensei<;noment 
est  aujourd'hui  nécessaire  pour  refaire  l'opinion  publi- 
que. De  nos  Joiu-s,  cette  opinion  publi(|ne,  dont  l'in- 
fluence est  immense,  enseiipie  et  prêche  l'intempé- 
rance. Chacun,  en  effet,  d'après  le  tém(.i<,'nai;e  des 
observateurs  consciencieux  et  in()uiets  de  notre  ave- 
nir, est  persuadé  (|u'il  peut  user,  selon  ses  j^oûts,  de 
toutes  sortes  de  boissons  et  en  toutes  sortes  de  eir- 
constjinces.  Cette  conscience  publique  a  doncMx'soin 
d'être  éclairée.  Voilà  pouniuoi  il  faut  lui  faire  com- 
premire  : 


(I)    Revue  du  Tiers-Ordre,  1906,  page  43. 
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i|Ui  l'ii  (li't.Tiuiii.'iit  If    ijoi'it    l't    11'   nom.      Or   l'ali 1. 

il'milvs  h's  lioiiiiii.'s  ili-  la  si-iiiin-,  ot  nu  [loi.-j.n  vio- 
li-lit  et  c-iin-osif.  l'iis  à  IV'tat  ilc  |iiiii;i\  ii  .l.'l.-iniiii;' 
la  mort  un  tri'S  jiiu  ilr  ti-iii|is,  Kti-iulu  il  un,  cniaiiic 
i|nantiti''  ilVaii,  il  ii'i'ii  rcstf  ))as  moins  un  poison  i|Ui 
ni'  [iiMit  T'tr"  introiluit  ilaiis  Ir  systinii'  sans  y  aiipor- 
ter  K-  (It'sorilri.'  ut  l'airi'  un  tra\-ail  lii'  ili'stniirtion.    Ou 

nu  pont  donc  ]«is  s'oii  siM-vir  eom liriMiva;;r,  mais. 

.Sfulcnicnt  comini'  n'nœilc,  sous  la  proscription  d'un 
nicilcciu,  pour  coniliattrc  wrtaincs  inaladics. 


2.  —  Que  les  Iniissons  ffinneult'i'..^,  telles  ipie  li- 
vin,  le  cidre,  la  bière,  etc.,  etc.,  etc.,  peuvent,  d'aprè.'i 
l'ordre  pnividentii'l,  être  le  Ineuvaire  de  l'Iioinme. 
Toutefois,  pour  en  faire  un  u.safje  lé^dtinie,  il  importe 
de  po.s.séder  une  rai.siiu  de  .santé  et  d'olwerver  les  rèj,de» 
de  la  tempérance.  Saint  Jean  Cln-ysostôine  trace  ici 
la  conduite  à  suivre  :  ••  Ecoutez  ce  .|ue  dit  .saint  Paul' 
"  (à  son  disciple  Tiniothée)  :  Uncz  dun  peu  de  vin  l't- 
"  caune  de  la  faiblesse  de  votre  eatomac,  et  de  vos  fi-é- 
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"</".«/,.,■,  ,i„il,nli,..y  ([  Thit..  I'.,  .'.;/  Si  (v  saint 
"  IKTs.iiin.ij;.',  alKnihli  juir  |-i  riialailic  i-\.  sujet  .'i  ilccni- 
'•  tiiiiii'll.'s  intinniti-M,  n,-  s,-  ii,.ni,it  Tiisaj;,.  ilu  vin  ,|uu 
■  |iiii'  n.'r.'ssiié  c-t   i).)in'  ohi'ii-  n   \\m\v.-  ,!.■  rApùtiv, 

"  c|Ui';'  ^  ■•-iCllS.S  l;r.|Hi-lt  illIV'MT  l  "MK  i|lli  ,n  ])1T11- 
"  IICMI  ilVl'l-  (  XI[V,  li.llis  llll    .-tilt  ll<'    s-.Mlr    i|i|i     icni-    CM 

"^intt'niii-jMt  I'iisîi;^!'  "  ,'  (  I  ) 

Ailli-llls,    11'    niéin.-    S.    .I,.,in    I  ■|uysu,l,-,i li^.iit.-  ; 

"  I/Ai^liv  11,,  .lit  j.as  il  ■i'iini,tl,iv  :  l's.z  il'  \in.  niiiis 
'•d'un  i„U:/r  riii  ;  ,ivis  ,|U'il  iLiills  ilninic  il  nous. 
"  uièiiirs,  i,liil,',t  i|uii  Tiinotiiiv,  .|i,i  nVii  avait  pas 
"  lirsciii.  <"ist  |.nin- ii.ais  iiu'il  écrit  à  si.n  iliM;i|ili- ; 
"il'iious  niai-i!!,.  !,s  iHancs  .jans  l.s,|Uelles  tiouh 
••<lc.vi.;is  irais  i,  ni,-,  ,-ii  Dr  ii.ais  luniicttant  il«-  priMi- 
■'  illT  ili'  \  in  .|iii'  cr  .|iii  est  iiétvsNiilv  il  ii'itlT  saiiii'  ; 
••■il  v.'iit  i|iii-  ir  s.iit  un  ivna'-di-  it  luai  un  i„iisi,n, 
"  qu'il  fjuéiiss,.  un  mal.  sans  ,ii  caus.r  ini  aiitiv  ".  |2) 
Suint  Aniliiiiisc,  .rrivai.,  l'i  l'i'lj^'lisr  cir  \',in.i|,  iHahlit 
liv  nu-iia-  r.'jilr  du  ciai<liiitii  :  "  Mais,  partv  i|ia'  imuM 
"  ne  jiiuissiais  pas  tinis  éjjalii'n  nt  il'un,-  tonslitutiiin 
"  roluistu,  HUivdiis  \f  consi-il  ilr  rApiiHv  :  f.'.-,  ;  il Hu 
"  peu  ilr  }'ht  à  riiwi'  ih'  lu.  /i.  ;7./,'s.y,.  ,1,'  l'esiinnitr.  Il 
"  ne  faut  dune  pas  l).iiiv  p,,nr  K-  plaisir  dv  liniie,  mais 
"  bien  pniir  la  l'aililess,.  de  n.iliv  nature.  Kpai-ijniins 
"  le  vin  en  en  usant  eiauiui'  d'un  ieiii;.i|e,  i-t  n'en 
"  buvons  |ia.s  laidement  pimr  le  plaisir  ipiil  nous 
"  proeure  ".   t-S) 

L'iiliKtinnicr. 

3.  —  Que  les  personnes  en  lioinie  santé  doivent 
s'applicpier  à    la   [aaticiue  de   l'abstinence   totale  des 


(I)   s.  Cl.rys.,    //,;„.    /  Vllr  ~,ir  min'  Mtillhit».  —  (2)    //„, 
irt  au  fiufU  ,r  ,h,ri.,. /,e.  —  (3)   S.  Ambr.,  Epint,  l.XXX/I. 
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liui.s,s(]iis  ihivnin;,-*.  Cttc  iil«ti]i,';ici'  tot.il,.  f.ivm^c; 
siii:;illî;.ivi,i;.nt    U  sim;-  ,|.-    IIim;ii: t    |)n)li>ii;,'"  ™ 

vil',    (".-.-.i  i):,.ii  :ii;-iM.'. |iii  n,,,,, ,,,  ,i,,i,iir  lasMi- 

nill.'l'ilU  liMVlIr  l'i:r,-l.'^i,istii|ll,.  ;  i;:ul,.,ii:.r,:lln-r  m 
Il  In,-  /,/„,„-„, w;  ,„„;..  //,„„;„„,  „/„./,■„,.„,  i,,.„l„,i.,e 
.11.1  j, ,111V.  (1)  Cis  ]jiirc>:rs  ilivin.s  s,-  ^,,llt  vi'-nli.ro 
(IVi^T  ni  iv^i:  Les  hist.irirn.'.  1.-,  iM,'-r|.-ciiis  ,.1  |,^ 
thr'iili.Hi.'iis  srwit  UTl.-niiiui's  11  11'  ( «I.Mli-r. 


Fii:i,',l...i„,r.i..;„i,.<. 

l'w  .|iiiitri;iM  ■  iMryni  ilc  ii.iMl,iUliv  rivr..;,'ii,.iic 
l'st  :,i  fuiif  ilrs  <ii.r,i,si,,iis  ,1,.  l„,iiv.  Il  i'iuil,  pnir 
C'Ia  : 

I.       -  Kvitir    l.l    (")iu]iii^»uii>    ries     uimin     intvllljn'- 

mnis.  (',.liii  <|iii  s'.isH.K'ii- iUix  ivrn-îii's  leur  ili'vifiit 
liirut.it  Ni'iiibinhic.  Lriiis  uxi'inpli's.  leurs  .sulHcitii- 
tidiis,  et  Jusc|ii';i  li'ui-s  (létis  entniiin'Ut  iiiriiillilileineiit 
(liiiis  leur  lii>ntf  (|uifiiii|iie  a  le  ninlliem-  ,|V-tie  ,mi  coii- 
tiiet  nvec  eux,  si  éliiijjné  .;,ril  s,.il  .liilniril  île  tout 
exe»'s  ; 

-■  —  ^  l'iitivi'  jimmis,  sans  raisim  liVitiiiie,  dans 
les  iléliits  (II'  hoissdn.  Li  f[vi|uentatiiin  île  ces  lieux 
est  tli's  funeste  sous  Ir/aucnup  lie  rilplMirts.  Ou  V  fuit 
soinent  de  nianvaises  fOTUiaissîiuces,  nii  v  joue,  on  y 
perd  la  sribstanee  et  l'eiitletien  de  sa  maison.  C"ant 
là  (|ue  siiVre  |..  dénioii  lie  l'ivroirnerie  ;  c'est  là  qu'il 
fait  ses  trop  noiÉilireu,ses  vietinie.s, 

L'Ai*fiociiitiun. 

l'n  cini|uiéuie  moyen  île  einuliattre  l'ivro^ruerii  • 
f.st  l'entrée  dan»  les  assiK-iations  de  tempérance.    L'as- 

(I)    Kccli.,  -\.\.\VII,  J4. 
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sucîjilinn  i->I  l;t  pnisvirH-'-  ilii  j'iiir  :  rllr  n'unit  toiitrs 
IfH  t'iH'H's  ciHinii-' t'ii  un  i'jiisn-Mii  :  cllr  rliiîtr,.,  viis  im 
luit  r-tiiiiitui,  Ifs  pi-nV'cs,  l.'s  ii^iHiMtions  it  Ns   >\]\,\[t* 

«les  ilHsncirs.    Aussi   l'IC-^His.-  ].nss.--t -clic    IiiHK.ilt    IVlil- 

hlissi'iiM'iit  di"^  s-cii'î.'",  u.>  t.iiip.'t;uiiT.  tt  1,-4  ii-i-.-|],.s 
i'iirlcln"s  i\v  jn-i'i-i'  ii-is  i.iiliil--i  iic.s.  l/i  \|-.-ii.  ncv 
(Iriiti.iith'  'in't'll's  si-m  un  |>;vsi,-\,ilir  iiuis-juit   (-"Utiv 

].'  M.'-ail  il,-  iivin;;iMtii-.       TmiiI     !.'    lii'-îil.'    (i<.\rii     iJMiiC 

(  ntn-r  .laiis  c.'lîis  tyi^-  win^  ;illiiii~.  .-t-.MIr  >[,■  M'iuvrau 
«lans  chîU'unr  ilr,-.  [.iiiniss.ïs  <Iu  «ii.ic's.-  :  \  ■•>  «•.-ns 
smIh-i.s.  i».nir  s.'  cnnM'i\rf.  [»,ui-  '!<.riiii;-  l\  \Mii,p|,.,  [».nir 
t'ticouni;;!'!*  ta  C'niiv.'isii,!!  (!.■>  ÎMi^^nr-^.  I.s  ;:■  ns  iti- 
tt'n)|»''nints,  pom-  l)i-i'<i-r  la  i-!iaiii<-  il-  liurs  i[ii<|uit<'s  rt 
cit'  h'iMs  Iiatiitudc'^,  puur  ivpavn-  l--  pa^-^-'  rt  safiiMiiiir 
rfliiiis  liurs  Ihmhi'-s  it'-iitiuti'.ns. 


j:Ef-,nl.,nl  Jr  ia   Cm, 


Maintrnaiit.  X.  T.  ( '.  K,  à  l'i-xi'iupli-  <U-s  ..'ii.'ia- 

bli'S  Kvt'-ipU'S  «les  l^-dvilUTS  rfclrsiastîiplvs   th-    (^ut'-l)cc 

t.'l  df  M'ttitival,  iMHiM  levons  <U'\ant  von  \'i'ux  l'éti'U- 
danl  iM'ni  d.*  la  croix,  et  nous  piiItliouM  dans  le  di<H'i'He 
luu-  nouv.'lir  iToÎNidc  df  U'iiipéranc-. 

\y.\  (.Tiiix  «jUt!  nous  voUN  pivsmlons  ^^t  ct'tte 
jiu'nii-  (.'r-f)ix  de  linis,  noiit'  rt  nut',  ipif  m.s  p.r.'-  mit 
tMiibras;  ,  ft  i|Ur  l'on  r«'trouvc  mt'ur*'  dans  1cm 
aneîrinu's  faniilli's.  l*ar  sa  jïnuvi'ctt',  clk'  va  \iius 
pmrluT  la  innititii-ation.  l'ar  htm  austérité,  i-llc  vu 
vous  rappfk-r  i|Ue  Xotrt'-St'i<;ni'ur  JésUH-Christ  a 
voulu  y  i'tvii  abreuvé  de  tiel  et  de  vinai;;re  pour  expier 
nos  ])t'cliés.  Tfl  est  le  nouveau  siu;iie  de  raltienieiit 
■de  tous  ceux  (pii,  parmi  vous,  voudront  s'enrôler  dans 
la.  .sainte  ligue  contre  rivroi,nierie.     Plaide  à  I)ieu  cjUti 


—  Kl  — 
crlli'    croix    iji-iii|,,.    (I.'>,>riiiiii.s    liiir    pliii-.'  <riii.iii.riir 

iliilis  tous  !.■•,  U:yi-yn  ClllIll.liiiUi'S    .' 


Niills  IM'  IIIIUS  Ir  llJMviiiilllilis  |,;is.  \.  T.  I'  !•".,  hl 
l-lnlsjliii'  •jlM'  li'ius  rntl'i'pri'lnlis  r^l  j.n.j.iir  ilc  flîlii- 
«•ult4'-s.  Il  w'il;;it  r)..  luIl.M'  r-.,iitiv  lin  Ml  r  iiiiii.in  .l'iiui 
"Sfllsi-,  piijniliiris,',  .s.iiili'nii  i)..i-  !.■  il<'-iiM.n  Iiii-iin-iiii-. 
Mai»  jilus  i-i'l  l'iiii.'iiii  1,-t  |.iiix-iiMt.  plus  il  r.iiit  II'  iMiii- 
liiitti'i' iivir  ciillni^'i'.  I'mui' le  vaiiHT.',  il  liiiil  Ir  Ini- 
\iii!  lii'  tmiN  (••■ii\  i;iii  iiitii'iit  1,'Im-  ri-lij^iiiii  it  Inir 
|iiitrli'.      L'K:;li«"  Ml  iii.in  ii..|'  lu  |,i,.iiii.ii-   mi    i-i.iiil,,it. 

Klll-  vu  |lli«.-lillii|.l-  lu   lui   hionili',   l'inilllili      lu     l'.,i  .1     lit 

l'imvictiiiii  ilan»  li'B  i/siuils,  |i,v|,iirir  l.s   nriii-  il    lis 

eiilIwiiMICi-».        Milis      il      11;.      i,,u\iilil      |i,|-.     iillrlli-     M,it 

si'iili-  iliiiis  iTttr  u-u\ri'  il.'  ri'';;'!i-''i-;ilii.ii  s.icia'r.  H 
l'iuit   i|lK'    1rs   cit'iyins.   |.x,vi;iiiit    k'iir  ni'llnn   mu    1rs 

faits  rxtrrirlMS,  llisc-illliîlilllt    11-    nirps    II     l(';.'i."illlt    lu 

siK'it'tr  eivili',  iliuiiii'iit  mil'  sani'liuii  à  lu  lui  inuruli-  vl 
cxiViiti'iit  l.-s  pivscriptiiuis  ilr  riCjjlisi'.  Jl  luiit  i|ue 
lu  voix  (lu  siiiipk'  cituy™,  inviiipiunt  lis  priiiii|i.s  île 
l'onliv  luli^ricux  rt  sofiul,  luisuiil  im-nu'  a]iprl  uiix 
ilitiTèts  Miutrrirls,  l'tuUissr  ipril  y  vu  niiii  -lul.  iiimt 
ilu  riiitrtrt  iIi-  lu  iflîr;ion  iiiiiis  iiiissi  il"  la  su'iété 
eivilf,  ut  I|IU'  c'i'.st  lllrlllr  pnur  rllr  unu  i|Uisliiili  vitule 
(|Uf  irussurcr  ir  imniiplii'  ilr  lu  ti-inpi'Tanci'. 

En  (l'iniiiiuiit,  N.  T.  ('.  !'".,  nous  faisuns  upiwl  à 

viittv    Imiinu    vuliiiiti',   à   v.is   srnti nts  ivli^'iciix,  h. 

N'otre  putriotisnii'.  il  iiiipiu-tr,  jiiuir  lu  i^luii-i-  ilr  I  )ii.>u, 
votre  bien  l't  c.lui  de  vos  l'umilles,  rhonnuiir  i-t  la 
prospérité  ilu  liuys,  ipir  \-iius  fussiez  tous  de  niinveunx 
eH'orts  pour  ressusciter  cet  eutliousiiisnii'  si  Ih^uu  et  si 
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«■..iLolanl  i\\,v  l,'.|ii..|  M,,s  |„'.|v»,  „iii  ,.,-i-u.illi  ;V.|,il,li,i. 

Sl'llll'hl      ll.s      S.Miril'l       lll-     T.-lM|l.'lallC-|..         Aussi        |„,UH 

<■■ I'l"ll"  ^111-    V,,tlv    ^.'.'M.'T.mil,'.     |»MJI'    I.'    sui-c.\s    il.-    lll 

piVM-îlti-   Cl.iiMllI.'.        I,IUC  t'illS,   llnlllll         ,    IclilMI.'S.    j,.||M'S 

U'W  rt  tiilMiit, -,■  russcnt  ili.iii-  un  ili.v..ii-  il,  i, lin- 
(luils  1,1  Si«-ittfth  TnHi-'i-'Ui.-r  ,lr  In  Cn.i.r  ,|,|,-  ilhis 
VDiiliiw    l'-liililii-    iliii...,    ,.  „    imniisMfs.     (',.    sirii   s,Mi» 

dolltl'.    |Kllli-    |.ll|si,.l||-s,     un      MMTilic-.-     l|\-ll      llIlSlTN.r     1,-H 

irf;li-UMnts,  Miiis  1)1,. u  v.iiis  ,i,  ivi-,,iii|.,mis,i,i,  V.u 
JM, ■liant  |.alt  au  c.mlwt  ,|U,.  IKtjlis,.  liviv  ,.|,  a- 
1'  iMi'lit  an  iji'iuriu  ili.  riMii;;n,Tic,  viius  altiniiz  sni- 
v,>ll»,  V,is  falllillis  ,.t  i,.  |,,,ys  tout  intiiT  lis  plus 
iiIxaMlaiiti-s  U'u,',ll,-tji,ns. 

A  Cl'»  cauws,  11-  saint  Niaii  ik-  |)i,-u  in\i),|n,', 
liiins  i-i'.jjliiiiH  ft  Hiatu'iiw  ff  qui  suit  ; 

1.  A  partir  il,-  la  piililii-atiiai  du  pivsiiil  niau- 
(1,-ini-nl,  l.ailis  |,.s  rainill,.»  ilii  diiKrw  si.i,i    in\il,'.,.M  ù 

ivi-it,'!-,  cliai|Ui'  s.,ir.  à  la  suit,'  iK'  la   prii'-iv   ( muiip, 

piiiidant  di'ux  ans.  un  l'utn-  A  un  Are,  avir  rinviica- 
tion  :  Jfmx,  nhrmre.  de  fiA  -I  de  rimùijre.  nyez 
pilié  rie  )«)»»  .'  piiur  II'  MUTO-M  cl"  la  i-r,>is,id,.  di.  tcni- 
jW'ranc,-. 

2.  —  Dfs  pivdirat,'urs,  spiViali'iiiint  ili',si;;ni'M  il 
cet  l'rtMt.  iwrciiurriMit  niw  vilh-s  ,.t  u"s  cmniia^'ncs 
ixair  pivelu'r  ])art,iut  k  ti'iupi'ranciMt  piair  y  r.-talilir 
ou  y  or;;aniH0i-  sur  il,.»  liasis  .solidiw  la  .S,K-i,'tù  de 
Teinfx-mnci- dite  d,.  la  Ciuix.  Nous  vouliai.s  iiuc  ci's 
a|«"ptivs  d'uni,  eiiusi'  i{ui  ni.us  mt  cht-iv  mm-ut  lu-cufil- 
lis  avec  la  |j1u.h  ;rra,iile  fineiir,  ipie  leur  pai-nle  soit 
tomtée  avee  attention  et  «(Uu  leurs  conseils  soient 
fidi-lenient  mis  en  prati<|ue. 

3,  —  Nous  di-'iiiandons  c|nc,  sauf  le  cas  de  iiiala- 


fil 


'li''.  iv,|,,r,t  1..H  irj.'.l.cin,  iloii.ht  ju-.  r.h  c-hs. 
cifiiec.  —  tmiN  KuliHtii.iiiicnt  ti.tiil.  luciit  ilr  tmiu'  l,.,i». 
Mon  ,li.i;ty,'  .m  l„  ,„„  f„,t,.,  „„„  N,.„|,  ,„>i.t  .1,11... 
lrsniiU.,-rs,  ri,.»it.'inmmHrt  cihaiviv.  ,,u'il  r,,,,!  ïuir, 
iiiuis  ,.M.v„v  nu  s,.ii,  ,1,.,  l„,„i||,.H  ,.t  ,|,„„  I,,  ,,■,.,.,,,„,„' 
<l'-<  paniils  !•(  cl  ■■.  iiiins: 

4.   —  N'miis  (IrlilMIIiIcMi^.  Il  [•.■iix  <{ljl,  |«.lll'  ili'«    lui- 

Nons  ,!,•  sant.i,  nr,;r,,|it   .l,-v„ir  c,,!,»,.,»,-!-   |■^^„J;,.  ,|,,, 

l«.i».s,.hs  /;,■„,.■„«.»,  ,1..  „■..„  |„,.,„|, Vi  |,.,„,',,.|.a« 

"Il  (lilliM  :,■  dis  ilu  U'.oÎM   |.iiiliiM;ii,.r. 

■>.  —  !*•»  lv;;l lit»  ,1,.  la  ,s',„  ,VV/  ,/,   y,  ,„/„,„„. 

<•'"/'■  /.<  r,„i.r.  ,|ilf  111,11»  v„iil,„,„  vi.ir  s'.'tal.lir  |  „r. 
tnut,  «ciiMit  Iiiis.'h  sur  I.  s  i,rinc-i|,..».  t'i.-t  ik.Iio 
'l-ir.  .t  aussi  n,,.,.,.  ,.,|,„„,  ,|,„.  ,,„„  |,  ,  ,.|, ,,•„■,.,„ 
<li,-n.'s  ilr  (■,.  i:.,n,  fasM-nt  parti.'  il,-  .vite  s.,(.-i,'.t,'.  ,.t  on 
ciliscnviit  si-ni|iiiluus.MMiiit  les  i;.m|,.s.  (i,,  , livra 
riM-i-,.r  .l.iMs  I,  s  |,arui»s,.s,  c-.,li;-.'s,  f..uv™ts  .t  aiilivs 
lUiiisuiis  (IVducutiiMi  du  ilii  i-isc. 

(i.  -  -  I,r,s  cuivs  et  lis  vicair.  .  ilaiis  I.  urs  l'ati'. 
eliisiiMs,  lus  pari'iits  dans  l.u.s  laniillr.s,  |,.s  iustitu- 
t.Mlrs  ut  li's  iiistilutrieis  dans  les  Tcolos,  l.s  dirwti-urs 
l't  K's  iir.ir.'ss.-urH  dans  li>s  cill,'.;;,.».  1rs  ivli^ji,  ux  et 
ivlluii-uw-s  daim  les  pciisiiiniiats  aiinait  s,,iii  d'iiis- 
tniire  I.-s  fiifants,  ks  j.unes  p  ns  ,-t  J,.»,,,.,  (iH,.»  dos 
Iji.'iil'aits  du  la  tfni|«r(inci- .-t  d,s  siiiLs  ruii,.st.s  do 
rMe.i.,lisine,  .'t  du  luur  ilisiarur  une  linrivur  [.nifcnde 
du  ri\r«>«;nuriu. 

7.  —  Pour  aider  les  i-nlants  à  niettru  en  |,rati- 
f|iie  lus  leuoiis  do  si.liriété  ruriius  à  l'iV-olu,  on  leur 
duniandeia  d'ajouter,  le  Jour  de  la  preniiiTu  eoiiiiuu- 
nion,  à  leurs  autres  |.roniessus,  celle  de  s'alisteiiir  do 
iHiisaona  enivrantes  jusijuà  làjje  ,1e  vinj;t  un».    Cette 
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prdiiii'Hsi!   li'dlilijjfi'a    (iiiH   «'[leiiduiit    sous   icine    de 
|x't'lié. 

H.  —  N'im.s  voiiliins  c|m'  im^siiMirs  li-s  cnié» 
rctîiiricli.'iit  (le  la  listu  ilcs  ditliiviitcs  c'oîifn'iiis  ou 
iissDuiutiijiis  pii'iiKi'H  cunx  qui,  nprîs  di'ux   avritisse- 

IIH  hls,  (■(IlltillUiTllirllt  à  flvi|Ul;I]tl'r  lis    hùtl'ls,  li'H  l'CS- 

taui-aiits  <m  ks  cabarets. 

!*■  —  Nous  nrdoiuuins  à  t(nis  les  confesseurs  de 
refusiT  l'ali-oluticiu  à  ipuwaiipie  vetiil  sans  licence  des 
boissons  eiiivmntes,  aux  lioteliers  i|ui  violent  les  lois 
civiles  et  morales,  aux  conseillers  Uiunicipaux  r|ui 
accoident  une  licence'  à  des  pei-souncs  indi;;ncs. 

!'•■  —  .Vous  prions  les  nienibres  des  conseils 
liinnicipaux,  au  nian  de  Dieu  iet  pour  l'honneur  des 
paroisses,  de  n'accorder  de  licence  [xair  la  vente  des 
boissons  <|ue  dans  le  cas  de  stricte  n('ce.■l^ité,  ipl'à  des 
personnes  d'uni,'  parfaite  honorabilité,  iple  sur  per- 
ception di'  droits  très  élevés,  et  de  la  retirer  à  ceul 
(pli  aiiraii^nt  indigncincnt  abusé  de  leur  C(jllfiance. 

'  1-  —  Nous  demandons  (|ue  les  vendeurs  do  bois- 
son sans  licence  soient  poursuivis  et  punis  d'après 
toutes  les  ri^'ueurs  de  la  loi  civi'e. 

1-'  —  Enfin,  au  nom  de  Dieu  et  pour  l'honneur 
de  la  .société  canadienne,  nous  adjurons,  avec  no» 
vénérés  collègues  dans  l'épiscoimt,  tous  ceux  ijui,  dans 
une  élection  ipielcomple,  l]rii;uent  le  sullrag')  popu- 
laire, d'éviter  et  de  l'Hire  é\iter  par  leurs nj;ents  toute 
corruption  des  électeurs  au  moyen  de  ces  ljoi.s.son» 
alcooli(|iies  dont  les  comtés  sont  ]iarl'ois  littéralement 
inondi's,  cl  (|Ui  s.'ni' nt  en  quel(|ues  jouis,  parmi  nos 
populatiiajs.  le  scandale,  les  plus  jjraves  désordres  et 
la  ruine. 
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Slth  le  piiW'Tit  iiirtiideinoiit  lu  au  iirônc de  toutes 
IcM  tH'IifeM  imnn's.sialeM  et  oimpcllt's  où  si-  t'ait  l'olïice 
public,  et  en  cliapitiv  .liins  les  eoiiinuuuuUês  reli^ifu- 
SOH,  le  premier  (iiiimnchu  après  «a  réei'pti*>n. 

Donné  H  Saint  Hyacinthe,  en  notri-  palai.s  épis- 
coiml,  sous  notre  seinvf  et  sceau  et  li'  enntresrinjj  de 
iiotr.'  assistant  se'nvtuire,  le  vingt  déceinbn-  mil  neuf 
cent  sept. 


►î»  AI.^;xIs■x^■s^l:, 

Kv.  m:  .SAiNr-livAciMMK. 

Par   Monseijinciir. 
A.-M.   DA.usr, 
a-*sistant  --ocrétairc. 


REGLEMENTS  ET  INDULGENCES. 


Le  10  janvier  1908,  S.  G.  Mj;r  de  Saint-Hyii- 
ciutlie  promulguait  les  repliements  et  les  Indnli;ences 
de  la  société,  ainsi  (pio  la  formule  de  l'en^^ai^'enient 
que  devaient  prononcer  tou^  les  membres  ijui  s'enrô- 
leraient sous  l'étendard  de  la  Croix. 
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l'ii:i:T,EMi;XTs  kt  Tnthi.ckmks 

PK    I.A 
SoflKTK   l)K  ÏKMI'KIIAXCE. 


1-  —  J^a  St^cit'fé  (h'I-t  T'injin-iinc*'  fh'hi  Croi.v  eut 
étiiblii.'  (liiii.s  tout  1«  iliiicvsB  di'  Saiiit-Hyaciiitlie. 
Suint  Jcaii-lSaptisto  en  ci-t  le  [ration,  et  révèi|ue  le 
présithnt. 

-■  —  (.'ftti.' société  se  divise  en  .'■ections  pat-oissiii- 
les,  et  le  curé  est  le  directeur  de  hi  section  de  sa 
partïisse. 

:î.  —  CliaijUe  seîïtion  comprend  trois  cntfVories  : 
colle  des  enlants,  depuis  leur  preniièl-e  cunununiun 
juscpi'à  ràjje  de  dix-huit  ans  ;  celle  des  jeunes  ^ens, 
depuis  l'à^'e  de  <li>c-liuit  «us  jusipuau  mariage  ;  it 
celle  clés  eliel's  de  famille. 

4.  —  Aucune  contribution  n'est  exii^ée  des 
mendjres. 

ô-  —  *)n  s'engaife  à  ne  jamais  faire  usatre  dea 
boissons  alcoollipies  ou  distillées,  telles  4|ue  coenac, 
genièvre,  rhum,  whisky,  etc.  etc.,  excepté  duns  le  cas 
de  inalailie  ;  à  ne  jamais  faire  usaire  des  Ix)issons  fer- 
mentées,  telles  c|ue  vin,  cidre,  bière,  etc.,  etc.,  à  moins 
d'un  Ix'soin  réel  pour  la  santé,  mais  alors  aux  repas 
seulement  ou  dans  les  cas  de  nécessité  particulière  ;  à 
no  pas  oll'rir  ces  bois.sons  dans  les  visites,  lesi-epas,  les 
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soin's  tic  fuiiiillos  ou  <riimi.s,  les  noces,  los  oiif^nns,  U-h 
corvées,  tes  excui.siuiH  *\e  chas.se.  de  pt-che  ou  jiiitruK, 
les  tt'iiiiw  d'électiuiiM  niutiiuipiiles  on  politiinn-s  ;  à 
romjn'u  rtl)snluiiieiit  avec  la  i'uïu-Hte  liuliîtude  <i<!  la 
traite  et  du  coup  d'appétit  ;  à  n'aller  <laiis  les  auber- 
ges et  les  l)uvettes  rpie  pour  de  graves  et  lé;;itinies 
raiwtns,  mais  jauiiiis  pour  y  boire  :  à  ]ie  jamais 
pigner  ou  appuyer  une  reipiéte  pour  octroi  de  licence 
sans  y  avoir  été  autorisé  jiar  le  directeur  de  la 
société  ;  à  ne  pas  louer  sa  nuiison  on  autre  iiro[»riété 
pour  servir  aux  débits  de  boissons  ;  n  ne  pas  travail- 
ler ù  faire  élire  des  consfillers  favorables  aux  licen- 
ces, quand  elles  ne  so-it  pas  ju^jées  néci^ssaires  par  le 
directeur  de  la  société. 

0.  —  I^es  membres  seront  *nseritsdans  un  caliier 
spécial. 

7.  —  Iï:insclia'|ne  famille  où  la  tenïpérance  sera 
pratiiiuée  comme  nous  le  désirons,  la  croix  de  Iwis 
noir,  la  vieille  croix  de  tempé-ranco  \énérée  par  nos 
pères,  sera  mise  à  une  place  d'honneur. 

8.  —  Cette  croix  sera  placée  aussi  dans  les  pres- 
bytères, les  communautés  relijjieuses,  les  séminaires, 
les  collèo;es,  les  couvents  et  les  écoles. 

0.  —  Les  jjarents  sont  instamment  invités  à 
réciter  eha(|ue  jour,  avec  leurs  enfants,  (h'vnnt  cette 
croix,  un  Pater  et  un  Ave  suivis  de  l'invwation  ! 
Jé8us,  abreuvé  de  jid  et  de  viudlfjre,  ai^rz  pitié  de 
nous. 

10.  —  Cliaque  année,  le  dimanche  qui  précède 
la  fête  de  Noi'l,  les  sections  paroissiales  éliront,  .sous 
bi  direction  du  curé,  un  vice-président  et  six  conseil- 
lers.    Tous  seront  rééligibles  à  volonté.  (1) 

(l)   La  première  élection  se  fera  dès  l'inaiiguration  île  la  socii^té 
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H.  —  Une-  fois  tous  If»  trois  iiii>i»,  le  vice  prési- 
flent  ut  les  coiisi'ilicrs  su  ri'iiiiiront  clii'z  le  curé,  ,)our 
s'entivleilil-  de  toutes  les  (lllestiolis  (|ui  intéressent  la 
teniiiAi-iinee  :  lie.'nc^s  d'iiotels,  olisei-vation  des  lois, 
usantes  d.uis  les  l'Hîiiilles.  lili.e.llllii)iis  à  prendre  à 
répo.pie  d's  l'Ieitioiis,  abus  à  ivpi-iiner,  beaux  exem- 
ples à  c-iter.  Le  compte  rendu  de  cette  assoniUéo 
seracoMsi^'Mé  il.L.s  un  cahier,  et  les  faits  importants 
.seront  tid"!.'meiit  i-iiiniiniiii|ués  à  l'évèché  parle  curé, 
un  p;ir  uji  des  cons -illers  noninié  secrétaire  à  cette  tin. 

'  -■  —  I^e  temps  en  temps,  une  fois  tous  les  deux 
mois,  par  exemple,  le  curé  invitera  les  memlires  des 
diHei-entes  caî.-!;orles  à  se  réunir  à  l'éjjlise,  au  jour  et 
à  riienre  (|ui  paraîtnmt  les  plus  convenables.  Il 
pourra  y  avoir  alors  récitation  du  diapelet,  brève 
instruction  et  bénédiction  du  Très  .Saint-.Sacrement. 

1'^.  —  Deux  fois  l'année,  c'est-à-dire  le  premier 
dimaiicho  de  ni.>i  et  le  dinjanclie  i|ui  inéeède  la  fête 
de  Noël,  il  y  aura,  a  l'éjrlise  ]iaroissiale,  une  réunion 
solen>ielle  des  membres  de  toutes  les  caté^rories,  avec 
prédication,  clmnt  et  bénédiction  du  Très  Saint- 
.Sacrement. 

'■*•  —  Tous  les  membres  de  la  société  doivent 
s'ert'orcer  d'exercer  un  véritable  apostolat.  Ixjs 
parents  au  sein  de  leur  famille,  les  instituteurs  dans 
leurs  écoles,  les  journnlis|..s,  les  conseillers  munici- 
paux, les  députés,  le»  orateurs,  les  médecins  capables 
de  faire  des  conférences  au  peuple,  .seront  des  aides 
puissants,  sur  lesipiels  nous  comptons  pour  cette 
gran<le  leuvre  de  irjonilisation  et  de  patriotisme. 

1 5.  —  L'enseignement  antialcoolique  .se  donnera, 
dans  les  séminaires,  collèjres,  couvents  et  école.s,  avec 


le  petit  iimnuel  npprouvti  par  les  év.-,|Uos.  Jus,|n Vi 
nouvel  onlie,  on  [wurra  se  servir  du  jietit  ilanud  dt: 
Tempérance  de  M.  le  cliuncjiue  Sylvniu. 

10.  —  Les  jeunes  Kilo»  et  les  uu-res  de  faîiiille 
devront  être  des  «pùtres  zél,'.»  de  la  tenii.é,„„ee 
qu'elles  s'engageront  à  prati(|Her  et  à  faire  iJlaticiUir 
autour  delle»,  On  pro«tera  d,'s  confréries  pieuses 
dont  elles  fout  partie  pour  les  enrôler  dans  la  gi.indu 
société  (jue  nous  établissons. 

17.  —  Les  indulgences  accordées  aux  membres 
de  la  .société,  en  vertu  du  déeiet  du  H  hm-U  1H75,  s(,„t 
les  suivantes  : 

1.  Une  indulgence  plénière,  le  jour  de  lenr 
réception  dans  la  société,  pourvu  .|«e,  s'étant  confes- 
sés avec  une  vi-aie  contrition  et  ayant  eonnnunié,  les 
associés  fassent  une  visite  à  l',-glise  ou  la  société  est 
érigée  et  y  prient  queli|Ues  instants  aux  intentions  du 
Souverain  Hontife. 

2.  Une  indulgence  plénière,  le  24  juin,  fête 
patronale  de  la  société,  aux  mêmes  conditions  (|Uo 
ci  dessu.s. 

3.  Une  indulgence  plénière,  à  l'aiticle  de  la 
mort,  à  la  condition  d'être  dans  les  dispositions  plus 
haut  mentionnées,  et  d'invoquer  dévotement,  au 
moins  de  cirur,  les  saints  Noms  de  Jésus  et  de  iiarie. 

4.  Une  indulgence  de  7  ans  et  de  7  quarantaines 
pour  cliacune  des  quatres  fêtes  de  l'année,  désignées 
une  fois  seulement  par  l'évêque,  à  la  condition  d'une 
visite  à  l'église  où  la  .société  est  érigée. 

5.  Une  indulgence  de  60  jours  pour  toute 
œuvre  pie. 
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(i.  Uno  inilul>;t'nce  do  300  jours  pour  les  mêmes 
associt'S,  ijui  détournent  les  ivro^jnes  du  vice  de  l'ivro- 
gnerie ou  leur  pt^rsuttdent  d'entrer  dans  la  pieuse 
société  et  d'en  observer  fermeiuont  et  saintement  les 
règlements. 

7.  Indulj;enco  de  l'autel  prïviléjrié  i)Our  toute 
messe  célébrée,  dans  l'éj^liso  où  la  société  est  érigée,  à 
l'intention  des  associés  défunts. 

De  plus,  nt)us  jxccorduns  uno  indulgence  de  -^0 
jours  à  tout  associé  lors  de  sa  réception,  et  clijH|ue 
fois  ipi'il  fera  la  prière  i'ti  famille  au  pied  de  la 
Ci'oix  fit'  Tevipéftince.  Tous  les  membres  de  sa 
famille  jmurront  alors  gagner  la  même  indulgence. 

Evèelié  do  Saint-Hyacinthe, 
le  20  janvier  1!)0H. 

►î*  ALEXIS-XYSTE, 

Év.  DE  Saixt-Uvacixthe. 


CHAPITRE  II. 

l'RKI'ARATIOX  ET  raDMlUiATIoX  m'   lEIt  C(l.VUIIKS. 

Il  iinporti!  peu  nu  Itcteur  dv  savoir  hi  sdiiimu.  de 
dt'iimrclies  et  de  travaux  de  toute  sorte  i|uc  repiéseli- 
tent  ces  deux  mot»  :  Premier  coUf;rès. 

Depuis  le  jour  joyeux  et  plein  d'espéraneo  où  lo 
Secrétaire  a  rei,-u  la  permission  de  commencer  le  tra- 
vail d'organisation  (veille  du  jour  de  l'an)  jusipi'au 
soir  de  la  {glorieuse  et  triompliale  clôture  de  ce   Pre- 
mier Congrès  diocésain  de  Tempérance  (  1 0  seiitemlire) 
que  de  lettres,  d'entretiens,  de  réunions  de  comité,  de 
circulaires,  de  voyages,  de  recherches  de  documents, 
de  transcriptions  de  réponse......  tracas  aimés  et  o-uvre» 

très  chères,  jwur  absorlier  ainsi  l'activité  toute  entière 
en  décuphmt  les  énergies. 

Nous  ne  ferons  (ju'iiidiijuer  l'ordre  des  procédu- 
res, et,  de  tous  les  pas  et  démarches  i|u'elles  nécessi- 
tèrent à  leur  suite,  nous  ne  voulons  mentionner  que 
ce  qui  pourrait  servir  de  jalon  dan»  les  organisation» 
à  venir. 

"  En  jiinvier,  lisons-nous  dans  le  petit  journal 
du  Secrétaire,  le  sujet  d'étude  du  Premier  Congrès 
est  accepté.  Donneront  leur  concours  :  Jlgr  Guertin, 
M.  le  chanoine  P.  Z.  Decelles,  M.  le  curé  de  la  Cathé- 
drale, etc.  ".... 

Le  2(i  janvier,  à  7  hres,  le  soir,  à  la  chapelle  de 
la  Congrégation,  réunion  des  membres  de  la  Société 
de  Tempérance  de  la  ville  et  de  la  paroisse,  pour  for- 
mer le  Comité  de  réception. 


—  60  — 

Eti  mars,  dénia  relies  lieiireusfs  f|ni  nsHiiifiit  des 
mixiliiiirt'M  pinir  lus  travaux  de  prqmration  du  Con- 
grès ut  de  1h)iis  ra]>ports. 

Le  24  nvril,  à  S;uiit-Pie  de  lîa^'ut,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  eliaiioiue  Decelles,  réunion  du  Comité 
d'étude  et  de  ra])iM)rts.     Sont  préseiitK  : 

MM.  les  al>lH's  :  T.  J.  Barré,  U.  Ijniionronx.  Ed- 
mond Dévoiles  et  le  père  Constant  Doyon.  On  y 
dresse  le  (juestionnairo  de  l'eiuiuête  de  ce  Premier 
Congrès,  et  on  y  disente  la  (piestion  du  Rapport. 
Comme  ee  Congrès  sera  avant  tout  ntile  i)ar  le  réveil 
de  l'opinion  laiblitiiie,  il  imjiorte  de  ipri-ii<lre  tous  les 
moyens  datteindie  le  peu|)le  et  do  l'intéresser  à 
l'étude  (le  eeîte  nuesticm  <le  l'alcoolisme.  L'idée  d'une 
souseriptiim  |>our  le  Rapport  est  acceptée. 

Xou-<  domions  ici  le  texte  des  cireulaircs  A  et  B, 
car  elles  sont  nécessaires  au  dossier  du  Congrès. 

CIIKTLAIHK  A. 

iKu('()MiHKsnioci-:sAîN'  ni-:  tkmpkranok 

DK  SAINT-HYACINTHE,  I*.  Q. 


Saint-ïïvnrintlip,  2tlinai  1013. 


Rt'\-éri.'ml  et  ch.-i' 


onfi-ère 


Cïiii:^v,-î  (le  prépiircr  les  tï'rtvaux  du  Preniipr  Con^TtVs 
diocésiiiii  de  Tem|»'rance,  iioum  venons  solliciter  votre 
bienveillant  concours. 

Vous  voudrez,  bien  faciliter  nos  recherches,  en  répon- 
dant aux  questions  (lue  nous  posons.  Inutile  de  vous  faire 
remar»iuer  (pie  de  rexactîtiule  des  réponses  dépeiulra  la 
valeur  des  divers  Rapports  qui  seront  présentés  au  Con- 
grès, Ti*'  siifctVHde  cette  cetïvre  d'action  sociale  dépend  du 
.concours  dévoué  de  tous  et  de  chacun. 
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Lt'H  reiisciKinTin-tilft  pi-Ineîpaiix  : 

A)  lin  Kuji't  ili-s  lii'i'iic-i'»,  peuvent  élre  iloim,:»  piii  .M.  le 
Sfci-t'tiiil-e  rie  lu  Inurik-îpitlite  ; 

H)  nu  sujet  lies  e.ciles,  pur  M.  le  Secielnile  de  lu  ('iini- 
ini.Hsion  Scolaiie  ; 

('(  au  Nu.ict  lie  la  tenipdratice,  un  le»  Irouvei-a  iIhun  le 
reKÎstre  de  lu  Sociên:. 

Allll  lie  viiu»  luettreeu  étut  lie  nous  faiie  l.ii.iilnt  tenir 
vi>i  rt'p.mses,  il  M. rail  peut-étie  l>i)ii  île  eniivequei.  mu- 
nssemlilée  île  .M.M.  les  efllciers  du  Conseil  de  la  Koeiéte  de 
Teuipératu-e      \'imh  diinuerie.;  eiinununii-aliiui    de    i.nlre 

'' uiide  et  viiusavisiiie/au   iiieilleur  niiiyeti   d'y   ré| ■ 

die.  t)u  pi.iiirail  elii.isiideiix  des  nienilir.'s  du  Ci.iiM.il  de 
laS.iciél,:,  le.i|uel.s  s'eniluesseiaieut  ir.iMenir  de    MM.  les 

Sivlëtuires    les    renselKMeiilents    pieeis    que  t s  desiiiuis 

iililenir. 

A  eelle  .TS...eudi]ee,  nu  piiuirait  i  lioisir  les  dei.x  ili'le- 
Kués  au  Cnnj^rès 

Nous  viiusadiess.ius.  eu  diiulile,  le  quesl  icniuiii  e  afin 
d'aeeiunniiHler  le  tra\ail  des  reelierehes.  et  aussi  pnui  vous 
lieriuettle  de  eoiisi-iver  au  ri'(.'istre  de  voire  .Si.iiélede 
Teiiipéi-aue-  i"  dii'-uiie-ut  du  plus  haut  iulérét 

.\ll  moyeu  de  1-,  tte  eili|uêle.  nous  espeloiisélalilir  "[.A 
SITIATION  ACTIKI.I.K  DK  l.A  LITTK  I)K  LA  SO- 
Clin-K  1)K   TK.Ml'KIt.WCK  CONTHK   I/A1,((I()I,ISMH 

ET  LK.s  m;vKrii:s  ". 

Ou  est  iTlstaniuient  prie  de  nous  euvoyei-  les  réponses 
avant  le  l.">  .juin. 

Ou  voudra  liien  écrire  les  réponses  sur  un  seul  lôté  (le 
recto)  des  feuillets. 

Auri-e/,  cher  Monsieur,  nos  retiiereieinenls  anticipés. 
Les  lueudaes  du  Coniilé  d'études  et  de  rapports. 
l'.-Z.  IIKCKLI.KS.  clnmoine,  l'résident. 
fr.  CONiSTANT  DOVON,  O.  P.,  Kecrétuiie. 
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III 

MhM  II  itii:<. 

Ijrt  Hiicirh!  ili*  'l'ciiiprniiM'f  : 

Dalf  t|t>  MDti  •■tiitilisNfiiiHiil  iluiiH  vntn>  iiui-oInhi'  |I) 

Ni>inltn>  il*'  iih'iiiltrfw  hiMcritM  ittni-M 

NiMiiliri'  t\f  iin-iiiln-t's  nctiit'l» 

Cli.-r-^.lf  fiiiHill*' 

.(.■iilirM    ffflis 

Pi'til''  K'trvoiiH 

N.mi  .lu  I.M-  Vir.-.|Mr-.iilf ni 

il-iOMa.'ut  [..euh 

Noiiit  li*-^  I  ►l'U-mit-'»  iiit  CmiK'"*''* 

(l)  hati»  cprlniiifi  paroiisi's,  on  a  grcffi:  »ur  la  I,if(ui'  dii  SnttO- 
Ctciir  In  Sock-ii-  (le  IVmptTance  en  curiîtervBnt  le»  CBiirrs  elle  L'on- 
■eil  tlf  la  l.ii;tir.  Srlon  iv%  nnuveaiix'rt^^k-mentB  <l<r  in  Li(;Uf,  oti  a 
fMt  )>Tt-inlre  il  Ions,  le»  cnnayt'iiirritii  de  lu  Soticii-  de  'rrtii[)CTimie 
fteluti  In  rormiile  autorisée  ilaii»  le  ilioc  se.  Intlijut-r  alors  la  date 
de  cet  enufliîeiiirnt. 


IV 
UKMAKQUKS,  Hr(i<iKHTIO\S  KT  VcKl'X. 

1.  rt)  I*ji  Snr»'t(i  df  Ti'inptM'iiiict»  a-t-clle  produit  «iiM'liiuc 

liifii  daiiH  vulrc  |)af"ins«  ? 
Il)  V  ti-t-il  tMi  (liiiiinulion  du  iicuidire  de  licences? 
c)    I*)ir  quel  nioyeii  ? 

2.  Qnelli-  e^l,  h  vntvc  uvls.  la  (■iiusp  prlncipiile  de  l'Ivro- 

jfnerii'  en  vntre  vi'frion  ? 

3.  Avec  lu  teiiipt'i'ance  un  lu  pi-tihibitlcm  : 

al  Y  a-l-il  eu  diuiinutioii   ou  uiiit'liiu'Htioii,   dans    les 

atT.Lire.H  4M)MuueiTÎuleH  ? 
It)  liCH  cie.lits  soiit-iU  retires  plus  farilenieiit  ? 

(IM'ière  de  vouh)ir  bien  ('(mnulter  MM.  les  luai-chandH, 

les  industriels,  les  hommes  de  métiers  et  de  profes- 

siiui.     Citer  les  t^^luoiKIlage^). 

4.  Y  a-t-il  eu  des  des<U'di'es   orrasionnes   par   la   vente 

clandestine  deH  boissons  dans  votre  localité  ? 

5.  Y  a-t-il  eu  des  engagenients  publics  pris  \mr  MM.  les 

candidats  de  ne  pas  user  de  Iniisson  comme  moyen 
de  cabale  ? 
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t»  Oiit-iU  ii|,c  |.r.i.-luii„i,.H  ,.,1  viilrc.  l'iiiol..,.  t 

'■)    Knt-il  lir>toi|v,|iK>    ,■,.»    i.llK;iKi.uii>nl^    ..il     rI,M-..»|..-C- 
ll'M  —  IMI  Vil»l»-M  'f 

e.       r)iiii«  v..ir.-  i...,iiii,;.  y  „.t.ii  „„  h,.i,.i niiKiiNiTi.'..  :- 

li|   ll'llliIVHl'.,|,liil,,nr,,i„ HMliili l.il-,ili,f,„( Uni  1111 

IHlIilii-  viiyii^fill-  y 

7.  l),.,,ui»  IIXW nliii.n  y  n-t-ll   .„   .!..   ,,  ,i,lr.,ili„i,»  .!.• 

ti'inpvnittri' t>ii  viitrr  |Miri»l.    ■ 
m  HftrailfH  y 
11)  ('.iii(.iii.ii.-i-«i' 

8.  L'vnni'lKiii'iiii'lit   iirillnl Iic,ii.  ,  ,|.il   I,  m.    '.1111,,  i,,s 

.^CClIl'M  i 

l>)  A  rorriiHlcm  ili'   lu   imiiii.'ri' i-iiiniiii, >    '.■nM.',ln. 

iem'Mfiiiil»  oiit-il»  fuit   li'K   |)rnim..s  ,.,   ,:,    l,,  .,.,„.„! 
raiice  y 


A    la  Bultc  ili!   CHS  ri'piiiiiip»,   viMiilIcz  «iniuii-ili..  vo» 
»ug(<e»tii>iiii  et  VQ.UI  II  IVtiiili'  du  Ccinip-è». 


Rt^ponapti,  par  No.  d'onlrr. 


CIRCULAIRE  B. 

Hnlnt  Hyacinthe,  le  0  Juin  1B13. 
Rëvérenil  et  cher  confri-i-e, 

Le»  liste»  ei.j„l„|,.,  M,nt  .le.Mnees  à  leciieillir  ,l,.s  ,„i.k- 
enpllo„»p,„„.  le  volume  ,1,.»   r„pp,„.|s.   p,„,.i-.«.ve,lwux  et 

ilweou,-,.   ,1,1    1er  (•„„«,,'.,   .lio,.,:.,,,,,   ,,.,  ■,..„ :,.,„„....     Ce 

volume  »em  ,1  „„  , „,  -M  pages.     Il  i„:p„,|,.  |„,„r  ,,.  „„^.. 

e,'.»  pmluiue  ,1„  o.mkW.»  ,!■,.„  „„„,„,.,  ,„  ,,,„„  i,,,.^,,,  ,|ifr,„j„„ 
possible.  .M„ll,i|,|iee  le»  «,.u»,iiptio„s,  ,.e  »-„.  assurer  le 
suce,.»  ,1e  lu  piiipagaîi,!,.  ,,„,.  „oiis  avons  résolu  ,1e  |i,nnviii 
vre  pour  le  plus  grainl  bien  ,1,'  la  Tenip,:™!!, ,.. 

I.eC,iiinr,M,levrasutla,-li,.ravanl  loiilii    l.ien    établir 
la»i(,iationa,-tuell,-,  ,lan»le<li,.,-(.„..  ,1,.   U   lutte  ,1e  la  .So- 

eua,'   ,1,.  T.'inperance  eonti,.   ral,-noli» t  les  hiivelte» 

Cette  eo„nai»»ai,.-e  est  absolument  n,V,.s«ai,..,  »i  non»  von^ 
Ion»  organiser,  avee  chanie  ,1e  siicès.  Inction  populair,- 
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Nous  esjif'rtUKs  qiiP  tniis  If!-  tt)t-nil>r('K  tit*  la  Wocit'U'  80 
feront  nn  <lt'X"nir  ilf  s'inwi'M'esiir  ci'm  listi's  ilf  sniisiTiidions. 

Aucuno  sMciett',  «-iM-It's,  n'a  ôlv  plus  liiciifaiwiintc  au 
peuple  ([lie  la  H.tcicMe  (le  TeinpeiJUic'-.  Ce  ('oliKiè--*  lU'Viu 
pr(jnn>iiv()ir  cette  Imiine  InHiience  et  en  UHsiiti-r  IVltli-ai-ité 
pur  11'  moyen  «i'uin'  u  -liiiii  r-onuiniin'  i-t  vraînit-nt  |Kt)iiilaii'e. 

Que  le  vnluine  il.'s  t-appiuls  <lu  ('(ini<lès  pt-nèti-een  cha- 
que foyer  de  re  tlin(-('>e.  »■!  l'ient»"it  unie-  auriiii-.  Il  ciuenis- 
trer,  H  la  -<nitP  «lu  noui  iN- Hhjk'mI,  l<-s  honi.*  tir  plii^irurs 
autres  fotnies  uni  proHteiont  tle^^  avaiitii^'s  de  la  li»i  pei'- 
inettant  '•  l'optirin  liieale   "  p<)ur  i-tahlir  la  leniperaiirc 

'rmite  siiusriiptti'ii  ir.ni  iiniitet  2."i  ets  dniituia  tr  droit 
ile  i-i'i-t-voir  11'  vuliiMU'  -  iMi-nie  r-i  le  prix  de  v^nli-  i-ii  est 
fixéltlu- tardà;illo.i  Hlrts. 

I,eslist,-.  .ivain  d'clu' remises  à  MM.  I-s  .-,i|li<il.'nrs  un 
Zi-laleuis.  drvfoiil  rlie  .siyiiK^ts  par  V(.u.«-uu"iiif  ou  pjir  M. 
le  viiairf 

r)nl.'^pHmia  inidiv  pnidant  1.-n  r<-l  r.iili-s  ...rl.i^ias- 
tî<i  les. 

Avec  ras-m-.-mre  du  fr.'it'TTic)  drvnti.  I  ;!rs  iiirmKr"sdn 

Coitiiîc  d'ocLMiiisatii'H. 


Le.")  juin,  !■'  < 'mukI-' fro;-;j;aiiisati'in  Irsa.  le  [uvi- 
«'niniiue  i|ii  I '■"•.•^v'rs  l'ii  fcinertanl  à  une  antre  vrn- 
niuii  <Ie  le  VMier.  ''■'  ini'-r.-iinrn--.  tel  (lUc  nous  le 
jtiihlîons.  a  •  \i''  ai-crj.ti'  'l>''liiiit  i\eni>ii!  à  la  i-(''iu)ion  du 
(i  iVnÙt. 

IMlOCHA.MMK. 


Dsfph-itduc  soir  —  7.:in  lieu  ces.  à  la  s;iMc  du  h.i/.-ir.   s.'aucc- 
.■Miil'civiu-.-.  -oti^  le  haut  iiati-on;i;:e  de  S,  (;     M^r  A.-X. 
Mcnianl.  cv«-i|ii!-  dv  Saiut-llyaciul  he, 
Kiitivr.  LcurhcMi-  .le  La  l'hillunuiouique 

|,c-^  cnl'.ints  de  luiounic.  cliatit.  Les  petits  orphelins 

!'ir-.,.|U;tll'-ii  du  ci.tir<'T'-u<-irr.  M^-i-  ( '!io<[iielte 

rrésidcnt  d'honneur  du  CoiiKri's. 
LetJraiid  voleurd'ean  !   l'onfereiice  tUuslrée. 

M.  l'ahlie    S.  Tranciietnoiit ;i^'ne.   p.  -.  s. 

L'OtchesUe  de  La  Philhariiionique 
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LVnm.nii.  Chant,                                        l,,,,  ,„.iiis  „,.,,l„.|in« 
BuviMis  ,l„nr  !  (Hiin,.  cliaiiialùi.ii.).  M.  lî, |  ci,,,,!,, 

"''">'■'■"'■'"'■"'"•  M,,.r<-h,>,|m.|ti- 

l;Oii-tic»ti,-  (1,.  t„i  Phillianiioniriii,-. 


N.  n.  -  Smii.'i-  |.iil,li,|U,- 

JIi'ssiiMiia  .'t  Itamcx,  Doini) 


poilltolll  1|.  ii.i.iiili. 
<  i-t  Ji'Wil.s  (ii.hs. 


(Les  cnfaiits  ne  stTdnr  pas  admis.) 

L*'8  fartes  (IniitifToiit  droit  iV  un  si6gf  >i  clh.; 
eentet's  avant  7.:iO  licnrcs. 


iciit  in-0 


PlMllKAMMli  l)K  l.A  .IiiriINlÎE  Jif  Kl  MkI'TEMIIHK. 

JI.-ssi.  à  II  JuMirns,  A  la  Cathc'-rlrali.,  par  S.  (i.  M),,,   n,.,.,,,,,.,! 

Kvècpu-  lie  Saint-Hyacinthe,  Pn^aiilent  de  la  Si.i-iéi,:  dé 

Ti'inperanee  du  diiM-èst-. 
Chants  >lu  ■■Veiii  Créai. ir"  et  des  ennliipies  l'.-ir  l.aCh.iralc 
Allnenlinn  :  I>ev.,irsdii  citoyen,  licv.  l'èie  l.ailislas,O.F.i|] 

(Tout  le  monde  est  ailinis  :  aont  très  .spécialen t  invites 

MM.  les  meinlues  de  la  Hociélé  de  Tempi^raiiie). 

A  10  henri.s,  an  .sons-liassement,        I.tc  sAmcL-  <lii  Congri'.» 

(Le  piililic  ne  sera  pas  admisl. 
A  "'"''•  Han.tuet  ,V  la  salle  de  riIotel-Dieu 

.'V  2.311  heures,  ''îi.me  s.:, i..  *■ 

•  -Il  "H  séance  du  (  onvtrès 

'^  "  l"'i"es.  Souper  il  la  salle  de  rilo(,d-Uiei. 

A  ,.311  heures,  à  la  Cathédrale.  K.^an,-,.  puhli„ne 

de  c-lôlureihi  Congrès. 

Chanls    par     La    ChoriUe. 

nisconrs.  par  1|.»  Invités,  dans  Porilre  snivnnl  : 

•Sujel  :  l>,,ur<|Uoi  S.  <i.    Mgr  de  Hainl-llvacinllie  a  riis,,n 

d-enroler  les  enlaiils  dans  la  .Sociélé  ,ié  Tempérance  ' 

a;l>our|ué.-,erverleui  c;,.„„„„/c.- M.  |.,,|,|„;  ,.    ,,^.^_ 

rosiers,  de  M..nt- 
réal. 

''J >nl,ll,-h,.H,:M,m.    .lutte    R..\. 

Lemieux.  Prés,  de 
la  Li^ue  .\nlial- 
cu..li,|ue,    yuébet:. 
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cj  Pour  pivsfiver  lour  rlf  jifiy»lii>ie: 


i) 


"  ^i-Ditoitth/ii 


..Dr  EiiK.  Hl-Juc- 
(Hies,  ChiiurKÏen 
ili.  IHcitil  -  Uieu. 
Jlimljt'ul. 

.-..M. le  cliiiii.  LePail- 
leiii',  Mniiti-ûul. 


d'i-t'iunnie  il<'  !ii  Ui'D'ptiun  des  Kiifants. 

Jié'.ii-iliftiiin  (hi  T.  S.  -SacTfiin'nt. 

AUiJi'ution  lie  S.  (i.  Mj?r.  Beimir»!. 

fi-.  C.  I)„  Si-i'. 


Pour  nK''ni"iM',  ii'ins  rjijipi-llcroiiH  Ifs  ri-iuiiiiiis  de 
Bedt'oril,  de  Nutrc-Daiiie  de  Stimliriil^'e,  (Coiirité 
d'étïide,)  de  ,S;diit-  Hyiieiiidie,  (Cuinité  d'invani.sutioii) 
au  cours  des  incii»  de  juillet   et  d'août,     La   delliière 

r-uniou  du   C ilé   d.-s   résolutions,   le  I)  septi  udire, 

conipléla  la  série  eoiiiinriiei'e  pendant  l,i  retvaite 
eeeU'siastii|Ue,  et,  de  eolieeil  avre  le  Celuité  il'oi-;raui- 
.sation.  ce  eouiité  ilivsxi  li-nhe  dn  jour  </.~  .«/.i/irr» 
iVélailc  du  ('ol;;;ves. 

DliDHK   lir    liiril  : 

PllKMlKU  loM.M-s  l.i;  Tl  'll'lilUM  K  IT    Dlcr.  i:sii  \W. 

SAiN  ^■ii^  AiiNi-Mi:. 

lu    si:e'ri-:\M;iii:    \\'\X 

lll|„.,„.,.s  1ère  ...,01e.  Iillieurf» 

(iKiiiti;  in"  ,1011:. 

l. 

Prière....   Velii  S,-ni(le.  l'alrr  \vr...     (i],,ri,i. .  .  . 

,Ii::ses  .MiitKrvK  or:  10:1.  1/1    lut  \iNAioai;! 
Il, 
VMoeiili'>n  du  l'r(-.siilent. 

m. 

Kleedoii  du  lli  iiKAi:  or  t'oscao;9. 


yr.fHf'Z    -ilNSV. 


lantsnr.isBHto:' 
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IV. 

Formaticm  dos  Comités. 

V. 
Les  U.M'i'dKTR  : 

a)  Buvettes  et  Alronlisme. . .  passt?  ot  prt'spnt,  <Irtns  k' 
ilif)cè8e  (le  SuiTit-Hyiicinthe  :  M.  l'iiliU:  R.  Lii- 
iiioureux. 

li>  LaS(K'iété(l«'TeniptMainM'et  !ii  lutte  «liiiis  le  dio- 
cèse :  M.  IhIiIh'  K.I.  1)i.<-(.1|("s. 

i'^  M"KKt'^ti<'iis  et  Vd'ux  d'après  i'i-iKpi.te  :  M.  le  oha- 
uf>ine  F.  Z.  Oecellew. 


2.311  hpufp». 

2ît*iiip  st-aiicf. 

Plièri. 

I. 
II. 

Rcinai-([iif>s  (lu 

l'ivsi, 

IMll. 

III. 

Ilappi'il  (In  (■((M't'i;:  i.i:s  I{i:;.^i,i.l-|;<»Ns, 

iinî-'-'il:!!!  (il- Mis.  i(,,i(,i,    ...    \-,,i,.^, 

h)  Veux    ... 

V  )    .\(ih(..^i(»(ÉS  JI11X   '(■(l\-;.|tx   (le  1(1  S.((-i('|,:,|,.'|V|ll|)iMii|,c, 
il-*    W'II ■•■<■■'    (■eux    .le     l(,     |,i;,-i„.    ,1,.     .M,,Mll,(,|]. 

tcndiiiil    ((     -iciiir  ui„.   l,:-:,!,,!!,,,,   plus  ,.|lic.-ici. 
pour   lu    r.ipi  .-,,i,,ii    (les  (il.d...  (.if.,  etc..  etc.. 
IV. 
Huppuil  (!u  ((.jrnii  no  Kinvm  kj-  kt  nr  I!a|.|'((iit. 
V. 

Iust;lll(lli((U  (lu   l'Ul:-(i>K>l'  \\V  C.lMill';  l'KUM.VNK.XI-. 

VI. 

Voles  (lercMicici.. ilH  (nis  (ini(  i.rs  d,,  llurvi,(i,,.|,.,.  ,.t|.., 

A  .">.;!»  h(iiic<  In  si'.imi.  .^tii  1,.»,:,.. 
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Tout  cv  tnivjiil  n'était  (|ue  la  con.s('M|Uonce  d'une 
cirtailairf  afircsst'o  uu  flerjîé  pur  Sa  Grandeur  Mon- 
Bei^nenr  df  SHiTit-Hyacintlie,  promulguant  le  Uon- 
gr'r<  l't  tonnunt  les  dntTS  crtmités. 

I^  voici  : 

Cf)N(;KKS  DiofKSAlN'  DE  TEMl'ÉUAXrE. 


Saint-Hyacinthe,  le  10  mai  1913. 


Bien  chers  colIalf')ratrurs, 

Le  vice  de  rinteiniK'rancc  m*  doit  pas  cesser 
d'être  l'objet  de  nos  luttes  ])ersévérantes.  C'est  un 
mal  antireligieux  et  antinatit^nal  ()ti  il  faut  i'aire  dis- 
paraître. Par  scH  etiets  désastreux,  il  cause  la  perte 
de  beaucoup  d'ânies,  et,  par  les  ruines  det<)uteH  sortes 
qu'il  amoncelé,  il  menace  les  forces  vives  de  notre 
pa^\'a. 

Depuis  quoli)ueM  années,  un  mouvement  de  lutte 
Best  heurevisement  organisé.  A  la  demande  des 
Evê<[Uos,  une  croisîide  de  tempérance  a  été  prêchée 
partout.  L'att'-iition  publicjUe,  réveillée  par  cette 
prédication,  a  pu  entin  envisager  et  mieux  compi'en- 
dre  retendue  dn  mal  à  guérir.  Kt  aussitôt,  unissant 
la  prière,  la  parole  et  l'aetion,  prêtres  et  laïques  nom- 
breux se  sont  patrîuti(|nement  levés,  pour  i)romou- 
voir,  au  n\ilien  d  obstaeli's  sans  nombre,  h's  bieiitaits 
de  la  tt-mpérance. 

En  ce  di(K-èse,  mon  mandement  du  20  décembre 
1907  a  été,  connue  ailleurs,  le  signal  de  la  nouvelle 
crnisai'f.      Pour  y  avoir  pris  part,  \ous  savez  (jue  lit 
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lutte  a  été  vive.  Votre  travail  s'est  souvent  lieurt(5 , 

et  il  se  inîurte  encore  à  des  pnjiiijés  invétérés,  à  des 
préoceiiiintioim  d'ordre  matériel,  il  des  pussions  révol- 
tées. Mais,  en  somme,  un  };rand  bien  a  déjii  été  pro- 
duit, dans  les  individu.s,  les  l'anjillos  et  les  parois-ses, 
grâce  àl'établi.ssementde  la  .Société  de  Tempérance 
de  la  Croix.  Tous,  njallienreusenjent,  ne  comjiren- 
nent  pas  eiicore  le.s  funestes  coMséi|Uences  de  la  vente 
"t  do  l'usiiiîe,  >ans  raisons  spéeiali-s,  des  l«ii.ssons  eni- 
vrantes. Xi'iinmoins,  la  doctrine  à  .suivre,  sima  ce 
rapport,  e.st  mieux  compris,.,  l.aljstineiiee  des  bois- 
sons enivrantes  c.st  niaintenanl  acceptée  par  un^n-and 
nombre  de  persoinies.  Dans  plusieurs  ]mroi.sses,  on 
a  même  v.té  la  proliiliition  complète  des  lii-ence.s.  Et 
je  tiens  ici  il  sijjnaler  partieuli.'remi.nt  toutes  celles  du 
comté  de  li.i"i,t. 


Il  est  consolant,  sa 
heureux  riV^nhiits  <le  w^^ 
Mais  rennenii  .'si  loujnnis  .-.  nus 

do:)e  [)as  ecss..,.  ,],.  I,.  ,. b.-uuv 

Ji-r  le  bi.'o  di's  oii.-iilles  '|l.i  iio!:s 
ee  but.  il  se;iil;!i'  .iv  ;ii;t,i^"'iix.  ii  i 
nous  i-rcueiljir-  un    ihstjint 
bien    (ii'jii   aeeonipli,    e\.-oi 
eiiliills  . 


d"Utr,    de 
tr.nioi    ,|,. 


"iistater   le.s 

■inij    iiin.ée.s. 

es.      Il    ne  l'aut 

Is   •,  (tuions  ;lssU- 

l'i  1!  liées.  Dans 
iunil)le  avis,  de. 
'iciei'  ]);,.»  du 
stades  i|ui.  en 
idroils.  se  div.ssent  i.ncore  dev.ml  nous,  et 
pivîMliv  de  l'on-erl  l,.s  m. .yens  capables  dr  l,.s  taire 
disparaître.  \,]\h  pour,|mii  je  ccinvoiiue,  pai'  l,-i  pré- 
sente, un  ( -f.'.s  (le  t<-lll!i.'T;uiee. 


1" 


I.'mumv  du  r  in;.'rrs.  viuis  i,.  ^avi'Z,  pri'ud  de  i 
jiiurs  inie  ^'nuidc  importance.      Dans  ces  réunirais 
cbaeun  apport,,  sa  part  d..  inuafl.   ,i,.    hnni.'.ie  el 
bonne  voloi;;é,  ks  ,|Uc.s| ions  .sont  étudiées  a\ec   si 
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los  vœax  exprinu'-s  avec  plus  de  contiancc,  les  réaoln- 
tiona  prises  avec  plus  J'erticacité.  Il  en  résulte  néces- 
sairement une  action  mieux  combinée  pour  le  bien 
commun. 

En  conséciuence,  le  premier  Con{,'r6s  diiK'ésain  de 
Tempérance  anra  lieu,  le  10  septembre  prixrliain,  il  la. 
cathédrale.  J'y  convoijue  MIL  les  directeurs  et  deux 
déléi'ués  de  toutes  le»  sotriétés  paroissiales  de  la  Tem- 
pérance de  la  Croix  du  diocèse.  Les  membres  actifs, 
qui  voudront  bien  se  charger  du  fonctionnement 
général,  sont  désignés  dans  lé  tableau  que  vous  trou- 
verez plus  loin. 

Pour  orienter  votre  travail  personnel,  j'indique, 
comme  sujet  spécial  d'étude  :  1.  la  lutte  contre  l'al- 
coolisme et  les  buvettes,  dans  vos  jiaroisses,  depuis 
1900  jusqu'il  1M12  ;  2.  les  causes  du  succès  ou  de 
l'insuccès  ;  S.  les  vœux  et  les  résolutions  que  recjuiert 
la  sita»tion  présente. 

Aussifit  que  possible,  le  Comité  d'organisation 
vous  demandera  les  renseignements  opportuns.  Vous 
voudrez  bien  |irêter  votre  attention  particulière  k 
toute*  ses  coiiiiiinnications,  pré]inrer  avec  exactitude 
les  reijonses  désirées  et  ri-tiMirner  les  documents  dans 
les  délais  indè.iués  II  importe  de  faciliter  ainsi  la 
préparation  des  rapports  et  des  travaux  du  congrès. 
Afin  (1.-  vous  mettre  en  étal  de  l'aire  une  pronqite 
eX[»^lition,  il  sera  lion  de  convo(|Uer,  dès  maintenant, 
vos  (.'..nseils  pari<i*siaux  de  la  société  de  tempérance 
en  asseiiiljlée  régulii're.  A  cette  nsMt.'mblée,  il  faudra 
revisiT  avec  soin  la  liste  des  membres,  choisir  les  deux 
délégués  au  (  'ongri^s.  étudi';r  les  matiiTCs  plus  haut 
indiiiuées  et  recevoir  les  suggestions  «iiportunes. 
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Par  tout  ce  (|ue  je  viens  d'uxposor,  ju  sais  que  jo 
demiuiilij  11  JIM.  le»  curés,  directeuvs  de  no.s  sociétés 
de  tein|jéi-iincc,  un  sm-croît  d'ouvnij;(>.  Jlais  jo 
compte  Rur  leur  Ijcjniie  volonté  et  leur  zèle  pour  le 
bifu  de  leurs  paroissiens.  Il  s'a;;it,  en  eltét,  <le  pro- 
mouvoir nn^  eau.ie  ijui  iloit  être  cliére  il  tous  :  le 
ré<;ne  de  la  tempérance. 

En    dein.juei.int,    mes    cliers    collal>orateurs,    le 
eec<>\n^sde    'is  liuruies  prières  pour  le  .succès  du  con- 
grès, je  deii.euri'  \(itre  tout  dévoué  en  N.-.S. 
<i>    ALEXLS  XYSTE, 

Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 
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Congrès  Diocésain  ui  Tempérance. 


I.  Comité  ue  Pathonai-e. 
Promtteur  et  l'mlectcHr. 

Monaeijiiieur  A.-X.  Bernaril,  Evê,nie  de  Saipt- 

Hyocintliu. 

PréxUleid  lïkonneur. 

Monseigneur  C.  P.  Cl.mnietfcSupérieui.lu  Séminaire 

de  Saint- Hyacintlic. 

Ylce-PréKideuln  d'honneur  ; 

M.  le  cl.anuiue  F.-X.  Jeanniitte,  curé  de   Belu'il. 

J.-B.  O.  Guy,  ancien  curé. 
Jl.  l'abbé  Edni.  Lessard,  curé  d'Upton. 

II.  CoMirt     DOHOANISATICX. 

PresiJcn/.— -Monseigneur  J.-L.  Gucrtin,  Vicaire  gé- 
néral. 

Yice-PréMrnl.—'A.  l'«  chanoine  P.-Z.  Decelles,  curé 
de  Saint- Pie. 

Tr^noi-ier.— M.  le  ebanoine  L.-A.  Senécal,  curé  de  la 
Cathédrale. 

S«r*n«— Le  K-  V.  Constant  Doyon,  O.  P. 

Membres.— M.  le  chanoine  J.-C.  Bernard,  curé  de 
Saint-Pierre  de  Sorel  ;  M.  le  chanoine  J.-M. 
Luflaniiiie,  curé  de  Farnhani  ;  Le  R.  P.  R.  Ha- 
mel,  curé  de  X.-l).  du  Ro.saire  ;  M.  l'ablM'.  J.-C. 
Oonnier,  curé  de  Saint-Atlmna.se  :  M.  l'abbé  J. 
ChaHers,  curé  de  Saint-Lilioire  ;  M.  l'abbé  J.-H. 
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Nadeiiii,  curi'-  île  .Saint-Antoiiii'  :  M.  I'hIiIhi  J..B. 
lloiilu,  curé  ilti  Stiititf!-Miii-i(>  ;  M.  l'iihlMi  Michel 
Bc)vurc;;af(l,  ciiiv  de  Wiitcrlon. 

III.    OlMrXÉ  l>'KTn)K  ÏT  ]1E  IIAIM'CIIITS. 

Préaiih'iil .—  M,  lu  cliiinoiiuî  P.-Z,  Dccillus,  curé  de 
ISaiut-i  ic. 

Secréliiin'. — 11.  l'alpLé  L.-().  Udlicrjic,  cliiiucclicr. 

Meinhirn. — II.  l'aliljé  T.  J.  Barré,  curé  de  X.-l).  de 
Stiiiiltrid;^c  ;  .M.  t'abhé  R.  Lainourcux,  curé  de 
Bedford  ;  M.  l'aliLé  Ediii.  IVccllcs,  curé  de  Saint- 
Marcel. 

IV.  Comité  de.s  kksdlutiux.s. 

Présidnit. — M.    lo   elintioine    F.-Z.  Dccellea,  curé  de 

Saiut-Pic. 
Secrétain: — II.  l'alibé  Edni.  Dei^ellcs,  cur(''  rie  Saint- 
Marcel. 
Memhn-x. —  M.  l'ablié  P.-J.  Cardin,   curé  d'Acton  ;  M. 

l'abbé   (î.-E.    Dion,   curé   de    Saiiit-.Simon  ;    M. 

rabl)é   J.-M.   Cadieux,   curé  de  Saint  Marc  ;  M. 

l'abbé  T.-J.  Barré,  curé  de  X.-I).  de  Stanbridj;e  ; 

II.  l'abbé  J.-B.-A.  Allaire,  curé  de  Saint- Tbunias 

d'Afiuin. 

V.    CdMITK    DE    UKrElTlDX. 

Mewpieur.s  les  (  UKciers  des  .Sticiétés  d*^  Tempérance  des 
parois.se.s  de  Saint-H_\'Heintlie-le-C"nieHHeur  - 1  de 
Notre-Dame  du  Rosaire. 


■jsiot.'v  .irfmur.i 


CHAl'lTlilC  111. 

MaMI  KSTATIIIXS  l'nil.lVIKS  F.T  SkAXCKn 
Sol.EXXKf.l.Ks. 


SnlKKK-ClIXKKKKNrK. 


Li'S  pirvisiiiiis  il.  H  |ilus  optiniiî-lrs  (1i''|iiism''('S  ; 
clu'Z  aux  i|iii  |ii'iji'liiiiiiiiriit  li'iir  cniitiiiiicT  pour  siiute- 
nir  11'  ■/.!■]<■  clrs  luni»,  uni'  jnii'  ili^UniliiTili'  rt  des  Wici- 
tiitions  ;  (Ijhis  rîmiiM'iiMc  tuitlituirt-  ipiî,  Mrs  >^*-yl  lii.'U- 
ri's,  a  iiivalii  lu  f;ninili-  Snlli'  du  Haziir,  uni'  fxi«m- 
eioii  di' yiiii-li''  i-t  di'  viV.r  liciulmniii'  dis  l'uulrs  ]>itHc9 
k  iiccliuuiT  lilutr  i(li''i'  ;;rni'Ti'UM'  ;  l'iitti'utiiiii  si>uti-nuc 
doinu't'  H  (  Imipii-  iu-li(;li'  du  ]iru;irainuif  ]);il'  cctti'  t''Hte 
que  le  (.'iHuité  uvait  lu  l'iirt  dr  ivunir  ;  Ir»  lirons 
salutniri'M  ]ii(i<lij;ui'i's  ]iiir  Ir  clwut,  l.i  lunolr,  li-  dninie 
et  les  tliit'ls,  clialL'UlrUHi'nii'Ut  aci'liuiiris  ;  iri  un  mot, 
un  înuucMsi' sucei's  :  \(iilîi  la  Si>iri'-i'-*'i)iit'i'.|i-ui'i' du  9 
wpti'inltfc,  dunni''i'  siais  Ir  haut  patioua;;r  di-  S.  G. 
M};i' A.  \.    liiTiiai-d,  l't  pivsidi'ip  jiar   Jlj,'r  Clioiputte. 

Apivs  l'anivéi-  do  MM.  I.'s  1  )éli'j;M.'s.  il  fallut 
ddinii'i- dos  ordri's  pour  nfusir  l'outiiV  do  la  .sidle. 
Encore  un  si;ruo  dos  temps,  ipio  ei-s  trois  cents  per- 
soinus  i|ui  ne  peuvont  trouver  place  dans  une  salle 
déjà  condile  où  l'on  \ii  dénoncer  l'alcool. 


—  77  — 

r.'i.rvlli'stlv    <\r    lu    i'llill]niMi.illii|llr,  SOIIM  la  ililvi-- 
tlnll    cl..    M.    |,,'.|„|    Ui||M;,||,(     „„viit    II,    S..,||,n..         l'ili»,      |,.s 

I».|il.H  ,ii|j|„-lilis,  s,uis  \n  hiiiil.  r.  ^  il.-  l.-i  -ruiili-  m-J.,.,- 
ll.lll»ll,.si|il|il,so«tlllli,s,  WIJI»  ;l|,|„vt  .1  NUIS  |.,>s,.v, 
villIVllt    Clmilt.l'  ,IV,-C    U ■■l.M.tl ■l.InlllMIlirMtiv,.     Il,,' 

innrmui  <{.■  i-irociistiiiii v  :  ■■  |.,.s  .■•iImui,  ,|,.  |  ;>  ,,„_ - 

ApiVH   IV   cl,,.,,!    |,M|l,..(iM|l..,     M,;|      l'l„.,|,„.t|, ",„,.- 

sinl.t  II'  i-iiiitVMvii.i..,-. 

il  i...-<  r..i-i  i.;:i.-:,i,i,.,i,. , „.,.,,,t, .,;,,.. t  i„„„.„.,. 

nuilil..|iv  I,  C.ii.l-,  ,viM-i,.|-  ,|,.  |„  ^m;,-,  ,.,  M  l;,!,!,,-. 
Tnili"li,-iii,,iit.-i>;ii  ,  iiM  ,li;.,ir  lils  ,i..  Siiliil  Siiliii,.,. 
Vic.llr,.  ;,   |V,„ii„.  v.,i,„  .1,.,,., ^    ,,„    M,.„||;.,| 

^'■l'^ ''IV 'l-i :-n.'     .1    un    vi.il    :,;„■,,,,, 

-.■i»-i.„s  ;i  r,,ii  I,.  |.r.«-;., .i,.r.i!ru,i,,i,'ii„.,.„s,. ,|^^|,■,. 

"  i.-  tiinni',  \.,'i.  ui-  ,1,  .11,    '. 

I'iii:;.im    |ii.-,i     11':    «!■  ,inV.,-,.,|,.j,.,-,  |,. l,,,.,,.,,! 

'■■■  •'"'' "■"■'"'    "  -^"'Irini  .r,.,-^ ,,i.  ,p,;  ,,„l,vs- 

"'•'"   "l'"l..|:i;;..,„ ,  , ,   M.r,,l,l,.;,  ,.hH-i„llr 

illllrr  v.,i,.  :    ,1    ,.,,,^,  i,^n,.    |,,,,.    |..,    ^.,,,,  Il    ,^    ,,,,i|,.,.. 

''"'""'  ''"^  •'"■■" '.-A"mw;„..,[,  , .,,.;, :;„t     \:  -nU. 

iiii.i-imiIcs  ,1,.  r.ii,  .,,1  Hii-  r,,i-,i,iiM.,.-, 

'I  "llIlV    ill'i.'ir.-lllrl    rt     I il    ..ni    li.iiil,    m    ,1,    |'„v,.|,,-  ,1,. 

'"  '■■"il-raiiir,  s,-,i..,ii..m  |,s tik,;',,.,lr,.s|IivM s 

'■'  pl',v-'i..|.,-i.,,i,.v  ,|iii  i,„,„      .;,,i,ii,.,i,  |;i    „,,i;,il,'i|i,;,  ,,, 

.|lli  |PlliMS,.||t  l'.V.III,.,-  ,-|„  ,.  I  |„„||,,|.,  ,.  ,.|,  .,„,.,.  j||.,|||_ 
nitn(V|,i,,r,,is,r,.li;„N  |„V.s,|„r  MlHlMIlKli,,.,  ,|,;,.  |  ■,  „ , 
llcllMliir  riliMi,,c|  i||.  ciiiisrlVMtioll. 

l'ii  virux  irovM'I...  ,i..iis,lit  ,|ii,.  ■•  ;i„„ ,j,.,„ 

I>lus  à  SI,  ,,,,,„  ,|„;,  ,,,  ,.||,.,|,j^,  "      ,  .■,.^,,  j,,„.|-,,i„,,„„,„ 
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=     APPLIED  ItVHGE     Inc 


\f;ti:    ;ilirv    .,'ir!   p.    (|.,;i    p.;-/'liv    si.n    ai  Lirliriiinit    à 
'■'■  M"i  ''''  '-'  '■^■■■■'••■■-  l''!!-^  iiit::n-   ri  |,!i:>   -■!,.  |-   ,|ii.>   si 

l'iMU,    Jr    \."1\    JilV   :     -.111!    rirtir.    --Mil     r^l    ,|iL;r.      \.,\\>     ^,-. 
\  i-crri'S. 

M.    !'a''l'''   'r;;illi-tir|ii,iii;;(;j,lir     [liMtr     llli     linrii     pl'i''- 

li'-iiii.'.      i'  y  a  ni  .'[i;'!    .|,v-    niMiita- m-.    >\.'    |ir.'jii-V.^ 

rnlin-rhaiu    lu^a:;..  >!.■  lai' I.       l'.air    1-    î.iiwnr,    lal- 

( 1  '■--'   nii  ;.!iii,.'iii ,  un  iii'.lir.iM.tit .  iinr  ]>ai!ari'-r,      |1 

liUH    -'.ll'.-i.   llaiirl,,.)    r.>   1j|. -1 1!  a  _l  h-<   -I     ïl     -riilM'-    liîrll 

i|iH'  -M.  r;it.'/ '!'r.nif!fiiM.niii;^-ui>  -^xh  i.,in  i|.'~i-ri''  [^uv 

acc'i'Ml>liv  ivt;-   -iMlldr  larîir. 

.1.    \m:i-.  ;.-;,.,    ,M,ial.l..\  ,]<■    .-i-ni,,.    M, M-    r.'t   aii-li- 

t"il.-     c-t      ;i\  i'I-     .!'(  ntrlliliv      \u>     Iri'iilis      ..;      je     VuliS 

;i]'j">iti'  I  a--ni'atii-i'  '['!*■  ]n  rviihn,-  u  ■   ^"a\  i  iTa   '\v  dii'i.- 

||IH'    \utl'r  ^■ll•M*i^;]il■....   Ill-'Ill    ! 


( 'uMi:i;i:N.  i:    i»;;    M.    i/aimîK    TiîAM  lii:Mt'N!\i;\K. 

Mrs,J,r,nrs  rt   Mrssu  >,,:-, 


\'ous  II  h-  t'iiiti's  l'IiuiMiiur  (il'  cfoiiT  (|iu'  iiioii 
iiinrli"^lf  (-i-iK-'.iirs  [Kiunait  i-ln'  ili'  <]iirii|iif  uliiitt'-  à 
vutrr  (■:ni;j,"i'<''S  <!'■  'ri'iiiiM''raiuM'  :  sans  (nip  nu-  faire 
pri'T,  }v  \tms  arri\  !■  iliuc. 

( 'i'  n  rst  pas  un  nu'ilcciii  ni  un  t-liiniisli'  ipii  vuua 
ontri-tiriiilra,  rncoi  v  nu  .lus  ini  litt«'Tati-ui-.  luaiw  un 
iiuii  siuLvivtLR'iit  dôvciut',  dont  II-  /Me  sV-librcuia  de 
iiioltrt'  à  la  portéo  dv  tous  (juehpu-s  t'.\.[)i''rit'iK*i's  des 
plus  sn\ants  apûtrcs  dr  la  »;raTidi'  et  ttrs  ditîicile 
causf  i[ui  nous  ottaipi'  en  ce  nionient. 
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l/hoiiiinr  r.-ii-i.nii,il,lr  .loit  s,.  .•,,ii.i.!..iTr  (•(,iiniif 
!'■  in.'-i-;nii.-iri -I,,!'  ,\ -raiiJr  u--iii.-.   .u  -i    vuus 

hlillir/,   IriiriiN.   , ■,,111111. ■     I,,     |||;,i||v     il'llH     |  ,],'■,•;,  M  \     ;Uli- 

iji.-il,    ,|iii    ,.vt     M,ii    ,-,,r],v.      (  )!■,    \,,u- ,.|,.s-\,,ii,    jaiiiiiiv 

'''■'" !■■■    '■'•r,ii,i„iil     i1„,s|i|,.     AI I    vy    ;,r,.i„l    |„„n- 

iinvt.r  ii,,liv  i,„ |„iral,l,    ii,a.-liiii,-   ,-,,i,,i;„>iit  il  .ill.i- 

'I'"'  ^il  i'l'"i'-  ]«'■!'■  la  lailv  'il    '   (^ 11.,  ,-t    VI  l:,... 

'i'I'i''  '  '|"'ll'-  ■""'  -'-  ."liir-  -  l:.il.|,.  i./-v.,ii-  !.•> 
r,'fil>  il,.  iiil,.i-!',.v  ,■(  il,.  sit.;^..s  ,|iii  \.,i|v  ,,],i  iailis  int-.- 
r,.vs,'.,,  ,.|   x.aisy   lr.,ii\,.r,.z    la    i.,.|..,||...      .\l,~,,|iiiii,.|il 

' '"'■  I'-- .lli.iiiiK  ,i:-.'.lii'.raiix,  rAl'-,,.ii  r.'.liiit  v^    asvi,'.. 

•:.•'■■.  l..ir  1,1  ,.,.,;/:  1.1    /;,;,„.  ,.t   l,.    /;  „,      AuJ  .ni-iilnii,  Jai 

»  ^""^  iti-i  r  :-..i.  al;a,|ii..  |,ar  1,1    .s,,,/.    ,.,.    .p,;    v,ais 

i'Nplii|ll,.  !,■  lit,.,,  li..  i,,a  ,-.lil>,  il,.  :  /,,  ./r.i;(,/  rnhiir 
d'nn,. 

Il  ,...1  ii«.  n',t!,.ii  [„,stn\,  ,  ni,,ii,,ii  aiii.i..iiii,.  ,jii,.  It's 
ti'av.iu\  iii,„l,.|ai....  iiMiil  l'ait  ,|ii..  |.,,iilii.ii|..i.|,  ,|ii,.  par- 
mi   Ir,    siil„l,iiii.,..v    ii.'.,.,..,viiiv-,   ail   <|,'\-,.lii]r|,i.iii,.nt,  il 

1  Mi-.T,  ii-.MIii,.|il.     .111      luiirtiniili,. m.      ,.11     1 |,,t      ,],. 

t. Hit  l'-tiv  vi\aiii,  1',,,,/  ,„.,.i,|,..  i;,   /,,.,■,„;;.,..    ,./,f,..., 

iriHir  iar.ai  al.M.liniiiiit  l,r,'.| I.'.r.iiit...  •('..iis  n,,-,  tis- 
sus, tnlls  11, .s  ,,r;;;|ll..s,  t,,;iS  |,.s  li,|ul,|..s  .  ,  Il  i  l,.s  |  ,ai- 
^'■U'ilt     l't     li's    ii,,in.|.iss,.iil,     (1,.    S.II1-..     ]>ar  |.x..lii|il|.,    1:1 

saliv,.,  rtc,  rti-....)  ,,iit  lin  l„.s,,iii  alis-ilii  lirau.  l'r.'ri- 
scilis  .lavaiit.'l;;.,.  :  l,.iit,.s  l,.s  |i..|it,.s  [..■irticiili-s  vi\  aiit.-.s 
diilll  lliitiv  nirps  i.st  coliiltt.s.'..  ,|ii,.||,.s  ,|u',.ll..s  s,ii(.llt, 
iliiVlIrs  a|.|«irtii.iiii,.|it  à  la  |,i.aii.  .iii  l',,i,..  au  |.,i.iir.  au 
(■.•rv(.,ui,  Mic'iii..  aux  os....  i,..  |i,.|i\,  nt    .sr    ilismi-   ilrau. 

("f.st  si   vnii,    |Ui.   M.  Allnl|.ll..    r,:st|.,  alll..i,.ll    |,li'.siil,.|it 

ik'  la  .Sdcii'ti'di.  Stiiti.stii|ui.s  d,.  l'aiis  nou.s  dit  :  ■■  Li-.s 
Imit-dixii'.nirs  nu  niniiis  du  i-nrps  dr  riiiiuiui,.  sont  du 
l'i-iiu.  Ainsi  donc,  un  [«'tit  <-anadii.n  dt-  100  livre.s 
contient  lï  puu  [iivs  HO  livivs  dr  lii|uidc. 


—  so  . 


l'.ll       I'"    Il        '■•■II-      i|l|Mlilih''      c!c,-ill     -|l|i      iKill^    ,  ~|      ^i 

I ■--■lii-''.  1^  ■  h  |i.  iil.Hi-  ni'^i— ■.Miiiii.  II!    uir-   |i:irlii^ 

|i.n-  l,-i  ii',in.|iii'.i' I  .11,  1,1  .-ii,nr,  l;i  i-.'^^iiir^n  i.  l'i,  ni-.,,,  en 
■-"it''  '|ii'    '  ■  ■■■  |"'i-'li!i'"i  ii'-l  |M»  m  iii,.i,-.    .1,.  .{■■n\   il 

lr"i^  pilll.-  |.,ir  j.iiir.  Ij  ,i|h|  .p;,.  |;„t|'r  ii,,Lr!iin.>  lir 
M.il  |,M-  rXlMs/.,-  ;,  s;Mrc'lrr  l'.llll,-  l|r|ll,  -H'  l|i\i|l 
Fill.i-ii-;.llt     1:1  il,,!,'v    cruil.'  v.ivir    .iV.|,r.,lHrU..,    r'illllnr 


Iluli^  I 


lllrs  il   \,-ll.rltl  ,    Mlll 


lui    illtli^lllr   c|U  .■ilr  il    iirMiiri   il'.';!!!    :    <■'•  ~l     l;i    ~'.,./; 

<lr.  ,M..~~l.^ur-.,  :'.\lr..,,l  ,..,|-il  ,-aii.,l,lr   ,|,.    ,.,„„!,|,.r 

i-''tl'-   Imi^ ,  .■!    il.'l.i.ichrl^    y,Ayr    si.if,    ru     |ir..ri,llll     l;i 

l.lm-r   .!.■   I.'.'UI    - 

<,lu'il  m,'  M, il  |,,.i^iiii-4  ilr  vuus  r,'.|„iii.lr,.  :  ■•  X,,,,, 
titilli'  )!•••,  ii.jii  ",  |Kis  phi,-,  iiuuii  M,l,ur  iir  .s.iilr.iit 
viiu-^  .■iirii-liir  ni  \,,un  (l.'-\:ili^;!iit  :  polir  la  1 nii,s,,ii 

l|llr  VAIr,„.l  rsl   ,i  ,i   ruh    <  ,■  ,r,;i  H . 

Km   i-H'-I.    I'-\Ii I   .^st    1. -Il, .111,111     .ixiilr     liriUI     Mu'il 

lu  siiisit  piirliiut  .111  il  la  tniilvr  sur  miii  pa^Mi;;T,  i|U.,> 
civile  i-aii  s(,i(  lil.ri' nu  .pi\.',lr  -dit  iiu-iiipi.ri'.- liaii.s  nus 

«jr;;!lll,'S.       \'oulr/.-\-nil,s  lies  prfll\r>  l]r    i-ritr    irn'.~i>tî- 

lil>'  suiI'.|ii'm  r.\lr,M,|  peur  r,.iiii,  cifs  ],itihvs  la, ■il, .s  ii 
finiipri'iiilf.',  ,!..>  pn-il\-,.s  ,IV\p,'.rî,.ii,.,.  il  la  pi.i-t.'.,.  ,1e 
t<jus  ,' 

l'l','li,'Z  1111,'  p.'til,'  \,'^si,.  IVaicli,'  lia  ]i,-ii  la,'-  un,.. 

une,'  cl  pl.-icrz-la  ilaiis  un  viTii'  il'.Mi 1,     .\ii  Imut  ,1>; 

-'4  linli-,-..  ,.11,.  11,.  p,'.s,.ra  plus  iiuini,'  ilriiii-,air.',  rt 
srra  tiilltc     m'.cIi,'    ,■!     ratalill.-,-    (•■illllii,>     i,.s    lilai^llr,s    à 

taltiif  ,lr  n,).s  \i,.ii.v;  L;ran,rprri-^,  (^)iif  >r,si-il  ilnnc 
pa.ssr  '  Lf  traitr,'  .Vlr,„'l  lui  a  tmit  siii,pi,'iii,iil  \,,li'' 
l'i'au  ,|iii  la  i',iiis,-r\ail  IVaicli,^  ,■!  Miiiplr,  (  ir,  i-,.  ,pi,. 
r.\ln.,)l  p,>iil  Mil-  la  ■■•■lit,'  \,-.-.Ni,-.  il  1,.  |i|.iii  .'■;;iil,.iii,.nt 
.sur  la  laiic-iu',  li'  ijalais,  la  ,,;,)r;;','  ;  iluii  lasuil'  iii.sutia- 


Hl 


'•■■''■■  'i'"H..-K,l,.,„-.p,!i,.,  -■..1„.|,.,^.^,/,,|,,„,.  ,,,v,,„s 

''''"'■''''''''■'"■"  '|ll  mil'  i  ri-'':' :ni,  ,■',  lui,.  n'r'"u':l"l. 
',:„,    CM..    ..-    |,..||...,|,    v,,|    ,|,.,,,|. 

Mil-  i;.iiii..t,  |..,,r...„.|,,  „  IV,.,,;,  .i,.c„,,,i, .,  iiii;,. 

.-''"■"'"  '"l'i" '■M"'ii''i'''' 11'- 1"''!^'!'"'  I"'"i'  !'■  ■•■iiii'l 
'l"i  ""ii~  ".■,n|ir.      Cil  ini.nr.m  ,|,.  |„ii,i  ,  .,  ph,,,,;  ,|,;„^ 

i"i  ^'ii''  'l'.Mi,   ,■!  un    aiiliv    li.iii.    i:n    i,.||.,.    ,|,.|i, |, 

■M"--  "Il  i„.||  [.in-  .Inn    .|ii;iii  .rinii,,.,    |..    |,iii,   ,|,,„ 

''■■'"  '■" I '■'  -'■ Ilir.  mil, 11-  ,|ii,.  ,.,.||,i    ,1,.    lAI- 

'•""I    "■'    'l''V.-iii.   ,|,ii:      Api-.... II,.,,,.,.    ,.|i>i,.,,ii,   I,. 

I„iiii  ,1.1,1-  r,.„ii  ,.st  (1,.\,. 1,11    i,,iii-„  i„it    ,,„ ,,ii-   I,. 

I«""■l^"l^|■.\ll■l..,l,,ll.^  ,■.„„„„.  |„  ,,:,.,.,,.  ;  J,.  |„„,,,  „„ 
r,ii,,i.-iiit,  ,.,,in,.i.tj|.  I,.  j,,,;,,  ,.„,i,i|i,'  ,.„  ,111,.  |„„||||i,,^ 
tiiiKli-   .|ii,.  j,-   ,„.   |„.i,.-    !„.:,,,,   I,.   ,,,j|,  ,1,,,,,^  lAI,.,,,,! 


•  lil,'    l,,i,  tt,.    ,-1    ,liiiv. 


il  y  a  j.iis    ,1,.   rai- 


I, '11, 1,1, ni  r.\l,-,„,|  l;,  ,|,..--,.,.1„,,,,      Il 

Mil,  |„,ii|-  l'.\l,',„,l  , l'agir  aiitivi,.|,. lit  , 

'l'"'   'l-'">    !'■  ^-nv    ,■!    I„.i,,.,    .u,.   I,.    |,,,i„     .  .,,,.  ,,„„^, 

alltiv  iiiali,'',-,.,  ,|in  caiiii,,.  lui  ■.■.nili.m  ,|,.  r,.,.,i|, 

V.iiH.  .lu  nv,,.,  a  ra|,|.i,i,  u,,,,  ,.n,i,-.,.;,  n,.,.  |V,i|,. 
sur  .1,.  la  viaii,],.  ,-,aii,iis,.  ,„  tiui-  l«,iil,.i||,.s  a  une 
•  li-..sti,,ii  Mllili,'i,.il,..  |l,i„-  ,.|,,„.,„|,.  ,!,.,  ,,,,;.,  i„„|. 
t.'ill.s.  I,'  Dr  H..niT  .Minii,,,.,  ,|..  Hall,  ,.t    l,-    11,'    lii,,,. 

fait,  ,1,'  I,i,'-v.  ,,1,1    i-,'.|,aitl  11 '.^,i!,.  ,|iiai!lit,'.   ,|,.  ,.,.it,. 

iMii  r„rt,-,|r„.  lal.H,,,!,.  T,.- ■  |„,i,r  ,ii^,-.i.,,,   |,.s  ,.,|i. 

liM-i,t.-.  ,.l  ,|i,i  .-a|,|,vl!,.  •■  ,s,„.  -...ni,,!,,.  -.  |i|,i,^  i|^,„„ 
il.j'illti'  <\r  IVau  au  |,iv,iii,.,.  lia,.,,,,  ;  ,|,.  1..,  1,|,.,.,,  „|,„.|,,j. 
^1-.  ,|ui  i;.nl\.;,l  iiis,|iiV,  I.-,  |„,|„.  ,..,„!  ,|',,|,.,„,|^  .,„ 
d,-M\i,''iii..  :  ,.t  ,!,■  IAIi-,,,,1  ,,11  l„,kM.,i  r,,,!,.  a„  ,,.,,;. 
si,''!!,,'.      I,)iu'  |-,ai.si.z-vi,i;s,|,n|  a.hiut   .' 


^   H-2  — 

Ii;\     IhIIIVs    |,|mv    |;„-,|.    l-l     viail.l.^      /.|,lit       ,  1  i  ^.'-l','.,  •     ri 
li'llli.l.'   ,|;ni,    !,■     i.l.   .■■,.s|-;,.iii|.,>    VII,.     .;M~lli.|ll,.     ri      rHU. 

lOllr    .'l.lil      ,:-{.':-    |,|-..„|irii|l;|,l,.    ,|,,||,    1,.      J...      ,-'..st- 

h-A'in-  .viir  ;;,i~iiii|iir   ,.|    l.i.'i..  :  ,1   .iiiin.  ,;,,i,v  1,.  :;,. 
v:ii-    -.i>lri'|i|.-   ri    .ilc.,1  I,     i,,i,ir,aii    li,-    l.i.iil    .  vl 

l.hiu.-liaii-,.   .■Miia..,  |,a.r.    ,,i|,.  !.\!.-.,l  lin  a  '..■].'■  Imi,!,. 


'■'■■■l".  M'I"  l'-^-'' I  'I'"!   I'    : M.ii'.i-  .aili.a-    Ir-    .lili;- 

l'"lll-  li.|ail|-,  al.-."!l,ll....|i  liiTr-ailVv  à  ii,,.,v  (i,. 
l-nliiliir    r,.x|,,'.|àr:ii-  ,1;      I  ,|a  I  ir  •  |  n  .Il  T     \a     \.,ll-     Ir     !ai|v 

tniM-!i,a-  ,iii   ,|,,;ri.      |;,ii,.,  1,1,    1,!,.,||,.  ,!„.ul'  iw,.-  nu 

]i.ai    J'i-aii,    puis   aj /    .1"    iAI 1.   ilii  ,-..-na.-    par 

i'X.ai,|.l.-.  Miiis  \ril.z  ;,|is.i|,a     I,.  iai|.;r    vr    ,-iiani;vr 

lai  lM|iil.lr  lilaiii-lialiv  au  laili.  Il  .luc|U..l  s,.  1 1 .  an  .iMiit 
i-.iliiiur  .!.■  |i.ail-  i:...-.,ii-  l.laii.-.      !.r    l.laia-    .l'.i  ul'  ..^t 

(Iri-.aap,,,;,  ri    ,,,il!...    |,.,iar     Mlir     l.\i. 1     la     .ir„/.  II,'., 

(Ir,  l-.-ll,.   Mllisl.ini,.   .,ui     ImIIii,-   1,1     |,|VM|U,.     ilii,'     ,|,, 

lilaiir    ciii'ur,  lanuliuii,...  rai.j,.  ;,-i;-\,,ii,  ,|ii,.;l,.  „li- 

tllr  la  Miiistaiif,,  iiii'-iii,    tir    iii-raiir-.  :   iiius(!,>,  r,,i,-, 

iviiis,  a,,  m;-,  ctx,  :iii,  ,  |r.,.  ,1  ipa  .  1,.  ,vau_r  ,,1,  iviil',  iiur 
lin,,  Imi-i,,  |.r,,;.,,nhiii.  Si,l,.iir  ^,.us  iiiti-.»lui>i,-z  Mai- 
tlv  .Mr-H.l  tlalis  \-,,,,  ,,v..-,,urv  si  M, us  lui  p,-rilH-tti<-z  ilr 
.siuliltr,  r  ilaiis  \  ,is  art,' ivs  ,-i  v,,s  v,a.i,.s  u,.  p,,iin,ail- 
il  pas  i,,ll,.r  |,.  iih'.iii,.  |,,;,|-  ;,  v,,s  ,.|r;,urs  ri  à  \,,tiv 
Mlll^-  .lUail  lilalii-  .lu., Il    •   S,, Ils  ,|,,ut,..  ri-ai.,.  à  h,  p„i,. 

sauce    ilr    iMilr,.    uatili...    ri,,    s,.    1-,. \.,.|,,i.  à    m, .sur,' 

i|u'rlli.  s','.piiis,.,  la  .■alasi|.,,pl„.  i„.  s,.  IVra  pas  ,lii  pi-r- 
uiiiT  cimp,  iiiuis  uur  fuis  (•i,Hiiiii.|i|.,'.|.,  ,.lli.  SI'   ]»iur,sni- 

vni     ins,.|,sll,|,.|iir1lt,     s,,uiilrlllrlll      rt     iul'llilliljlrlilrllt. 

l'ciur    viiiis    rri  (•.iiivaiiiir..,    .Mi.ssiriirs,    vruilli-z  filiiL" 


■''■■■'■    ll"M    II    IV.IIr   .1.-    |.ni,.-.|.,l|X    ,|.'.|.: 

''■■  '•'■■  ■'>-' ■  \'.\iu,i. i  ,,;.■  „,|  ;,  „„ 

'I'  -  '>■■■'■-    "Il    MiMliv    r,i,     ,..,r    i  .m-    ,1 


1.1    ^.llcllr    lli   ,|,, 


■  I-,    -1    !•■    plus 
'""  !'"■  ■■ 


11    y  _]"■:.'    h- 


;!lr,   I,. 


ri    11, 


■■  "■     -'"■  -i-i'ir*''  ■ 
■I'"'  i'"-i'i  ''  '■"  11  -\,iiui  Miii.:iii  ,:,. 

'■■'"-  'l'i"    l"-iM".       \    -o    mxili.iiiv,    Inir    i;,,.  .!.■ 
'•'""'"'•'■'■  '■'  'I-  l'i-iiillv  !,■  :r;,v;nl,      |;.., ,„.    ,|i,„it 

'.'"•■!"■■•     ■■•■-l"l'.     -iniiM-     1.1. ■    .l.-.ir    ,i,.    1,,    „,.-.'.-Ih'i,!. 

l"""-'^ii''.    il    "V"il    l-    !■ -    ■'    i.-   .li-liiMi.        |;i,.„ 

ilVt  „„i,nil  ,-,;>,r,,  ,|,i,.  ,il  ,.,,  „,;,;.i.|.,  |,,i,i  i,    ,.,,,,, ,-,.,, 


I  h:  V'ii,-;  /■,-,,„  ,/, 


pii,-   !..,it   ;ili,-. 


■"  ''r  ,/■■■'  ■::,:  lui   :i,',lv      •:    >,. 


ir    l:l     |M    "1    -i    lil,...    .1    .|,.K...;i,,    .i 

V<„|s  |,.ti;.l  ,|,\,,~;iV,|\-  .jir,.|'  ,|,.li  |,„.,lllilr  ,|;m1-.  IIIL 
tri  .,|-,„,r.  All.^i  .U^s'lrU^-V  \.  >;:^,.  ,|„,„,  i ,-,  i  | , ,  1  i.  « 
C-.llliil'IrlIr.        \'...,r   1,,    |-,;i|.,,    ,    ,_,,    |rl,UVr„liM,M„Vr|!,; 

eli;n|il..    jour  ir.;  nir,,,..^  rvr;.-,...  Mai.:  !,j,.:iî,,t    l„rr.,nr. 

•^■■'"^    '•--■    ■■"II' ■'     llrl-    !r     'irr.Ur.lVaU.    ..i:Vr,..,",     là 

<lr  larr,.,  |,l;„|Urs  ,|r  ..,  UL  ,i  i  I  ,.r„„.„N  ,|„i  !,.  ,',.„,|„,|t 
dr  ..lus  ri,   |,lu-   il|ra..,l.;r  .|r    ,.,     iolirli,,,,    ;    1,,    ,iv-.|irl,- 

sie  apinuait,  ou  un  ,viii,-rr,  ,,„;  tria  riMuivr  ;,  sa  vio- 

tillir  un  Ion;;  rt    rlllrl     l,iait,\lr:    „|,    „„r    tUInrur    i|Ui 

srtemlra,  cn-usna,  roii^na  la  iiiii,|Urusr,  la  niiilra 
saijjnantr,  siippui-ant.-,  |,uis  aiiivna  au\  \aissraux 
saiijiuins   pour    1rs   L-ivv.r    ri    .,r.;asioiiiirr  ainsi  des 


s;  - 


11..). 


I,  ■b-  ■    Mll( 


\Ml„iss,.„„,|t,       ,|,  -, 

rii    il    luK.|r.,y,iril.'. 

I."  -.11,-  lui,-  h.iv  r,,!„i,,ii,-.  ,!.,,„    l-n,|i,-,,vll    ,114,— 
til'     I ,111.11,1   .,ii.'    Ir.i.i     .1..     I,,,.      ,;,H,|,.      il!:    ',     ,, 

'"-'""'■"-■.""■■'■^  ,..,....M,.   -    i,..  ,„,!..„..  ,,::| 

'■""'■'"■      :•-:-'''".■' il,       \-.i:;,     j.m.ii;,,;     |.       \>,,in 
An!  :-.-1.     .1    i:,l-     .Ivi.    :-.:r.    u]v.-    !■>,,. ,:::,:■.   ,.  „„,.■ 

■■"''•■■  ■  ;■'■!-  !'■«  ''•■"-  'i  1;  I' i-Mir-  .iin,K  .;...iii!,. 

I'' " I    !■■  -"i.l    ^i"l'     -■    '!■  :. M, :;-,.,■    ,|,.     1,,,..    I,., 

!■•■- i"iiir  .-liii-i  .iii.-  ,1,    i.., 

iv.n,;:;i.'.l.n,-  ,,:,  ,„,,■,■ ■,  ;, 

"'■  r\: 1  - 1 ■-,11, 1,;,,;,-,  ..  ,„„■:,,■  .„■ 

tli'r-  ;   !.  :l.',,i.  h!     ;i    s.  ii.l:!'.    ;,\   ,i: !i,.. :..,„■  ■    ,^,; 

lv,!ii;-,.;il.   -Uj  ;.ri-  i.iii'    i.  ■:;■-   f,  .;:i-f  i.  m-,    il      ,;,,],,,   . ,; 

^''■'' '-'-i-  ■■'■■■<•■   -■■  :..:<'■"   y  |.r=  iliiit   ;.:.!■ -,..,  ,-.;  ,|-, 

ll!i''  '■"i:-r.'i |m1  ;. i,|  i,-].,    ,1  ,,,,    ;',,,„,,,,;^ 


IM\    t'>  !'i'i--:tii:-:;'  '. 


llh-.   :    r'.M      <..     ■■,,,„       ./,■.;;/■.-,■■.     / 1  r.  ,■  -,      ,.,.,„■, ,■■      ]■■ 
illlirl.lis  l":,;..,,.!!,..,;, 

("'  -'    'lir:.]--    ;•■    It'  ■■  !'■,   Il-  11-  ,Ii,     i,.     |;,.'.,|,,,.i,|      ,,|| 
pM,Vr   ]'•    ;i|'l-   l"ii|il    tlili.'l     .-lil     .Mli|-,'l'     ,1,1      ;,,;..,        I  -i-    1, 

Ml"'"i' ■■:   la  1    -"III    .l.'.    (•nrii;,,,-:i,.i,s    Iu^.'^ia    ,1i!.- 

'■'A!< 1  <,ili  lia  [la.  .'■l,'.  il,T,aiiii..-.â  il,,,-  !,.(.,, , p.. 


-'■'■"i"l  ii;nv   ;,.  i;li,,   ,[.     .„;!,.   L,   _;,,,,,!,    I ,, ,.  ,   j 

^•■"^  'lii'     I'-  !■'  iii--      l,ln.    \.i   I    il  -,.    |..|.,„  !■       (  ■.,i„,,i 

"■'    ■■'■il   "■-'   ,i .li-  "--  -r.;.  ,  Il    ;,  -H     v,,|ri,i    ,|,.    I  ,  ., 

'■'    P^M-I:l  HPliM'    li,^  ^,:  iM,,:|.|,'    !    .i,;:t,  -  ,,!,  -.,.,,t:...,. 
l'i  ■   •■!    1  ''Il  ■■■   I"  Il  -iirv  i    i.ili  I  it'ir-   !      ■.■II.  I li.l 


'■ll-l   'iil'^  -  .T......  ,,,, 
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riti-  n'a  plus  do  Imjmk'.  Et  cependant  nous  Ich  approu- 
vons, nous  k's  enci'ura>;L'ons,  nous  ]t.-s  pn-ssous  d'user 
de  It'ur  pouvoir.  Kt  <lu  (pioi  s')ii;it-il  souvent  :*  d'une 
lé;;ère  épidi'-niie,  d'une  fonta;;ion  béni^^ne  dont  lertet 
H  (|Uel(|ues  petites  éeoreiiures  i|Ue  d'aneuns  estiment 
se  ié(hiit  des  crains  de  lieuuté.  Or  raIe<Kilisnie  est 
un  niai  n-doutaltle,  une  passion  liéréditairi',  une  couta- 
t;ion,à  la  t'ois  épidéniii|ue  et  endéMiiriui'.ijui  s<'\ît  depuis 
plusieurs  siècles  et  dont  le  tlv'out  nous  rappelle  à  nous 
chrétiens,  des  événements  lanniitables. 

'■  I^iissez-moî  vous  en  dirt;  l'orii^ine  suivaiLt  une 
opinion  ipii  m'est  peut-être  exclusivement  person- 
nelle, <|ue  je  ne  saurais  p(nn'  le  moment  confirmer  par 
des  (loi:uniunts  liistorii|Ues,  ijUt  je  crois  fondée  toute- 
fois et  i|ui  me  semble  devoir  contribuer  k  stimuler  le 
zèle  de  ceux  (|ui  s'emploient  à  la  noble  ti'iche  que  nous 
poursuivons  ce  soir. 

"  \'ous  êtes  vous  jamais  demandé  j'>ur(|Uoi 
Talcoolisine  est  le  mal,  le  *rrand  mal  d,e  la  Chrétienté, 
tandis  (pic  l'enneuii  séculaire  de  la  ChrétieTité,  le 
musuhiiiin,  turc  ou  arabe,  en  est  exeiiijit  f 

"  Le  mot  alcool  est  formé  de  deux  mots  araljew 
qui  sii^nitient  quelque  chose  de  vaporeux,  de  subtil, 
de  vt)latil  :  tous  ces  (pialiticatifs  sont  résumés  dan's  lu 
mut  fsprif.  Il  y  a  en  ell'et,  xoiis  le  savez,  dans  la 
liqueur  coiniue  sous  ce  nom  un  es[»rit  de  (|Uerelle,  un 
esprit  de  détrradation,  un  esprit  de  Ijouo  et  de  t^ung, 
plusieurs  autres  esprits  dont  on  ne  saurait  dire  d'au- 
cun qui  i\>'  Dfo  est. 

"  L'ambe  est  incontestablement  l'inventeur  de 
cet  esprit  :  à  lui  retourne  l'honneur  et  l'indii^nité  de 
cette  découverte. 
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"  Ri'iiortciiis-iKnis    umintunant    à   jiius   de  <Ifiix 
cents  an»  en  ari-iero.  exacteniont  à  l'anni-e  l(is:t.  Trois 
cent  mille  turcs  assi,V,.„t  Vier.ne,  la  ett].itule  de  lAii- 
triche.     Déjà  nuities  de  (  'onstantinoiilu  et  dn  lias- 
Empire,  les  sectatenrs  de  .MalioMiet  se  trouvent   pri- 
bcntemuit  au  cceur  d(.  la  elirétienti'..     Si  Vienne  suc- 
combe, s'en  est  lait  de  l'Europe  cinvtienne.     Mais  la 
vadlarite  arn.ée  pol,jnaise  est  là  et  à  sa  tête  le  héros 
Jean  Solmski.      \-„n„  savez   la   suite  :  l'eiivaliisseiir 
est  forcé  de  reculer,   mais  eomme  le  Parthe  anti.|ue 
qui  tout  en   fuyant  savait   laneer  sans  ,se  retourner 
une  llécl.e  mortelle,  le  tui'c  vaincu   répand  sur  IKu- 
rope  ,|u'il  e.stoblit;é  de  fuir  le  Venin  de  sa  découverte, 
.je  veux  liii'e  liisa^re  de  son  alcool.     Depuis,  l'Europe 
entier,,  est  noyée  daTis  les  flots  ,1e  cette  li.pieur  délé- 
tère.    Et,  par  un  d,-.ssein  impénétrable   de  la   Provi- 
dence, c'est  la  noble  nation  polonaise,  l'ennenn-e  tradi- 
tionnelle ilu  musulman,  ,|ui  en  subit  dans  toute  sa 
population  les  plus  dé'sastri.ux  effets,  à  tW  point,  vous 
ne  l'ijrnorez  pas,  ,|u',-lle  s'est  acpds  une  ré.putatù.n 
aussi  universellemeTit  ciimue  ,|ue  fâcheusement  niéri- 
tée  :  "  Quand  Aujjuste  Ixiit,  la  Pol,)i;ne  est  ivre  ". 

"  Le  musulman  ne  Ixiit  jias  ;  sa  relijrion  le  lui 
défend.  Cette  même  relic;ion  lui  fait  un  devoir  sacré 
de  détruire  le  chrétien.  A  von,ms  ,p,'il  a  trouvé  dans 
l'alcwl  une  arme  de  destruction  plus  puissante  et 
plus  efficace  qne  tous  les  .•n<;ins  ,1e  ^ruerre.  C'est  sa 
revanche  ,,ue  nous  .subissons,  et  .pielle  revanche  : 
Dans  ce  breuvajje  ,pie  la  iiassion  du  buveur  colore 
des  teintes  les  plus  attii-antes,  ,|ne  son  <;osier  gratlKe 
des  saveurs  les  plus  ox,piis,.s,  je  ne  imis,  moi,  ne  pas 
voir  la  ru.se  du  turc,  la  haine  trion)phante  de  l'ennemi 
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séculaire  du  nom  clirt'tit'ii.  li  trioinplie  en  Europe  ; 
il  trioniplic-  en  Anirriquo  ;  il  triuinplii'  sur  les  bords 
(lu  Sjiint-Laurt'nt. 

"  Il  s'agit  tlonc  d'une  croisade  à  l'instar  des 
croisades  <lu  5Ioyen-A;/e.  C'est  à  l'imitation  de 
Pierre  l'Ermite,  de  Saint  Louis,  de  Riciiard  Cu-ur-de- 
licm,  et  en  s'inspirant  de  leur  ardeur  j^ufrière,  <|u'il 
faut  mener  cette  campagne  de  tempérance.  Xosehei's 
sur  ce  terrain  de  lutte  attiûndront  à  l'honneur  et  à  la 
frloire  d'un  (JodelVoi  de  lîouillon,  d'un  Jean  d'Autri- 
che, d'un  Sol)icski. 

"  J'ai  dit  ijue  ralco()l  renferme  la  ruse  et  l'astuce 
de  son  auteur,  le  musulman.'  C'est  un  ennenn  per- 
fide, un  ennemi  insidieux  '|Ui  flatte  sa  victime  avant 
de  l'ahiittre. 

"  Permette/,  moi  do  développer  cette  pensée  et  de 
vous  pi-éseuter  (|ueh|U'.'S  cnnsidérations  qui  compléte- 
ront, je  dis  mal,  qui  continneront  siTiipletnent  la 
lumineuse  thèse  ([Ue  vous  venez  d'entHiidie. 

"  Les  pliysiolojxiste.s  distïn^juent  trois  phases 
assez  distinctes  dans  l'ivresse.  La  première  j)ii!iseest 
toute  de  perlidie.  Condâen  de  l'ois  n'avez  vous  pas 
entendu  dire  tpie  l'alcool  réchautl'e,  (|ue  l'alcool  rafraî- 
chit, «pie  l'alcool  éteint  la  douleur.  Rien  nVst  plus 
faux  et  voilà  la  perKdie  ipie  je  dénonce.  <^ue  le 
buveur,  après  avoir  lai,  ne  ressente  plus  la  clialcurou 
le  froid,  ou  la  douleur.  Je  ne  le  conteste  pas,  mais  je 
dis  que  ce  n'est  qu'une  illusion.  Ce  qui  est  vrai  c'est 
que  le  mal,  quelqu  il  fût,  qui  le  faisait  soutiVir,  pour- 
suit son  (t'uvre,  Le  malheureux  buveur  f;èlera  ou 
brûlera  plus  profondément  même  que  s'il  n'eût  rien 
bu,  seulenvent  il  ne  sent  plus  son   mai.     Car  l'alcool 
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qu"'\  a  alisorl»  a  tl-avLTsé  |)ics(|iraiissit.".t  les  f.ai-(,i.s  ,lo 
r.'stul.iae  et  est  entré  dans  le  tur'ivnt  de  la  eii-cnlatioii 
sanj;iiiiie.  En  un  rien  de  tenips,  il  est  |«.rté  aux  estn''- 
niité»  <les  membres  et  à  la  surface  de  la  ])enu.  .Son 
premier  etlet  est  de  ],aralyser  les  petites  (ilires  ,|ui 
sont  les  terminaisons  du  systf^me  nerveux,  d'en 
détruire  l'excitabilité  et  par  là  njéme  de  suiiprimer  !,■» 
inipressi(,ns  venant  du  dehors.  Car,  là  où  il  n'v  a 
ims  d'impressions,  il  n'y  a  pas  de  .sensations.  "  U 
buveur  ne  ressent  plus  son  njal  parce  ipiil  ne  peut 
pas  sentir.  .MiMue  la  pi. pire  d'un  m.iusti.pie  ne  pro- 
vo(|Uer;i  pas  chez  lui  les  mouvements  de  défen.se  par 
les.juels  l'oriranisme,  chez  «n  liounue  à  l'état  normal 
se  protéjie  jiar  des  actes  i-éllex.>s  axant  tout  exercice- 
de  la  volonté. 

"  Par  ce  mémo  etl'et  de  lalcool,  les  petits  neifs 
(pii  commandent  lesnju.scles  des  yeu\  et  diri^ri-nt  l,.s 
deux  ^dobes  sinjultauément  le.'s  un  seul  pm'nt  ces- 
seront leurs  loiictions  et  le  Irtneui'  verra  double. 

"  T.iut  de  même,  et  eu  d/.pit  d..  ce  triste  état 
pathol.Kd.jue,  le.  buveur  reste  c.jnseieut  p.-uee  i,,,,.  |,, 
centre  du  .sy.stinie  nerveux  n'est  ].as  encore  ,il(eint 
Mais  un  autre  v,.rre  d'alcool  .uuénera  la  deuxième- 
phase  de  l'ivresse. 

"Celle-ci  se  manifeste  p.ir  l'excitation  de  tout 
l'organisme  ;  par  l'animation  de  la  f.-ico,  l'éclat  des 
yeux,  la  fré.|ucnce  du  pouls.  L'c-xaltation  des  pen- 
chants natun..|s,  des  l«ns  et  des  mauvais,  accompa- 
gne l'excitation  physioioj;i,|Ue.  Celui  qui  est  ainsi 
pris  de  boisson  oublie  son  éilucation.  son  état  social 
ce  qu'il  se  d.,it  à  lui-même  et  ce  (pi'il  doit  à  sa  famille.' 
Il  sera  .pierelleur  ou  lâche,  bavard  ,,u  taciturne,  gêné- 
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roiis  («1  s<iriliili'.  Celui  ci  se  croii-a  le  rui  île  la  terre, 
ci'l  mitiv  SITU  enclin  à  tenilre  la  njiiin  eoniiiie  un 
meniliant. 

"  La  raison  de  c-s  i-xtra\atjanee.s,  elle  se  trouve 
dans  rinlln.'uce  proloii^'.  r  de  l'alcool.  L'insensiliilité, 
qui,  dans  la  prendèrc  pliase.  ni'  se  trahissait  cjuaux 
e.-ctréniités  et  à  la  snrl'.ice  iln  corps,  envahit  peu  à  peu 
l'or-janisnic  en  diennnant  vers  le  cerveau.  L'activité 
nervi'use.  ne  s'exeri/ant  [iluM  que  daTis  nu  champ 
réduit,  s'exalte,  et  provoque  à  des  nianifestations 
insensées  les  pencli,.nts  naturels  ipie  la  volonté  ne 
sait  plus  contrôler,  ni  dominer. 

*'  Entin  la  troisième  phase  arrive  lorsque  les  cen- 
tres nerveu.x  sont  pris  à  leur  tour  à  la  suite  de  doses 
répétées  du  pernicieu.x  l)reuvaj{e.  Les  facultés  intel- 
lectuelles séteij;nent  tout  à  fait  et  font  place  à  l'hé- 
bétude. Puis,  survient  le  sonnneil  alcoolique,  le  coma. 
L'homme  ivre-ni<>;l  n  est  plus  qu'une  masse  inerte 
qui  n'a  de  nota  dans  aucune  langue.  " 


Voilà  les  discours  applaudis  en  cette  soirée  par 
une  foule  innnense.  Le  correspondant  du  Devuir 
faisait  le  lendemain  cett*;  remarque  : 

"  S'il  se  trouve  encore  des  gens  pour  douter 
de  l'elHcacité  de  la  lutte  antialcoolique  dans  notre 
diocèse,  le  succès  de  cette  séance  publicpie  du  Premier 
Congrès  diocé.sain  de  Tempérance  a  dû  quelque  peu 
leur  dessiller  les  yeux.  " 
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Messe  i)ï)i'VEitTL'iiE. 


U  ■l..Mxi;.,ne  inanifvstati,,,,   s„lf„„tlle   fut  r„u. 

vcM.t„,.e,,,i,i,|e,,„c,.,,.,vs,  ..IIs..,,.M„av,>,,t,,,.™. 
"™,t  eent  M,..  l'Kv,-.,,,,,,  ,,„,,,,, ,.,,,,,,, |..,,,,,,,:,^_;' 

i.ou,ren,..,e,.Tl)iei,,lul,i„„,|/.jà,ic<.u,„i,li". 

C.ill,.,l,ul,..,  ,|,K.  „K.,Twi,,  le  10  sq,tei„l„t.  ,e  „,„„ 
pe.vnt  auto.n-  ,Iu  Pasteur,  la  plupart  des  e„„^  ,lu 
d...eese,  les  .Iélé«ués  ,Ies  S.eietés  ,1e  Te.upérauee,  les 
mv,t.s  et  les  ,ne,„la-es  de  la  Société  de  la  viH;  de 
.S«,nt  Hvaeu.ti.o.  Tous  venaient  ■■  re.nercier  Die,, 
<'»  "y"  "eecaupli  ",  ,,t  Lui  ,le,ea,„ler  l,„,„M,,„,„t  ,,, 
^o„lu■,■  b,e„  re,«,„l,.e  »,„.    |,,   „„„.^.^^   j.  ,,_^.    ^^,^_^.^^_ 

destuee  a  eteudre  sou  rJ.gne,  ses  g.Aces  de  luu.i,.,-,.  et 
'!>'  ea-e,..  A  cette  Hn,  IVai  chanta  le  Vm:  (;■,.„/.„■  ,t 
Monseigneur  l'Kvé.p.e  céléb,-a  le  Saint-SacriKco  .ij  la 
Mosse.^  Apr,.sla  Messe,  M,a„ei.ue„r,  de  lautel,  dit 
ul  assistance  toute  sa  joie,  il  ren,e,-cia  ses  mvlrc, 
•1  être  venus  avec  leurs  paroi-  Vus,  il  dit  toutes  s.^s 
espérances  h„  s,.jet  du  Conjure    l  de  r„.„vre  de  Te,,,' 

1-r.nee,  ,  fit  appel  au  .M,,  et  au  dévouen>ent  de  tous 
"  .1  «l;l.e  ,  sur  les  conj;n.ssistes,  la  bénédiction  ,1, 
i  e,-e  céleste. 


Ké 


ca.n,  —  en  l'alweiice  du  Kévércnd 


pei-e  Constant  Doj-oii,   do 


l)éi-e  Luilislas,  0. 


9(î. 


F.  M.  —  riippflu  l)ri.''vt'iiient  aux  HclèlcH,  leurs  devoirs 
dans  "  la  luttf  Cdntii'  l'alcoolisme  ". 

Voici,  d'aprc's  f.p  Ct^ui-rift;  le  résuinô  de  son 
allocution  : 

LeH  devoirs  du  citoyen. 

Les  Membres  de  la  Société  ont  les  devoirs 
parce  (|ue  cifoi/eiis  ; 

Parce  rpie  niemlni's  d'une  société  «jui  a  un 
but  spécial. 

(i)  Le  Uév.  Prre  remarque  ([u'il  n'a  pas  à  traiter 
h  fond  le  sujet  des  devoirs  des  citoyens.     II   rappelle 
qu'à  nos  .sociétés  modernes  s'applique  le  mot  de  Cicé- 
ron  "  La  cité  est  une  communauté  de  droits  "  : 
Le  citoyen  a  droit  : 
à  la  justice  ; 
à  la  sécurité  ; 
à  la  protection  ; 
à  la  paix. 

Le  pouvoir  doit  maintenir  l'ordre  ;  ;t  îa  paix 
n'est  rien  autre  chose  <[ue  "  la  tranquillité  dans  l'or- 
dre ".  Or,  on  réclame  le  droit  de  choisir  les  repré- 
sentants du  pouvoir — -mais  il  n'y  a  pas  de  droits 
sans  devoirs  c  rrespondants.  De  ce  principe  le  Rév. 
Père  tire  la  conclusion  que  sous  le  régime  représenta- 
tif, et  spécialement  sous  le  régime  municipal,  la  paix 
doit  exister  par  le  concours  de  tous  ceux  qui  élisent 
les  repré-sontants  de  l'autorité. 

Gonnnent  donnor  ce  concours  effectif  <" 
Maintes  fois  par  la  dénonciation. 
h)  Et  CL'st  le  rûle  des  membres  de  la  Société. 
En  eti'et    la    Socii-té   de    Tempérance  n'est  rien 
autre  chose  "  que  l'union   des  gens  de  bien  pour 
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prière  .t  p„„r  ladi.,,,  ■■,    Ac(i„„  ,„,„>•  r«iiK„,ti„„  d,, 
bon  cxeiiiplu  et   l,i  r,'.|,i-e«si„n  ,hx  ilélits 

I>.-VK„tlesc-.,KlHl..,.tl,.d.-.|it  ,le.s   part«,b..t..u,s 
do  1,1  ,m,x,  lo,,i„i„„  p„Ui,,„,  t,„p  ,„„,^.„,  ^^  ,|,_.^_|^^, 
Ij'i  ne  nie  rcjfiirde  pa.s  ". 

Et  cependant  Melon  Iminjrc  nnti,|ue  :  "  Le  droit 
proHte  aux  vij;ilant.s  et  non  h  ceux  ,,,,1  dorn.ent  " 

Le  Conseil  de  la  soeiété  doit  être  nn  Conseil  de 
vigilants. 

Et,  ren,ar,|ne  le  Père,  j'ai  ,.„  trop  ,„,,  de  décep- 
tions encore  dans  ma  vie  pour  re.lir^  la  parole  de 
Alontalemljert  : 

"  Lors,|Ue  je  quitterai  ce  monde,  j'emporterai 
cette  conviction  profon,'  ,)ue  la  plus  grande  partie 
du  mal ,,«,  se  pratique  ici-bas  est  bien  moins  1  o-uvre 
des  méchants  que  la  résultante  de  régoïsme  et  de 
1  avance  de  ceux  qu'on  appelle  les  gens  de  bien  ". 

Xon,  partout  où  nous  avons  demandé  le  concours 
de.s  lai,,ues  nous  avons  rencontré  le  zèle  et  la  borne 
volonté. 

En  faisant  appel  à  MM.  l,.s  Délégués,  l'orateur 
espère,  en  ce  Congrès,  trouver  cliez  tous  le  concours 
Je  plus  généreux  pour  parachever  l'cuvre  d'organi- 
sation de  la  Société  de  Tempérance  du  diocèse  de 
haint-Hyacinthe. 


En  parlant  de  cette  manifestation  le  représen- 
tant de  la  revue  Le  Rosaire  écrit  : 

"  aucune  des  séances  du  Congrès  ne  fut  plus 
touchante  que  celle-là.  Pendant  que  l'Evêque  offrait 
IHostieSamte,  sacrifice  d'«/n«(i„„  pour  les  péchés 
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cVintc.niiiTHiici.,  sacr-ilice  euiliai-i^llfpte  ,,,„i,.  J^h  bien- 
faits rovHx,  Miicritico  ilim,.^:i,;tli,„i  |„,ur  !.■«  jrrAces 
n™..ssnircs,  ],.s  pivtrc»,  (Ihiih  !,«  Rtulic,  ilii  clui-ur, 
ivcitiii.iit  leur  l,iH\liiii-e,  on,  nv.-i-  jt-s  lid;  l^s  ,1(.  1»  nef, 
.■f{i™ai,.|,t  le  eli.ii„i(.t,  i«,ui-  k-  succè»  il,.  /,,  ,«hw.  Kt 
il  ne  p.uiiit  pas  t.'iiu'raire  île  pcnscT  ipie  si  In  Conj/ri.s 
n  fu  le  suoeiVs  .|u<int  i-aci.nl.'.  les  journaux.  ..t  s'il  pro- 
iliiit  les  l.eureux  résultats  <inu  Ion  peut  le;;itintenH-nt 
espérer,  il  l'aura  dû,  po.n-  la  plus  grande  part,  aux 

ré.sohitions  prises,  ce  matin  du  lli  .sept I.re.  au  pied 

tie  i'autel,  sous  la  main  l)éni.s.Hante  du  l'ère  de  la 
famille  diocésaine,  et  à  la  voi.x  du  -Missionnaire  de  la 
Tempérance.  " 


HT. 

Sk.VXCK    liK    Cj.(lTL-)tE. 


La  troisième  manifestation  solennelle  eut  lieu,  le 
10  au  soir,  à  la  Cathédrale  :  c'était  la  séance  de  clô- 
ture. \'enant  après  le.s  séances  de  travail  (.séances 
du  Coni;rès)  dont  nou.s  parierons  dans  les  chapitres 
suivants,  elle  apportait  à  tous,  après  une  journée  de 
rude  labeur,  la  joie  d'entendre  les  "  invités  ".  Voici 
comment  M.  Amédée  Donault,  de  Québec,  rend 
compte  de  cette  manifestation,  dans  sa  correspon- 
dance à  L'Action  Sociale,  du  11  .septembre  : 

"  IjO.  magnifi<|ue  cérémonie  d'hier  .soir  a  couron- 
né avantageusement   le   bref   mais   très  substantiel 
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™M,.l.a,e     M.    I.U.   p,   „_,,,_,,-;-  - 

Um,l,ce.a,„te  des  ero»é,,vp„n<,it  ainsi  à  la  ,,'ur 
I.  Pour  p,.,;.servor  la  vie  „,o,,,fc  ,,,,,, „,_,,_^^ 
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Mesdames  et  Messieurs, 
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ruine  lentement  son  corps  et  on  perd  savamment  son 
ftme,  avec  des  de<;ré8,  si  vous  voulez,  avec  une  grada- 
tion intelligente,  (pii  n'en  est  au  fond  f]ueplus  coupa- 
ble, parce  qu'elle  laisse  davantage  à  chacun  la  cons- 
cience de  ce  qu'il  fait. 

D'ailleurs,  si  l'on  ne  va  pas  plus  loin,  si  l'on  ne 
descend  pas  plus  bas  pour  commencer,  on  le  doit  à 
Bon  endurance  physique,  au  sang  généreux  et  vaillant 
que  l'on  tient  d'une  race  pure  et  forte  ;  mais  laissez 
venir  les  années,  et  l'alcoolique,  épuisé,  finira  par  rou- 
ler plus  ou  moins  dans  les  désordres  apparents  et 
dans  la  fange  éclaboussante  de  l'ivrognerie.  Devenu 
vieillard,  il  obligera  ses  filles  à  rougir  de  lui  et  ses 
fils  à  le  cacher  comme  jadis  les  fils  de  Noé  jetant  un 
manteau  sur  la  nudité  de  leur  père. 

Voilà,  Mesdames  et  Messieurs,  ce  que  c'est  que 
l'intempérance  à  ses  degrés  divers.  Il  n'est  pas  un 
observateur  qui  ne  l'ait  paa  aperçu,  il  n'est  pas  un 
économiste  qui  ne  le  déplore,  il  n'est  pas  un  penseur 
chrétien  qui  n'en  gémisse  devant  Dieu.  Je  vouh  rap- 
pelais tantôt  ce  qu'en  ont  dit  Saint  Vincent-de-Paul 
et  longtemps  auparavant  Saint  Augustin.  Que  d'au- 
tres téruoignagi'S  nous  pourrions  évoquer  !  C'est 
Saint  Jean  Chrysostôme,  par  exemple,  (pii  appelle 
l'ivrogne  "  un  mort  animé,  un  malade  qui  ne  mérite 
pas  de  pitié,  une  ruine  sans  excuse,  l'opprohre  de  la 
race  humaine..-.  "  C'est  Saint  Basile,  qui  dénomme 
l'ivrogne  "  un  démon  volontaire  ".  C'est  Saint  Cy- 
rille, qui  dit  :  '*  1  ivrogne  boit  pour  vomir  et  il  vomit 
pour  boire  de  nouveau....  "  Ce  langage  est  il  assez 
fort  ?  Ecoutez,  c'est  le  grand  Chrysostôme  qui  parle  : 
"  Des  hommes,  l'ivrognerie  fait  des  pourceaux,  même 
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de»  d.Mno„i*|Ucs.  Leur  b„„cl,e,  lours  yeux,  toua 
leurs  sens  se  cl,anj;e„t  en  ,J,Vuutants  cl,>u,|„es  do 
co.T„i,t,„n.  Là  „(,  est  l'ivresse,  là  est  Satan.  L'ivro- 
«ne  ,x.el,e  contre  toutes  les  lois  de  la  morale  La 
passM.n  ,|ui  l'entraine  est  la  n.ère  de  tous  les  vices 
Lalc(»l  eon.luit  à  la  crapule,  la  crapule  à  la  forniea- 
tion,  la  fornication  à  la  perte  de  la  loi   et  ,1e   la  reli- 

^'"" "  '  "P^'-ti^ie il  la  perte  éternelle  ". 

■•  Malheur  iv  v.,us,  s'écrie  Isaïe,  ,|ui  Uiettez  votre 
glon-e  a  supporter  le  vin,...  Oann.e  lo  chau.ne  ,,ue 
dévore  la  ilannue,  vous  sècl.ere.  jus,,ue  ,lans  vos 
racines  et  votre  race  tombera  en  pou.ssière...  "  Et 
Samt  Paul,  taisant  écl.o  à  la  parole  du  Christ,  pro- 
clame a  son  tour  ,|u„  "  „i  |es  voleur»,  ni  les  impudi- 
que.s,  m  les  .vroj-nes  n'entreront  j.unais  dans  le 
royauiiie  de»  Citu.v.  " 

Pensez-vous  à  tout  cela,  .M,.ssieurs,  ,p,and  vous 
donnez  votre  sicinature  en  faveur  d'un  buvetier,  ,|„and 
vous  votez  pour  une  licence  inutile  ou  dailj;ereuse  ? 
Pensez-vous  à  tout  cela,  ,|uand  vous  autorisez  la 
vente  du  poison  qui  tue  le  corps  et  ruine   l'àiue  ? 

Car  ce  mal  de  l'ivrognerie  et  de  l'alcoolisme,  il  faut 
le  combattre.  Messieurs.  Et  le  premier  moyen  de  le 
combattre,  ee.»t  évidemment,  dan»  la  mesure  du  pos- 
sible, de  l'empéelier  de  naître  là  où  il  n'e.xiste  pas 
encore;  cest  ,Io  refuser  les  licence.,,  c'est  de  voter 
contre  les  aub.rges,  c'est  do  diminuer  les  occasions 
Si  .souvent,  en  ert'et,  dans  ce  cas  ci  surtout,  c'est  l'oc 
casion  ,|„i  fait  le  larron  :  Or,  j'ai  plaisir  iv  le  procla- 
mer  _  et  e  est  pour  moi  une  consolation  après  tant 
de  choses  tristes  ,p.e  je  viens  de  dire  -  sur  les  foo 
municipalités  de  la   Province  de  Québec,  il  y  en  a 
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prf'S  de  900  tiui  ont  rri'iieé  d'uutoriser  dans  leurs 
liiiiiteH,  uin'  seule  hiivctte,  un  seul  débit  de  boiwMon. 
H"nrit'ur  à  ellt.'M  !  Oui  liuiiueur  n  vous,  citoyens  des 
coiiilés  de  iîu^^ut  et  de  Kielielieu.  Ilunneur  à  voua, 
électeurs  dt's  municipalités  de  Cliiri'iiceville,  X.-D.  de 
Stanlirid;;e,  St  PiftTe  de  \'érune,  St-Aiiné,  Sto-Anne 
et  St-.Ioseph  de  Sorel,  Adjiinsvill'.',  St-Antoine,  St- 
M,irc,  St-ly)uis,  St  M:in-el,  St-Robert,  .Ste-Vietoire, 
Rîc'belîfu,  St-Matluîis,  St-Heniiird,  St-Thonuis,  St- 
Sél)astien,  St  Aiplionse,  St-Joacliiin,  St-Valérien,  (21), 
pour  no  parler  toujours.  M'nseijjueur,  <jue  du  diocèse 
de  Saint  Hyacinthe.  Honnt^ur  à  vous  tous,  jji-urno- 
teurs  et  npûti-cs  de  la  tempérance  !  \'ous  avez  bien 
mérité  des  bu\ittes,  en  les  taisant  dispaïaître,  vous 
ave/,  détruit  Ii-^  occasions  de  bien  dts  péeliés  et  de 
bien  du  mal.  Mais  ce  n'est  pas  encore  assez  !  Il  faut 
que  tiaites  les  municii)alités  tie  la  réj^ion  vtius  imi- 
tent. Il  faut  (|ue  partout  l'on  tue  roccMsioii  !  C'est 
le  »;rand  moyi'M,  c'est  le  ^raud  remède.  Aux  j,'randH 
maux,  les  Lrninds  rotn-'-des  ! 


Ajouterai-Je,  Mesdames  et  Messieurs,  (|u'il  ne 
faut  pas  se  contenter  de  faire  disparaître  ou  au  moins 
de  diuiinuer  les  occasions  pour  les  autns.  Il  faut 
encore,  (pii  (pie  nous  soyons,  les  éviter  pour  nous- 
mêmes,  premb-e  ^arde,  par  exemple,  à  l'balatude  si 
souvent  fiuiestc  de  payei-  la  traite,  se  (L'cider  une 
bonne  fois  à  se  refuser  toute  liberté  (jui  n<ais  expose- 
rait à  devenir  des  alcooli<|ues  d'abord  et  des  ivroj^nes 
ensuite.  Combien  de  o;ens  s'illusionnent  à  cet  égard 
sur  leur  force  de  résistance  et  sur  leur  vertu  !  On 
croit  ne  se  permettie  (ju'un  usat^e  niodtM-é  et  on  est 
déjà  sur  le  cbennn  de  l'abu-s  ;  on  sera  tout  sm'in'is,  un 
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beau  nmti.,,  de  sentir  la  .oit  de   boire  monter  à  sa 
gorfie  ! 

Jriis  p.,ur  éviter  ee.s  d„n-er».  il  faut  encore  autre 
cho»e  ,|ue  ,ie  la  bonne  volonté.     Xuyons  ,,a«  peur  do 
latlirmer,    k-n    moyens    naturels   «ont    faibles     nous 
avons  liesoin  des  moyens  surnaturels,  de   la  .nâce    je 
veux  ,],re,  et  des  .Sacren.ents.  _  Kl,  ;  ,„„•.  j,,;,,    '„:^, 
mu.nr  e:,nnne  pour  guérir,  l,.s  Saerenients  sont  nier- 
vedlc-      detlieaeité.     Fré,,uent.,ns  les  done  et   exhor- 
tons  eeux  (les  nôtres  ,,„!  soullrent   du    mal   de  Tin- 
tempérance  à  les  fré,|uenter.     Kt  ,|„a,ul  je  ,lis  ■■  fré- 
que.,ler  l..s  Sacren^ents  "  ?  V,a,s  vnWndly.   bien  que 
je  ne  parle  pas  seulement  <!,■  se  confesser  et  de  ..om- 
miinier  une  lois  lan.     Ce   nest   pas  dune   n,é,leeine 
passajjere  ,|U,n,t  besoin  ceux  ,|ui  «ouibent  du  mal  de 
boM-e,  cest.Iun   trallem.„î.     I„.s  convalescents,  ,|ui 
relèvent  d'une  n,aladie;;rave,  restent  lonstemps  fai- 
bles ;  ds  doivent  .se  surviller  ,les   jour.,  et  ,les  jour.s, 
ne  pas  niénagor  les  tonicpies  et  les  fortifia.its.    'ïout 
le  n.onde  sait  cela.     Or  les  ivrognes  et  les  alcoolioues 
sont  .les  .naïades.      La  conclusion   s'impose.     Po„r  y 
arriver,  r,en  de  nneux  ,p,e  d'entrer  dans   les   ligues 

antuilcoolnpies  et  les  .sociétés  de  < pérance.  L'exe.n- 

pie  ,les  e.,-associés  ent.viinera  à  ■  ...ter  le  n,uuvais 
courant  :  en  vivant  la  vie  cbrétie.n.e,  en  se  nourris- 
sant de  1,1  grâce  sacrainentelle,  on  sera  plus  f.,rt  plus 
génér..ux,  plus  vaillant.  La  tentation  viendra  encore 
elle  vient  toujours  ;  nniis  ,m  en  triomphera,  et  c'est 
là  <iu'est  le  mérite  :  "  n,„lu.H  homo  qui  svfrH  Inila. 
twuem.  q,wnU,m  cum  prol,atxo,fuerlt  accipiei  coro- 
nam  vilw  quam  reprnmiiit  Deaa  fliliomtibiw  se  ' 
Bienheureux   celui   ,jtù   souffre   la    tentation     car 
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qtiand  il  aura  été  éprouvé  (et  qu'il  sera  sorti  victo- 
rieu.r  de  Véprcuvr),  il  recpvra  cette  ronronne  de  vie 
que  Dieu  a  prinnit^e  à  ceux  qui  l'aiment. 

Enfin,  MusJiunes  et  .Mussioui-H,  il  faut  suuver 
l'enfance  et  la  jiMinosse  du  ma'  de  l'alcooliHnu;  vi  de 
l'ivicji^  lerio.  Kt  noua  avons,  à  ce  sujet,  un  j^rand  tra- 
vail à  taire.  Il  e.st  toujours  plus  facile  .sans  douti^  de 
prévenir  le  mal  (pie  de  le  jruérir  ;  mais  il  ne  faut  pas 
se  di.ssimuler  <|ue  iiou-h  avons,  dans  notre  pays,  comme 
du  reste  en  ln-aucoiip  d'autrea,  à  compter  avec  de 
bien  funestes  habitudes.  S'il  est  vrai  *\nc  l'aleoolis- 
xne  est  héréditaire,  (piand  ou  voit  ce  i)ui  se  pa-sse  eliez 
nous,  no  faut-il  pas  «lése.spérer  ?  Xi>s  ;;énérationM  de 
l'avenir  ne  sont  elles  pas  irrémédialtlement  contanli- 
nées  ?  Messieurs,  un  chrétien  no  doit  jamais  désespé- 
rer, un  hnnniie  de  co'ur  n'a  pas  le  droit  dV-tre  pessi- 
miste. Plus  la  tâche  est  j,^rande,  ])Uis  letlort  est 
mérit'tîre  et  plus  lu  \  ictoire  sera  belle. 

Hélas.  le  iii;il  est  ^Tînid,  Ic^  exemple^  [lartent 
parfois  de  haut.  '^)ue  faisons- nous  contre  l'alcool,  (jue 
font  les  pouvoirs  publics,  que  font  les  parent;-,  même 
les  pu-ents  chntims  (  Que  voient  les  ('ufituts,  la  plu- 
part du  temps,  autour  d'eux,  i^i'entendent-ils  ?  Ils 
voient  boiro,  ils  entendent  vanter  l'alcool.  Kt  n-ux 
qui  boivent  sont  leurs  parents  et  l'S  amis  de  leurs 
parents,  et  ceux  qui  prônent  les  prétendues  vertus  de 
l'alcool  sont  parfois  des  Imnnues  bien  mis,  des  ])er- 
sonues  ('  condition.  Sous  les  y-u\  des  eniants,  les 
aubertjes  et  les  buvettes  sont  fréquentées  ;  ils  en 
voient  sortir  toute  sorte  de  cjcns,  le  visatre  rou^^i,  le 
sourire  aux  lèvres  et  la  j;aieté  dans  le  cirur  et  dans 
les    veux.     Les    hôteliers      et    ".es     buvetiers     leur 
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parnissent  la  plupart  du  temps  cciisM.'.i-.'s  ,,,„■  tout  lo 
monde  ;  les  nuiisous  où  .,„  débite  lalcool  s„„t  souvent 
pan,,,  les  plus  Hcl.es  et  les  plus  belles  :  les  étala.'es 
de  li,|ueu,s,  aux  viti'iues,  avec  leui's  Ijoenux,  li.ûrs 
carafes  et  leurs  bouteilles,  les  éblouissent  ,„e».,ue  tou- 
joui's  d,.  coul.uis  brillanti'S  et  variées.  Il„  ,.n(,,n,l,.„t 
des  cbansons  et  des  retVains  ,,(,  IV,,,  i-éléb,,-  |,.  vin  le 
plaisir  dV-n  boii-e  beaucoup  et  du  l,n„,  ni,  r,,„  ridieu- 
iise  les  buveui-s  deau..,.  I),.v„,t  1,  s  ..niants  on  sin- 
vite  il  p,-e„d,-e  ■■  ,,u,.|,,ue  ehose  ■,  on  fait  s.s  p.ovi- 
Klous  pour  iT  ..voir  l,.s  a,„is  et  pay..r  la  1,-ml,..,.,  l',„„. 
les  baptêmes,  pour  les  noees,  pou,"  l.-s  ,évein..ns.  pou,. 
lescont,-als.  I.s,.nf,„„s  app,.enne,it  .1,.  l,o,„„,  h^uvo 
qu.l  faut  t..u,iou>s  -  n,ouil],.r  ra  "  et  ,,ue.  eonoue  dit 
le  ,.efrain  : 

/."S  (_'„„.„/;,.,,,  ,■„„/  !„,,  ,/,,,  ,;,„,^ 
rurli,;,nl  y,,,,,  .«„„,,  ^„.,„,/,./„„    ,,„„^,^ 

\,-es 


lir 


■lirt    (.], 
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Que      Voulex-VOMs      .p.-ilH     ,.„      p,„„.„t^     ,.,.^ 

enfants  /  r...s  .•il.o.;,„.,,ts  ,^.,iit  d..s  -,.„s  ,..x      ■   ■ 

dit-on.  In  b.ii,s-,,n  ,-,'.|-I, ,■,»!!;.  ,.,,  |,iv,.|-  ,.f    ,. 

été.  ,.!1,.  f,,iiii;,..  e:i,.  r^,M..  lappétii.  ..11,.   f,,,.    ,„ 

ou  enp-ais.,..r  s,.'on  le  e.,s.  ,.!!,.  j;,„;,i,  ;,.    ,„^,„^  ,,„  ,-,,„ 

et    ell.;    fait    vivr,.    vi,.u>;  1  M..ns.  .„:;..s,    sans   ,l,.„t,.  ■ 

Mais  vous  s„v,.z  h.  ,„„l  il..  V,.li,,i,.,.  :   ■■  }l,.„|,.^     „„.„, 

tez,  il  en    ,-,..ste  tonj.,,,,-^   .|U..i,p„.   ehose '■.      Kt    j,    n.. 

dis  ri. .il   il. -s   nieiis,,,,,,-,..;  ,1...    ,'.,•.,...,,,  „         .     '■■'   I 

'".-'  '^  '"  ^    '"   .1,11. .s.    ,|.n    sel,.il..nt 

pail.Hit  .sur  lrsalliel,-s  publi-pirs  ,.|    ,1;,,,.,   i,.,.  „.,..„„|^ 

,      jou,.„auK  -  oi,    r„„    ,„.    vis.,   dabo,..!    ,|„7,    ûh.-\h. 

la,.;:ent.     (.1m..|I,.  é.lueatio,,,    M..s.1m„h.s  .t   .\1..sm,.„,.s 

et  iplelles  lec/olis  funesli-s  rt  dé.plol-abl..s  ' 

Q'lM>-nvnt  les  enfants  et  les  j.un'.s  ;;..„,  ,„„. 

trc  de  t..|s  e.Kemples  et  e.,nt,.,.  de  tels  e,it,.ain,.„„.„ts  ' 
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Que  [«•nvt.nt-ilii  surtout,  si  lu  snri;;  ipie  k-ur  Ir^jiu'  leur 
IK'lv,  si  le  luit  (|Ut!  ii'ur  ilonni'  li'ur  liièiv  sont  ln'iiis  ! 
iléjii  alcoolisés  /  Ali  :  ll.>s.liii]iiw  l't  Mi'ssi.'.urs,  i|ui-llf 
triste  chosi-  i^uv   lu   n's[iousuliilité  dos   nleoolii|uu»  et 

llt;S  ivi-oj;lles  iiupivs  ilr  eeu\  i|Ui   uilisMIit  il'eux    ! 

Eh  l.i.'ii  :  il  liiuf  l'Ii.-iiiijei-  tout  cilil  :  Il  faut 
inspirer  h  lu  j;rii.'r;itioM  c|\ii  monte  il  !;t  vie  lu  liuine 
ili!  l'alcjol  :  il  l'iiut  ineuli|Ui'r  «ux  enfaiits  des  lieons 
et  une  diseipline  aiislj.res  :  Il  fiait  les  j;,iniiitir  contre 
leur  propre  faiblessi-,  et,  s'il  est  lusoin,  contre  les 
mauvais  exemples  ipt'ils  re<;oivent  de-  ceux-là  mêmes 
i|ui  devraient  être  pour  eux  dts  modèles. 

(Test  diri'.  Mesdames  et  Messieurs,  dans  la  p]u- 
])art  (h-  cas,  .piii  faut  elia!i;,'er  notre  menl,alité,  nus 
usii;;e-.  ootre  conduite  devant  les  enfants.  C'est  dire 
<]U  il  faut  tjue  nous  cessions  de\,int  eux  d'aecca'deî- 
trop  d.- considéraliiin  aux  d.'4,i(ants  d'alcool.  C'est 
dire  (pie  si.  par  exce[)ti(ai,  ils  nous  voient  iirendii'  de 
la  boisson,  ils  doi\ent  rester  convaincus  touiia:rs  ipie 
nous  ne  le  l'ai,sons  pas  par  plaisir,  mais  par  véritable 
besoin.  Et  puis.  Mesdames  et  Messieurs,  nrais  devons 
tenir  à  lioiineur  île  faire  l'éducation  de  la  vo!o!;té  chez 
nos  enfants.  Et  rien  ne  saurail  mieux  aider  .pie  d'en 
faire  (le.s  alisl  iiieuts.  Vt\  liomme  sans  \olorité  et  sans 
énerele  ne  fait  jamais  rien  de  biii  en  <e  monde. 
Kefiiser  d'accepter  il  boire,  c'est  ipiel.piefois  de  l'iié- 
roisme,  c'est  toujours  un  acte  viril,  un  acte  d'honniie  ! 
Eiiseie-iions  donc  à  nos  enfants,  c'est  si  profondément 
vrai,  ipi'en  refusant  de  brare  cli.npie  f,.is  cpi'on  les  y 
invite,  ou  i|u'autrement  ils  s'y  sentent  portés,  ils  cul- 
tivent en  cux-iuênies  l'admirable  puissance  de  l'éner- 
gie tt  r|ue,  par  consériuent,  ils  deviennent  plus  boni- 
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iiR's.  Eiis,.ijr,„,„s-|,.,i,-,  .r,iiiti,.  [.ail,  uinsl  .|W  MOUS  le 
nijiiR.lioiis  tantôt,  ip,,.  cVst  m  vivant  de  I)i,,ii  «nr- 
toiit,  rie  sa  jrimv  et  lie  ses  .sucreintnts  ,|irils  r,-iissi- 
roiit  h  se  «aniei-  solij-es,  eu  dépit  des  ta.vs  l„-.,vditai- 
re.s  peut-être  et  d,'s  luauvaises  teudariees,  en  dépit 
aussi  d,.s  exemples  pel-nieieus  ipiils  p,.,n,M,l  av,',- 
.sous  les  yiMK. 

Kl  puis,  .Mesdalnr-  et  Messi,  ,us,  préeleTla  t.n,. 
IiélMreeaUN  e.it.ints,  la  leur  laiiv  pr.n  i.|Urr,  „\.st.ee 
pas  eiieoiv  eu  r\e,.||..,.t  ui.,y,.„  ,iy  r.-,;,,. .,„.,.  ],.,  p,,,|.,,,,|, 

i|Ui   sei-aient   |..,,té.s  ,1e  souliiier   -' 

',>n.l  sp.etaeleéditiaul.en  ellel,  .,„,■  ,-,.]„,  ,|o„t 
nous    allons    être    téniolus,    iei.    ee    s,,ir  !  .'-e,.!    eeuts 

euiauis  vont  sVu:ia,-er  sol.,n,..||,. „;,   devant    Dieu 

deva.it  leur  évé,|Ue.  devant  leur  euré.  et    de^anl    n.ms 

'""■■'■  """  '-'■'lie nt  il  n-  jamais  fair,.    u-a^..   .laieooi 

luals  eneore  à  le  eonil.attr..  partout    et    toujouis  de 

tout,  s     leurs     fore-s.        | ;„     tel     freste.     .Me-sieurs,     VaUt 

■meus-  ,|Ue  tous  les  dise.airs  :    uu    s Mable    .ern,e,:t 

Me.sdamcs,  mérite  d  être  l..n;;,u.„,ent    aeelaue'-.      Ho,i- 
"vur  à  ces  p.>t:ts,  et  puisse  leur  ex.-n,p'e  é.re   partout 

imité  liaus  la  provine,'  et  dans  le  [lavs  :  Cai-  , este 

et  ce  .serneuit,  ils  -ont  pleins  ,1..  prone.sses  pour  le 
temps  et  |)our  l'éternité. 

Ou  prête  au  Kraud  cardinal  .Manuin.'    à   son    lit 

d>^  mort,  cette  parole  ,p,e  je  vous  laisse  en  Lu- ant  • 

"  Maintenant  que  j'ai  uu  pied  dans  la  touil.e,  ,-n 
voyant  les  maux  énormes  ,|ue  l'alcoolisme  sème  au 
milieu  de  mou  i.euple,  jatHrme  que  j,.  n'ai  .p,  m. 
regret,  celui  de  n'avoir  pas  eommeneé-  plus  lé.t  à  com- 
battre c..  fléau  ".  Messieurs,  l'illirstre  cardinal,  dans 
son  humilité,  se  niécounai.s.,ait  .sans  doute  lui-même  ; 
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™r  il    f„t  un    f.nvnt   ,l„   1,,  enH.n i„tittlcn„li,|Ue. 

Mail  I,.  ,vj;i-(it  iju'il  „xi,ri„i,iit  ainsi  whipoi-ti'  uno 
m.ign,H,|u,.  U;;,m.  C.tt.  I,.nm,  .M„n,s,.ijt,„.,n-,  v.m»  l.v 
iloniioz  v.,ii».i,i,-.|,io  par  voti-,.  nttitiidu  et  par  i„tre 
exemple.     V„i,s  iiai.ifz  pas  à  r,.^'r,.tt,.i'.  ilan.s  tous  lis 

Cft«,  »ur  voir,   lit  ,1,.  -t,  ,1,.  „avnir  ,,as  ,,„„l,aUu  le 

iimIderalemliHMie  et  île  rivro;;iierie.  Pernieti,./  ii 
un  eonvainci  de  la  .sainte  oan.se  de  la  teniiiéranee  ,lo 
vous  en  féliciter  du  plus  [iroFond  de  .s,.,,  ceui-.  .Mes- 
dames  et   Me.s.,iieurs,   vous  êtes,  à  Salnt-IIvaeintlie 

dans  la  lutte  «  faire,  sou.,  un   nmj;niti,,ue  pàtr e' 

Lesamisdelateu.péraneeeon.ptent  ..ur  vous  el  Tl-s 
ne  seront  pas  iliVus  : 


Monsieur   le  Ju-e   V.   X.    Lemieu.x,  de  Qu.-l,ec, 
devait  pn'senter  la  n'ixai.se  : 

II.  ■•  Pou.-    préserver    la    ^ie    h,l,ll„tuelle   des 
enfants.  " 


Retenu  à  Québec  par  la  séance  d'ouverture  des 
cours  et  rolilijriition,  eomuie  Jujje  en  chef,  d'v  pro- 
noncer un  discours,  .Monsieur  le  ,Juj;e  avait  envoyé 
au  con^'rès  un  iues.sn<;e  dadliésior,  à  son  ,euvre,  et  au 
t.ecrétaire  une  lettre  d'excuse. 

Monsieur  le  chanoine  Senécal,  aprè.s  avoir  rcTuer- 
cié  le  conférencier,  explicpie  l'aliseuce  de  son  flon.ieur 
le  ,ju<;e  Leniieux  et  donne  lecture  de  la  lettre  sui- 
vante ; 
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"  Cliniiilire  ilus  .lui'i-s. 

(i»M„.c  le  H  .sr|,t,.,i,l,n.  ni|3. 
Au  KéviToiMl  Vin  C.msiant  l)„y„r,,  O.  |'. 
.Si'cn'tairc. 
lî.'vVi-t.,,,!  i'in; 

•'•■  '■■■gvrtU:  i„|i„i„K.„t  ,iM..  votre  <•.,.,«,■;.« ,.,„„ei,lo 
-■H  ouv,.Ku,v  d.  ,,, -s  .,,,,.,, ,,ie,,,,,,,,,rt,.„,,,.,L;^ 
^  .olH..  Jai  c...,,..„.  „,s,i,r,.u  ,l..r„k.,-  ,„„„K.nt  ,„e 
''■".i....-,,,,,...,  ,„ai,  la  el,i,^,.  est  i,„,,„H,sil,l...  \„s  e,.ur, 
OUV..e„tlel0.se,,te„,l,n,,l,Ue,lelasé,.,„.e;Ua,,,„.llo 
f.u.e    une  u!l„cut,„„   au    lian-ea,,    et  .-u,.  nouveau. 

lIlHCI'lts, 

Mcnse,j;nou,-    lierna,,!  et    à   tou.s   les   participant,  i 
cette  réunmn  ,|ue  .,e  ,,ualitie,-ai  ,1e  nationale. 

Xotre  œuvre  a  fait  ,lu  el„ „  ,|e,,uis  sept  ;.  l„,it 

ans,  grâce  au  .Me  et  au  dévonen.ent  d.    nos  con.na. 

le  ceu    de  nos  con.patriotc.s  par  les  conj;K.s,   les  ,li«. 

cou,.,  !..  tracts,  les  hroelnnes  et  les, Crit»  de  tout 
genre  etans.s,jj,.âceàr«pp„i  ,„,«tantiel   du  clergé. 

Au  début  on  d,sa,t,,ue  notre  n,o„ven,ent  était  un 
feu  de  padle,  nos  adversaires  se  .sont  tron.pés,  le  feu 
de  padle  est  devenu  un  in.n.ense  Wsier  ni  éclaire 
^  .ntelhgenccs,  fortiHe  le,,  courages  et  ,'randit  le 
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\i>UM  [MM  iMuiv  rouM  noti'O  œ>U'i*!  iivit  le  iiir-ine 
cillnn',  la  im'iiit'  ('■ih'I';^!.'  et  \vh  iiiriiifs  rspi-niiHTs  cpio 
tllllis  le  [.ilHst'-. 

Je     VnllS     ScHlIunttî     MIHT«-M..,.    Vt'IlillrZ    ll;^!'/'*'!'    IIH'M 

re;,'n-tM  iviu'ivs  de  tn'  [nia  >'{iv  jivvc  vhum.  rt  l't'.s|nvH- 

Ni>>ll  <1>-   IIUMI    |->  sJ).'i-Ii|é-Ua   iltlai-lirlIM'Ilt. 

l'-X.    I.KMIKI   \.  " 


Apti'M  lii  li'cliitr  i|i'  r-.tt*'  Irttn-   '[iii    l'ait    ii'\ivi-e 

elle/  tl'ililljli-  li.'  citi.y-'l'-'  1rs  SMUVihils  lits  l)n||S 
lllDliii'lits  piisM'--.,  ici  lu.' un-  ili  l!t.  .,  à  l'nti-lidic  ces 
aixMroM  l»i.  n  ci-unn.s  «le  lu  Tiiiiiirrai-ci'  i|iii'  sdiit  M. 
Tliomis  Olijipais  et  riluiiorahle  JuLje  Leiiii"U\.  Muii-. 
sit'ur  le  clianiiÎMi' S<tiécal  pnvseiite  M.  le  I>r  Ku;:èiu' 
Saint-Jar'i|nrM,  ri-miiietit:  pit^t'esseur  à  r<.i\al  'le  Alnnt- 
réiil,  le  très  renoiiiiiié  cliiniri^ien  à  rilùti-i-l)ieii,  un 
des  (ils  ^lurieiix  de  Saint- Hyaeintiie. 

Miiiisiein-  le  l>r  Saint -.laefjUes,  avee  toute  l'auto 
rite  ipie  lui  donne  sa  ijiialité  <ie  médecin  émint  nt 
répuntJit  ainsi  ù  la  question  : 


m.  "  Vum-  préfscrver  la    vie    pliif-^u/iu-  th-   IVn- 


fant 


"  Parée  ijue  "  raleiM)l  est  un  pinnon  pour  Vi)ifîi- 
vldn,     une    rutnc    pour    les  fiimilles,    et    un  fféau 

liUliiilinl  ". 
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Uksi-mk  m    l)iN.iji-iiN  iJi    1)11  Saint  .1  M  1^1  fs. 

.Mrsdaii.iM  rt  Mi-^sifurs, 

Ijiissi'Z  Juni  tout  ilaliiinl  ii'iiiii.  ;,i-  |,.  I'i-.'>iil.'iit 
et  le  Ccmiiti'' (l'fr';.'aiii^iiti(Mi  ili'  ce  cnii^^it's  jk.im-  li*iir 
invitMtinii  il  iiri'iiill'.'  ]«irt  ùi'clti-  M.ntKv  .«uliliiiflli'. 

-Mini  [ilVMii.T  iiiouvcMMi'llI  avilit  l'Ii-  lie  n-l'u'-'i, 
piiiH,  lui'  ni]i|ii'liint  i|iii'  j'i'lMis  lils  il.'  Il-  |iii\vi(  iiiii'ii'ii 
éli'vv  «lu  si'iniimiri'  «If  i.-.-Ui.'  sllli-,  Jm  m,'  suis  i-j\i>r-  t>t 
j'ai  liiii  |iar  mTi'|it,r. 

XijUM  uviiiH  îi  lixi  r  iiiitii'  .-itt.iiîiiiii  sur  im 
ns|piia  du  pliiljli'ini-  i)\ii  111,11s  iiili-r,  ssr  liais,   cir    c'fxl 

iivw  ^'laiiili'  jllhti'SM.'  ipi.'  l'iiii  a  ilil s    MiiilNi-t-il, 

i|iif   ■  la  pliiN  liiHiiili-  siaiiii..'  lii-  liiiii    n  suite    laiii.iirs 

(Ir  riiuissiui  ilis  Imniirs  \..liillti's  ", 

Klll-.Mel-,     ili'      liuiilii'      lirilIV.     li-s     iliiriMls    ilaus    ln 

SiK-ii-ti- ili- 'r.-lii|..Taiiii- i-t  i.s  |,i,-s,  iM  i    .ilu.si    ,1,.    l'ai- 

iiiiilisim-,  (•',■>(    mil'    ,i':nri'   l'UiiMiiii m    liinilaisaiite 

car  nu  [leiit  allinui'i-  iii  i  ; 

ly  L'Alciiiili-siui' l'si  lui  ]iiiiM,u    |,iMir    riiiili\iilu  ; 
'2)   L'Alcinillsiiii'  L'st  la  rliiiii'  ilis   lauiilli.s  ; 
■il  }.'\]< lisiiii-  l'st  nu  ll>'-au  ualioiial. 

\  iiilà  liii'ii,  IX  rtc's,  i:,aiiuirut  aji|«iraissi'iit  IfS 
mt't'ails  conatiiiits  ilu  liiiu  ali'mjl  à  celui  ijui  n'mt 
doiilii''  le  liinl  iri'tuilii'r  k-  |inil)li.iiu!  de  la  sauté  ;  de 
rocliercliei-  les  mjiiioits  de  l'aleoiil  avec  la  maladie  et 
la  criluiiialité,  avec  la  lui.sèie  des  ramilles  et  la  iléiré- 
iiére.sceiice  des  races. 


—  Ilfi  — 

Kt   tout  iriil»,nl 

(Jii'i  nlrii'lni,   /iiir  ii/,„„/i»mc  / 

.Sayit  il  (11' IV'tiU  ilivr.'Nw  i|iii  «liriitit  rii.niiinr 
et  lui  f.iit  |i.iiii(.  tuutf  nii^Huiv  l't  Icmt  ju^renniu  '  A 
In  v.'iit.',  (iiil,  --  iM.iis  non  ]mh  .-M'Iu-iMMiMni  et 
liiirj  |,luliit  |iiir 

••  i,l,„„l,.,„r.   n,fn„l,„-u„„..     ,',t     ,■„,/„,..„„„■, „r„l 

''•'  liuiliviilli  (|ui  alwM' |Ui.ti,li,..nni-nK>nt  r\  ,-n  toute 

wc-..,si„n.  lal.vMl  H  |„•(il,.^  ,|,.s,.s  ,|„i  n,.  I,.  j;,i„.nl  |m« 
néci'M,,;iiivniont  rr,Mis  h  .ji  picilui-..  nt  jiis  niciiis  ilrs 
cH'ftH  (l.'.IrtfTis. 

Kt  .|Uc'ls  sont  il • 

"  ,::<    rlf,l.^,l,:.,,^fi;i(.,:,/,l\:l,;«J.~„r   nos   .„•,/-..,    ,    '  •■ 

A    .|Urlr|ii,.    il,,„.   ,,u\,n    I,.   |,r,-nni\  rali-,,,,!    !fj:ii 

<"" '  ""  |>"i-in.    Il  ,■  ,niii,..niv  |,,ii'  v.A.utW  1rs  r,,n,- 

tion.  ,l,.s  ,.,.||„lrs  ,1,.  r,  ,i.„n,iv.  .lu  f,,i,.  ,.t  ,\n  .vin  ™ 
lus  stui,'.(i:vMl.  Puis,  fa!,.  ,  ,1  ,,,'iss:uit  i-.nni,-  un  irri- 
timl    ,.|    un    poison    sur    lonl.-s    i,.s   frllulrs  ,|,.  l'o,>^..-,. 

liisni.-.  l.-s.-olJ.iv  L,'nnin.-:ir nt  .lans  leur  i-.aisl  il  uli"on 

intime,  .lans  leur  "  prolophisnie  "  e.anni,.  nous  disons 

en  parlant    ne-deeine.   .       ,1     dès    lois,     Uws    lonetions 

clian;;ent  it  diniiuucnt  ]ieu  a  ]ieu. 

I,es  e.llules  du     r..ie     seer.'-(eut     Uioilis     de     l,il,.    .-t 

voient  <liniinuer  la  r.sistane,.  de  laoleeti.ai  .|U  .  Iles 
olf'rai'iit  à  ror;,'anisnie. 

'■  l'^i-'s,,,,!    i/«»,«    /,■  s.,,, ,7  ■',    laleool     produit    la 
inèiin-  il  liiation  sur  les  parois    des    vaisseaux,    i|Ui   se 
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tlUI'i'INHi'iit  :  ,.■,.„( 


Hliiii-H".      I),'.»  |,,r«,  pIi 


Cl'  (|iii'   niiiiH  a|i|M'liiiis   ht  ■•  »i7fV 


vil  tciIlcIliT  ft  lltlittlT    tlrtl»    II- 


im'H  |iai-   If   Miii       l'ali'iKil 


pcrvcftii,   IcM    rail 
fiu'il»  siiiit  (•|iiir;;r''4,  1,1 


>ir;,'iiiMH  :  |,.  , -,  )„ 


IN  rc'iiis  M    iiii|«>]'tiints,  [laiTo 


j'Iii''  M'"'  ' iiiiii' 


llllllfl'  1rs  IhiImiiix  (lu  Sllll;,'.       I'. 


»l>;ail.' 


(IVIi. 


IlITCSl'Clld.  caiiNi 


'  par 


l'ali'.,.,l.  I 


li  M  |»u  *niH  1,1   il,-. 


voluiin'  l'I  sf  (lurfisHt-rit  à  N-iir  Inin- 


it  iiiriM  ilinjliiiii'lit   lie 


(Ilo  (le  llriyhl 
nient  Nil  \irtiM 


ii|''i|'l<'l;l      II  lilr 


'l'il  !■»(  siii-  riirj;aiil>iiic  liiiiii.'iiii  I,. 


<!.■  r,.i,-n„i , 

la  lorni.'  la 


1  i.i;,...i....... 


-I  "  la    liMilii 


■■'■^tiilMt    irti-if 


~t  11  ilil 


-II- !.■ 


cl 


l'i'l'i'  .l"Mr,        lu  plus  ,|;,,|,,,  iviiw,.  |,,. 


.'i:. 


a|.|'a. 


mit  peu  an  ,1.1,,,,..,.,  ,,„■,., |„  |„.,„|„;,    ,,„  ,1,^,,.,,^    ,.,,^^ 

iiii.Mi-i-iiii.iii,,riiM,.  i„,,„,  „.,„,.ii,>i„..  j,i.,|,,,i  ,"„  ,|,i,,  I,. 

mal  ililnii,.  s,,it  ,i,,.,„i,|,li  ,.,  ,|„i|  „,i|    |,,,,|,   |,,,.,|  I , 

y  r,.iii..ili,.i.. 

S'-u  ,|,„ii,.z  |.„.,  ,.,  |.i.,.,„.z  1,1    , ,„,,,!,.  ,!„.    |,„„|,,. 

cills  ,|Mi  ..,,1, >•,„!,. lit    ,,.,,|,  „„,(,. I,,     ,.|„,^     |..,,,,^    1,,,|1,h;,s 

et  l,i,.|ii,.  su,,  la  lal.l,.  ,r„ia,,j,,i,.  I,.,  ia>ii._',.s  ,|,.  r,i| | 

à  pi.tit,.-  '!  i-i-s, 

\'"i-'!  i,:ir  i.\,.iii|,!,.   ,111   ras,   ,.,ii|.,.   ,|,.,  ,;,.|,i„;i,,,s 

'!"•■  I -»"V..!i-.,i,i„i„.:i,. ,,,     ,,„!    ^,,    il;,,,,,,,,.   „,,,. 

'lir.-.      Il  -a^it  .ri„.  li.a,,, .,„.,„.,.   j,.„,„.,   j,-,  ,,,„  ,., 

i"-iii...  .|u:  vi,.i,t ...,i.sii;i,.|.  |„,i,|.  .„,,,:,.  ,|,„.  i-,,;,,. 

cuntiv  ,Hi,i    ,iirail,|iss,.,a,.|,î    ^ii„|,i,.|    „,    ^ „, II,,. 

niciit  pi.,,-,.,.,syir.      .laniais  il',,..  sVl::i.  ,1,  ,„„;    ,1,,    „„|, 

1"1N      |,ll,s     ,|„-,I      „',,v„i|      ,-.,,',       ,„.. !,.       s,'.,.!  .„.,„„  ,it     ; 

jamais  ii„ii  ,,|,is  il  „;,v,iit  .'.i,-.  ,„  ii,,.,     ]|  ,„,,i,   ,,,„„. 
iiicnc,.  parmi  ap.'iii:!' à  Ji.iu,  ,1,.  |„.|i,  ,.,,i,|,,l„  i„„ii,n 


imis,  I,.  I„.si,iii  s',.i,  ,'.tait  |„it  , 


>V 
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«nuliirlltiiiont  .lussi,  entre  le.s  repas,  si  liieii  (pi'il  pre- 
nait rtVulieienient  ses  six  à  liuit  verres  par  jour  : 
avec  ee  système  ii  s'était  alisohinjent  enii«isoni'ié.  Le 
foie,  le  c.eur,  les  reins  •■  étaient  pris  "  et  il  njourut 
dans  la  lurce  (!,■  l'ilire,  emporté  par  l'alco..!,  illustrant 
ce  mot  :  -  Le  liu\eur  ne  uiem't  pus,  mais  se  tue  ". 


\ous  >inv,z  comme  moi  IViio/vii»'  nuirlitlilé  en»- 
sée  ;«u  la  tnliereulosi-.  Sur  100  morts,  jikis  de  20 
sont  ,n,portés  j.ar  elle,  et  nous  l'appelons  à  cause  de 
srs  ,,,v.,.M,..s  :  /„  JVsl^  m,nivl„:  Ov,  la  cause  la  plus 
liéi|ucnte  de  la  tulierculose  c'est  l'alcoolisme.  Et  pour- 
MUoi  ^  Parce  ,pie  l'alcoolisme  ad'iiiUissant  l'<iif;anisme, 
ainsi  que  je  viens  de  n,,„s  le  déeriiv.  diminue  sa 
résistance    naturelle    contr,-    I,.     bacille    tuberculeux 

"'" d'ailleurs  contre  i,,ns  l,.s  autres  microbes,  cau- 

Si's  ,1,.  tant  de  midadies  I.Mes  ,|ue  la  pleurésie,  l'in- 
«aiiimation  des  p(jun.ons  ,  t  du  c(  rveau,  la  pneumo- 
nie et  la  ménin-ite,  h.  lièvre  typhoïde,  etc.  L'alcoo- 
lisme appelle  encore  la  tuberculose  non  seulement 
parce  (pi'il  diminue  la  pin'ssanee  du  travail  de  l'iiom- 
nie.  mais  aussi  parce  .pi'il  absorbe  scai  é:onomie  et 
amène  la  misère  et  l,.s  [irivations  au  loyer.  Là  où  la 
maison  est  sondire  et  sale,  là  où  la  fanliUe  n'a  pas  la 
nouri'iture  voulue,  —  la  tuberculose  s'installe,  et  cette 
<;rande  i'aucbenso  s'en  va  ni.issonnant  tout  autour 
d'elle. 

C'est  SI  bien  le  cas  que  nous  disons  "  l'alcool  fait 
le  lit  à  la  tuberculose  ". 
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L'orateur  (li'non 
au  travail  ", 


1"'<J''-"    ■]' raland  aille 


"  .N  est-oo  i.„H  là  ,„  ,.  ,.Min    .,  l,i  „    rq,,,,,,!,,,.  ,me 
ponr  ),.,r,,.  „„  f;,™  ,,,„,.,,,  „„    ,„„    „„,.,.,.  ,,.^|^.^^_^|   ^.^ 

aiflo,  Oh  rlétroli.i„.z-v„„.s  :  Si  l'..,|,.,„,|  fo,,,.,!,,  „„ 
n.»„„.nt  K- sans:,  il  ,|i,„i„,:„  ,,,pi,l.„„  ,„  ,,,  „„.„„^,„j 
la  Iiinssaiice  du  travail  rl.s  uinsi-lvs   '. 

L  orateur  cit.  .I.sfai,  s  dexjH.ieuce,   et   eoaolut 
(|ne  I  alcool  nuit  au  travail. 


Fléau  vai;,„i 
Mais  Talcoli; 


cause   lia»; 


iiiala'lie  |iour  l'iuilividu.  <le 
ruine  pour  les  l'uuiiljes,  est  il  < 


jlissenieiit   et  (le 


Cert 


:es  oui.     Xcms  allô 


directeurs  des  asiles 


■re.  de  [lauvreti'  et  de 
i^edauties  méfaits  /... 
eiuérir  auprès  des 


der 

et  ditl'or 


I)our  ali.Tic's,  laais  allons  de 


aux  ir].'deeins  des  s.,Matoria  pour   enfants  déliile 


•mes.  aux  surveillants  des 
pour  les  ■■  panvivs  d'esprit  "  :  ,|ue   disent-ils 


anté 


cllez  le 


ansexceiition.  nousdir 


la  plus  fr 


père  ou  la  mère,  ou  cliez  les  de-u 


)nt  ipie  i'alcoolisine 


tares  liérisiit 


•équente  et  la  plus  ineontestalile  de  t 


-x,  est  la  cau.so 


aires  des  enfants. 


>utesces 


iez-moi  rappeler,  cntr,.  plusieurs  faits  venu 


B  ma  connais-sance,  le  suivant 


si  tri,ste  dan 


mais  si  [irohant  :  il   inontre  à  l'évidence,   1 
néfaste  des  cabarets. 


is  sa  réalité, 


nce,    l'inlluence 


r^ne  1)111 


re   mère    de    fanrille    nous  anjenait 


jour,  à  l'HAtel-Dieu,  ses  deux  enfant; 


specti- 
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vomont  de  sept  et  Iiuît  aiH.  en  nous  denuindant  si 
nouH  nu  pouvions  pus  iaire  ijuelcpie  cliose  peur  cea 
pt^tits  tnisénihlcs.  L'itistoire  est  très  simple,  d'occu- 
reiice  journalière,  et  je  vous  la  transcris  tout  Ixmiie- 
in-'iit.  La  mère  était  mariée  depuis  plus  de  vingt 
ans.  Son  num  était,  au  début,  un  Inave  et  excellent 
honinio,  un  ouvrier  modèle  ^'aj^nant  un  lx>n  salaire. 
Au  coin  de  la  rue,  où,  cha'|ue  ni^.tin.  il  prenait  le 
tramway  pour  se  rendre  à  smi  ouvrat^c,  se  trou\ait 
unv  1)U\t!tte.  L'occasioti  était  là,  il  y  cé'da  peu 
à  peu.  Ce  fut  d'aliord  mw  ciMisiaiimation  le  suir,  au 
retour,  aprèrt  les  fatiï;ueH  de  la  journé-e  ;  puis  une  le 
malin,  avant  d'aller  à  l'onvrage  ;  puis  le  soir  à  la 
veilié-e,  si  bien  qu'en  peu  d'années  il  devint  un  ivnj- 
<jne  invétéré.  Comme  c'était  une  pratir|ue  ré^iulière 
l'hôtelier  ne  se  tit  pas  serU|iulc  de  lui  faire  des  poli- 
tesses d'encoura;;t'ment. 

Les  priMiiiei'.s  enfants  nés  de  ce  niaria;^'e  étaient 
tout  à  fait  sains;  l'ainée,  une  jeune  femme  (piiaeconi- 
pajjnait  sa  mère,  était  mère  d'un  enfant  <;ras  et  bien 
portant.  Mais  à  mesure  ijue  le  père  devient  alcooli- 
que, la  misère  s'installe  au  foyer.  Les  enfants  qui 
naissent  pendant  la  période  d'alcoolisme  du  père,  sont 
de  plus  en  plus  Tacliiticiues  et  malingres,  si  bien  ((ue 
les  deux  derniers  que  la  mère  nous  an)ène  sont  des 
'■  mcmstres  ".  L'avant-dernïer  retarde  d'intelligence, 
est  paresseux  et  iiiéehant.  Sa  mère  pas  plus  que 
l'instituteur  n'avaient  pu  en  rien  tirer.  Quant  au  der- 
nier-né il  est  dittbrme  pliysi'piement  et  moralement  : 
c'est  un  idiot  ;  en  plus,  avec  cela  "  méeliaiit  "  au  point 
qu'une  siirvi-il lance  contiïiuelle  est  nécessaire  pour 
l'empêcher  de  frapi)er  ses  frères  l't  steurs,  avec  tout  ce 
qui  lui  tombe  sous  la  main,  ou  de  mettre  le  feu, etc., etc. 


—  121  _ 

Triste  résultiit,  certainomcnt  .lu  à  ralcdolisuie  de 
ce  inalliMirenx  pj.ro,  puiHipiil  nexi.ste  aucune  autre 
tare  fauiiliale  antécéJoute. 

l'Iwiu  nati.mal  à  n'en  pas  doiit.'r  i|ue  l'alcoolisme 
car  si  nous  étudions  les  tableaux  st,itistic|ues  de  la 
consommation  de  l'alcool,  ,|ue  voyons- nous  ? 

Les  pays  oii  le  bilan  de  l'alcool  est  le  plus  élevé 
sont  ceux  où 

"  hi  Julir  rt  If  crime  préihnnimiit  ". 

Allons  aux  tribunaux  de  justice,  à  la  cour  du 
recorder,  que  constatons-nous  >  Quelle  est  la  cause 
des  as.sauts  ?  de  la  misère  .pii  pousse  au  vol  ?  de  la 
pauvreté  des  familles,  des  tables  sans  pain  et  des 
foyers  sans  feu  (délit  de  défaut  de  l«urvoir),ete.,etc.' 
encore,  partout  et  toujoura  l'alcool,  cause  et  compa- 
gnon do  toutes  les  misères  et  de  tous  les  crimes. 

Ouvrons  les  rapports  de  no,s  cours  canadiennes 
de  justice  :  (ju'y  trouvons-nous  '  Que  W%  des  pré- 
venus et  condamnés  faisaient  unacre  de  Ix)i8sc,n  :  27^ 
d'une  manière  immodérée,  c'étaient  des  ivrognes  d'Iia"- 
bitude  ;  60";  bien  qu'en  taisant  un  usage  modéré 
d'habitude,  a\aient  tout  de  même  éti'^  amenés  aux  tri- 
bunaux  par  l'alcool. 

Après  avoir  cité  d'autres  cliitfies  des  atatisti(,ucs 
des  autres  pays,  l'orateur  dit  : 

"  En  face  de  ces  résultats  si  certains,  si  variés,  si 
néfastes  de  l'alcoolisTne  sur  l'individu,  sur  la  famille, 
sur  la  race,  n'avons-nous  pas  raison  ne  nous  unir  pour 
combattre  cette  plaie  sociale  sans  cesse  grandissante  ? 
Oui  certes  et  c'est  un  devoir  de  prémunir  l'enfance  et 


la  jiîunessi'  et  contre  la  passic.i.  ot  contre  l'ignorance 
fjui  y  conduit. 

C„nihiltrfV„l,„„liHmrf^t  nn  drr„i,-  qui  nnus 
inromhx  à  /,»(.,,  ne  l'ouljlions  pas.  A  ceux  ,|ui  savent 
touti.^  la  ^a-avité  (lu  péiil  ;  à  ceux  là  ans.si  (|ue  la  for- 
tune a  Mii,.u.x  favoriséN,  incombe,  en  retour  den  laveurs 
reyucs.  l'oblig.ition  d..  .s'einplrn-er  aux  leuvre»  de  bien- 
faisance et  particuIiiM'enient  à  eelles  ,|iii  ont  pour  but 
d'améliorer  le  bien-être  du  peuple,  l'état  social  ". 

Et  il  conclut  par  un  appel  énerj;ii|ue  au  sen.s  do 
responsabilité  îles  citoyens  en  géné^ral,  des  pères  et 
des  ini'ies  de  famille  en  particulier,  pour  orjraniser  la 
résistance  au  lléau  aleouli,|ue,  surtout  par  la  forma- 
tion des  enfant.s  dans  les  convictions   de   tempérance. 


A  Monsieur  le  chanoine  LcPailleur,  incombait  de 
réiiondre  à  la  question  : 

IV.  "  Pour  préserver  la  vie  économique  de 
l'enfant  ". 

Il  le  fit  dans  une  allocution  élo(iuente  et  brève, 
que  le  correspondant  du  "  Devoir  "  a,  croyons-nous' 
très  bien  résumée. 

Allocution  de  M.  le  ciuxoixe  LeP.ulleuh. 
Monsei^eur, 

Mesd.  mes  et  Messieurs, 

L'heure  est  très  avancée,  les  discours  que  vous 
venez  d'entendre  ont  été  aussi  probants  qu'éloquents 
et  la  démonstration  des  enfants  que  vous  avez  liâte 
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du  v„i,.  s,™  1.,  tal.l™,,  vivant  ,|„i    ,„„,1,„,,.   ,„„,  |,.^ 
e...u,s.     Je  „„  (V,,„i  ,,„„,  ,,„.„,.,„,^„,    „,,„   ^,^,^_     ^_^^^_ 

™    . .■..,,„„  ,.o,,clusi,,,,|,,.,,ti,,„.,,,i.:,j„,,,,,,.,.,,^ 

nous  avons  ni„t„„.,u- .|-,.,ssisl,T,  ' 

I- ti,;.n..  à  .l,V,.|„|,,„„.  „,t  ,.,.,„;  ,.i  :   ;;,,,„ .^ 

et  h.l«u..n,.,,|,„  Ion,  la  Wd,™... „„,„;,,„,,;,„,;,   , 

v.-Iun|,.„,,|„;|,u„„,|,^,,„H.,.,..,  ,„.,.s.,l..,.aUv^. 
"■""" I'"-'-     !'■' t..n,,,-.nu„v   K    l,V„„„n,i,.  '.[..v',.,,,,,. 

j'I".:-..,;  sont  ,l,.„x  «„.n,.s  j„M„.l!,..  ,|„i  viv,.„t  ..„.,„,. 
bl.,  .u  so,„„.,H„.nt  n,u„„.|l,.„.n,  „,  .„„,,.„t  „„.,„,„ 

«bl.     Lal.vm,!,.  ,.,„,.  ,-.. ,V  ,,„„„„.  „„,, 

<lo  la  t,.,Mp....a„c,.  doit  .,.  ,1 ,   ,-,    ,■,,.„,,.       ,.,    ^^ 

'';""■'';""'■'"■'"■ '"•i--'-'i"e<in,,i„sso,.iai  .ils,,..,;. 

l>i-s.    ,.•   ;;..„v,:r,„.n,-  ,l„  Uainaul   affirmait  ,,„a   ,o,,-. 

T      ""  "r^-^  '' '™'"'^  -i'-'^   '^tal.li,.  ,,,  ,, 

Innan,.,.,  ,1    Idlait  enV.    1„,0   .o.iK,:.  s-ol,,!,.,.  ,1,. 
tcnipiavuu-e. 

(^.u.ml  vos  enfants  ,v!i,i.„..,„..nt  instruits  ,|„ 
mal  qm.  1  ,„t..n,,,oranc.  lait  au  .nrps  n  à  rint,.],- 
;,.ncoc,an,n,.àrà,ne,s,.,.o,„  ,:,,,is  ,|-,V.,„on,i,.  ,,„.„„| 
dan,  la  nuitualité  sciai,,.,  il,  au,o„t  „„„v,'.  Ir  n  ,  V 
péda.o.i,,„,.c,„,.,.iv,.,.alV|,a,^,„..  ils  auront  ai,';,aé 
aux„a,,,ls  n,o,.au.  .,„.  ,a,issa„..  e,a,si,10,.ali  .ll 
iniKliaation  et  ,lu  ttUMpomucf. 

Qm  „H.s  vé,u^,vs  conf,vn.s  ,lu  sac,;r,!oou,  ,|ui  si 
elo,|U.unn..nt  prêchent  et  si  ,a,.,..i,,„e„,c„t  favorisent 
la  crus,,  n,l,,„..us,,  et  naa-al,.  ,1..  la  t,Mnp,-.ran,.,.  n,- 
oonsKl..r„„t  pas  incli.u-uo  ,1e  le.u-  v,..ation  .,.t  as,  ..-t 
.;conon,„|ue  de  la  grande  ,p,csti,m.  Que  leur  reli,' io„ 
|jela,ree  trouve  dans  IV'.t.ale  ,U.s  ,iuestio„s  social,.:  et 
dans  la  mise  en  ,..uvre  des  actes  sociaux  ,p,i  p,.,„|ui. 


—  lU  — 


l,l.. 

<l<;    il'^tl-f 

niii-   puni'  (jn'il 

)iis  : 

jniiinns   !i.- 

P''U|.I('     [.;ir    ti'S 

d'il 

■"n^taliM|iii 

lions  n'niil'li'tiis 

\  ir 

ti-rrcst!v  : 

iliiHs     il     VDU'lfil 

l'tlo  I'kÎ  s;t  rnlltr 


s.int  11'  l)ii.'i[-('ti-o  liiut.'rii'l  .lu  [«'upl,'.  un  iiir)yc'ii  sûr  i>t 
fauild  ilnri-iver  à  cf  [ji'Uiile  ut  d'.'tal.lir  in  son  c'u'ui- 
lus  iiHciMisioiis  (lu  Ijiiii,  ilu  vrai  l't  (iti  hniii.  Notre 
Jlaitri!  i|lli  inroliiiit  lu  vùriti-  et  dunniiit  la  l'ni,  (|iii 
ilûvoiiait  si.ii  f.unr  ft  donnait  lu  i;rA«',  ne  d.'.laijjna 
pas  d'alUM'lcr  su  puissaiicr  au  secours  du  son  a[lo^to- 
lat  di^ill,  Il  l'élisait  pour  ],-  naps  liuniain  d.-s  multi- 
|jli(-itions  du  piin  ipiotidini,  puis  pour  lus  liasar.is  du 
lun.lunmin  il  r.cuuiilait  1rs  ivstrs  ut  lus  surplus  du 
jour.  Allons  au  |>u 
suntu  ijUu  nous  l'aini 
o'U\  rus  soulalus  pour  i 
pas  lus  inlùrùls  <li>  la 
ûulairur  par  lu  llanilx 
lionhuur  de  l'au  du!à. 

Connuun»;ons  par  lus  unl'ants.  Dans  toutus  nos 
énolus  voyons  ù  rKauiur  un  ensui^jneuiunt  anti-aluooli- 
i|uu  vrainiunt  pratic|Ui'.  Survons-nous  de  lu  loi  uxis- 
tante  i|ui  permet  à  nos  uounnissions  scolaires  d'éta- 
blir des  Caisses  d  euononiie  scolaire.  Préparons  l'opi- 
nion puliHipie  pour  (|Ue  bientôt  l'on  puisse  créer  la 
invtualité  scolaire.  Nos  enfants,  qui  sont  religieux, 
nos  enfants,  (pii  sont  instruits,  deviendront  économes 
et  des  enfants  économes  seront  et  feront  un  peuple 
riche  et  tempérant.  "  Donnez-moi  l'éducation  des 
enfants,  disait  Leibniz,  et  je  changerai  la  face  du 
monde  ".  Si  notre  peuple  canadien  n'est  pas  asso." 
tempérant,  il  pourrait  aussi  être  plus  riche.  Ensei- 
gnons à  l'enfant  l'économie,  l'épargne  et  la  tempe- 


—  I2.-I  — 

'■■■'  '■"■id>,>.i„„  |„,,.i,|„„  ,1,.  ,,„  ,||^,.„„_,^  |.^|  1^^ 
ivo-pli""  -!'■  70(1, „.ti,.  „,.,,.,„„  ,1.,,,^  1^^  ^_...|.  _|_ 
Ji'lil|ii-niiic,.. 

,.         "'■'"] '■'^"•-•l-->^"unv'....   ,|,^|,l,,i„    ,|,,„,   I,, 

'"'■."'■""""'' '•'■"i>^  ^'Winl p..  .|..n.,i.    I,.   „i,„|  ,|„ 

""""'■■■"""■■'  .i'i-l"'-'"  > •■u.l...  1:,  n.r  I,..  l„,,s   ,■.,,.„ 

■"■■■"''    ■■'■    '■""    I"    l'M,-    ,l.,,,„,u,-..  Im..„,..|,...   ,1,    ,,,„. 

"■"iN^  v,,M„i  la  ,v„r,„v,.r  i-,.ii;,„,;,-,  s,.),,  ,.,,,is  ^„,. 

'■'""""''■'■'■'"'"'- l""'""  '■■■^  :;..-, v,,!:..,^  ,t   .'ruli^ivs 

tiM-,  ^,.|,:  «,.  ,-aii-,.,.  ..„  i„,„,„-,||-,..  (,„  ,.ha.,.,.  ,',„.,,,,, 
»  l"i-,U'il-  '|UH.|i|,.s,.,,i,ti,|,i,..  ,|.,„t  i,..  .vlV.iii,-.  M,|,t 
"■i"''-  '■"  ""  '■I""'"-  '■'" ■■!  .M„:;„ili,|n.   ,,,„•   ,..tt,. 

'■"■" I"  jVuii..s  „s|,ii-,iiiis  ;,  h  Cr,,;.,- -„„;,;■     (•■„„( 

"'^"^"■';"'  """■'■' ^■'  ■■'>t,.,n,,.™„„.''.  ./,.„,,„, 

;;"  '•>'  !'■  pnx-,    L:,„|„,.s,i„„„.„t,.  ,.,v,^ ;,.  ,i„ 

lintem«,-it„in.(l,.scMn.i:,l:,ls,„.,l/.r,,i,l,- alors: 
Qii.'  (lclMan,lfz-v.>u.s  Mvuir  App.ncli,-,-  1., 
I-a  (.■Mip.-raïK-e,  iv|,oii,li.|,t  ,-Ms,.„,l,i,,   ,,„„„„.  „„ 

torinenu,  les  centaiii.-s  <k-  voix  fniich,.,s. 

l'oui-cjiK'-  >  pourrait  lu  iH.iv  .■xaiiiinat,-ur.  (1) 
Pnrce  que  Diuu  lu  veut,  ut  aijisi  ,U-  suit.-. 
Les  candidats  sont  a^'ivùs. 

M.  le  curé  de  la  Ciithédrale  l„-.nit  solen.u.liein.Mit 
toutes  les  mignonnes  croix  noires  levées  bien  haut  au 
bout  des  petit»  bras.  Tous  ju>-ent  k  la  fois  fidélité  fi 
ce  «ubhuie  emblème  de  leurs  vaillantes  résolutions 
Cest  un  spectacle  attendrissant  jus.iu'aux  larmes. 
^  bénédiction  du  Très  Saint-Sacrement,  donnée 

(.1)    Le  Réï.  Père  Oranger,  dominicain. 
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pur  Miins.-i;,'ni'in',  vi>-nt  iiii]iriiiii  r  l'i  cittc  sci''iii'   i;inri- 
dictsf,  II'  siihliiin'  c'ticin't  du  diviii. 

M;;!'  Ilil-li.llil,  dllTIS  lu  lilMJrsti''  (1rs  vrli'iilriits 
piiMtilii-ailx,  drl«,iil  iiij  pi.cl  dr  riiut.-l,  |i,irli-  il  >..ll 
piMliili-.  Il  dii  lis  d.iiiii'ivs  parc  ili'H  i|iii  nnivi-niii.-nt 
pour  i-lurc  di^iii'MifUt  ce  rapîdi-  (\)u;;rt\s  si  bien  ivusmï 
d'ai-liun  »i>i:ialc  fatlinliiiui'.  .Sciii  cd'Ur  dV'V(''i|Ui',  driHa-- 
dant  d'alh'i;rr:,...,.,  i-liantp  avant  hnn  un  liyiiinr  dr 
rt'<-iinnaissaiicu    au    ('liiist-lîiti.    si    lii('n\t'illarit   aux 

t'tl'nrts  (!)■  ses  S'T\  itrurs. 

Puis  Sa  (iraii'l  ur  rmd  ;:iàcts  aussi  à  ttais  cimix 
([ui  oui  |uvparr,  (11-  l.iirs  ^^vniMi-u:;  lalicurs,  srs  l>icu- 
ninit'-M  pr>''li''S,  SIS  clirrt's  .maîlN's,  ou  ijui  ont  l'avoris.'' 
dr  li'ur  «-..ncours  pr/'ii.ux  le  sucrrs  dr  irtlr  luauiiVs- 
tion  sup.Tlir  -u  l'aMMir  il.'  la  Irinpi'raïa'i-,  v.-rtu  urcis- 
sairi'  il  uotrr  vi.-  rdi^'iiaisi-,  ii  notr':  vir  socialr,  ii  uotru 
vir  natîotialr. 


M.n-  lî. 


pU 


I  iti.ploiv  !)i,-u.lr  1.. 


|)ICII1U'1-S 


iiii.'M  do  pronit.'ss.'s.   d  y  jissiiirr   tous   iis    hiiïls  de 


gnicc  et  do  prospi'-riti'-  i[uV>ii  a  li-ni  d'vn  uttciidrc. 

Le  pDiitifi-  se  ivtîie.  L'iiiinieti.se  t'oiile  .seccule 
en  Ikhi  ordre,  ravie,  éditiée  de  fuit  ce  (jiri'Ile  a  vu  et 
entendu,  et  disposée  r  toutes  les  (;énéreusc's  almtVii- 
tions  <|ue  depuis  vin^^-(juatre  lienros  on  lui  a  démon- 
trées urt^enti-s,  inflispetisables  pour  son  liien-être,  pour 
MOU  honneur. 

Le  ])reniM'r  (*on(;rès  de  tempérance  du  <îioc-èse  de 
Saint-Hyacintih'  a  pris  tin,  i!  est  dix  lieures  du 
soir.  "   (1  ) 


(1)  A    rii^iuro   oii  la  séance    publique    la  plus 
solennelle  du  Congrès  de  Tempérance    battait    son 
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Kt  U.  le  l'cnivsi-i 


'■pivwntant  .1..  /;.|,./,„„  .V,„.,„/,,  ;,  „„i 

".'""  ■■ ■'""""■'   v.,l,mti,.,s   I,,  ,,•,,-,  ,1,.   ,.,,„.  .,.i  ,•., 

"joutiiit  en  ;;iiis..  <l.'  iiiiiilf 

"  l^i  u;np,.mw,.  vi,.„t  ,1,.  ,v,„,,„,|,.,  ,vi   |„  


Plcn  .i,u,.s  la  e,.tI„Ur..l,.,    M.   l'.l.l,.-.   T,-a,„.| „„„. 

g"=,  p.  ..  s.,  rop;.tait  ,l,,va„t  les  .;|^vo.,  J„  .S;.,„i„,i,,, 
-eo.t^^.e3,fait.lav.illoa„Co,„W.,.,„T.,       ; 

d..-..,I,.,„al,l.,r,Uc.„„le,,,efai,.„,,„',,i,.„,',;  ;; 
n^se,  le  cnféreneier-apùtre  montra,  à  laide  ,1„ 
prq,ect„n,s  appropriées  à  ses  ,lé,„,.nstrations.  le,  edbts 
désastreux  do  la  subtile  ligueur  sur  les  dtfére  te, 
parties  de  r„r<ja„is,„e  hum.iu.     L.  Kév    P      ) 

q"iavaitpla..é  cette  conférence  en  ,,.ar.e  du  Co"": 
gw.s  avait  si  pensé,,  de  derrière   la  tête      II  v,nl    . 

Mu;e,^mtunepré..eea,,,o,,anteder:nsir    ; 

antu^o.^,,ueauSé,„in, ,ue  devrai,  s, inu.ler 

prix  offerts  ,,our  des  travaux  particuliers. 


l'IlAITrUK   IV. 


Si:\vri;  m:  i.av- 


A|ii..s  lii  la,...^,.  i|',„nritiirc,  iii,ivii,li  in.illn,  |0 
M'I.l'-iiilirv,  !.■•<  I  •....:■■  >...:..(, .s, |,.MVÎ„|i,V„t  „„  s,,„l,;,s. 
"■""•"'  'I"  I-'  «■:iili-lr,M..  |„„„-  I,,  |„v,„i;.,v  „•„„,,„ 
iVéfluh'  ild  Coîl;;!-;.». 

Kri  l',il,s,.ii,.,.  ,!.■  M-r  Cu.viin,  V.  (1,,  ,„,|„Vl,r  |Mr 
la  in,.l,..lir,  .M„„-.i,.,ir  I,.  clKirini,,..  I'.  Z,  |),.,-,.||,.s  ,.,„.■. 
'!'■  .Siiint-Pi,.,  n.„.|,iil  I,..  r:„„.|i„„.  ,1,.  lv,-.,i,|,,,t  ,|„ 
C„i„it,.,r,„.;;MnisMti..,.  .\>...,  ,.,■,,,;.,  ,,„„  |„,  „,„,,,., 
m™,l„v»  ,1-  e..  Cnmilr.  i,.s  „„,„1mvs  ,1.1  C,,,,,!!.-. 
(il.  l',iti-,.na-c,  M-,-  C.  I',  Ci,,,,,, „.,(,,  .M\(  |,.,  ,.,,,,„,,; 
no.s  .Twiniiutt,.  ,-t  (i„y,  ^!„„^;,.|i,•  1  iil.!,,'.  K,!.  |„.„s„rrl 
.■t  (|lK.|,|in.s  imitpH  :  Jl,„si,.iir  !.■  cliaTi.iiîi,.  L,.l'aill,.uv 
M.  l'ai,!,.-.  I>.  l),.>„.n.si,,M.  ,1,.  M„nt,v,,l,  .M„„sii.„r   lahlv' 

E.  CIcmti.T,  (IpS  T]lli.S-liivir,vs. 

Autnm-    ,li.    la    talil,.    d.-.s  .i,„niialiM,..s,    ,,„t    ,„.i., 
place  Jf„nsieui-  J.  ,1,.  L.  Tneli.-.,  (Ihvctfiir  d..  funrri,  r 


(le   Hiiint-Hiim-inlIir.   JIM    ],; 


Trlhi 


■  ne  et  (lu  Clairon,  de 


■elin''.sentaiits  d,.  La 


WatoiliK),  d\i  Cotu 
Deliault, 


,  du  /. 


de    Sorel  ;  .M, 


'ouvtiitl  (!e 
ilisieiir    Aliiéiléi! 


Jlonsieui-  A.  (_i 


■inéseritaiit  de  L'AHion  Soci<d<-  de  Qiiéli, 


riroux,  repi-ési-ntaiit  ilu  Devoir  de  yh, 
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ri'-,il.  I.  I!,  I'.  /riMMiin.  (I.  F.  M.  ilr  U  ivmi-  ht  T»m- 
jt^nn,"-  .1.'  M..htiV.il,  I,.  lï.  V.  A.  Lilur,  n.  IV  .!.■  la 
n-vut-  A''  liitsmif  \h-  Saiiit-Hyiu'iiitli'',  ri  ijii«'lt|iH'M 
aiitiv-. 

hiiiis  la  iit'f  >inil  ^nnuiN's,  iitit-tur  «Ir  li'ips  ciiivs, 
It'H  (lMN'';;th'-s  iiuroîssiaiix  ili-  la  Sn.-i.'t''-  "h-  'r.'m|M'iiiiu-i'. 
Ann.iiiraut  t.- (  •.■ii-iv\  A''  r.., ,,■,„,•  •!•  S>ui,t-Ilf/<i- 
CMi/A'  aviJt  'lit  :  ■  I '■•  < 'nii.^rivs  >iia  'ln,.-<'>,>i  n  ;  cela 
*■  si;;nili"'  t|ii'- t  ');■■-  l<->-  [Diii.i,-.^!  ;■»  du  dinr.'^.'  seront 
"  invit'-'s  il  y  .-ir  ..yt-c  dis  d/'lt'/ii/s,  d^iii  -  la  jnix-rnM- 
"  di-  !*']H''-<<Mlnii;'.  n'ii/dit.-:  des  so.-i.''lt'-s  *[<■  'r-'iii- 
"  |M'T;iri''i-  (!•■  I.i  *  '\<i\\. 

•■  (  ■"rwt   M\ '■'■  ilitiMiliirlil    di-  sil;4i>s.-  (|tlf     !r    tfa\ail 

"  s.'  t'^ndi^ra    mÎm-ï    mt    l'.H-t  1\  it.'-   |>(ii-i.i^--i..!:'.    ]• -tir   la 

"  iM'-illi'llli'     dliril-iiiii    il        r.-.]iiii      d  '     !;t     t''lill'ci;iîic<'. 

"  (  "."si  d'idllfin--  d,iii>  11'. s  tiadilÎMii>       (L*S  iuin  l!U:tl. 

'rmit'-.s  l.-s  jiar  >i>s.'s  ''Il    ft!"!,    ii\ai'-iil    r>-(;u  l'tii»- 

|irl  Af  nmvui'jitii'it  :   dr-.  7")    |'i"  ciiiinic  11-  di'ic'si',  (;:t 

llV.iii'lit    ilCt-n'-litr   rji-s  t!.-|i-;;i|.'-. 


Cl  I.MTÉ. 

l'AKlII-SK. 

Nom  liKS  Kki.èj.iks. 

Backpt 

Act'Pll-VllIi- 

Honuisil.is  l!,,l»Tt 
Kvaii;;('listr  Mnrin 

l'iltDll 

Philias  Mai-in 
Kloi  I^itliiiiniif 
l'icrii;  Fiifnrd,   N.  P. 

St-I)<nninînuo  J.-Bte  Beauff*;ai(l 

Pliilius  C'ordfau 

Ste-Hélùne  Enclido  Poitras 

Stanislas  Broduur 


CiiMTf:. 


.1....  |lm,,„.| 


HlidMK 


.Sl-llll-ll.s 
.St-I.il,.,;r.. 
St-\.IZililv 
Sl-I'i,. 
Str-IJnsMli.. 
St-Si|M,,|| 

Sl-TI„-,„l,,n 

Ail.uii^vill,' 
Kmow  limi 


VKlicllfcllKS      St.Aul.iiii,. 

St-Man- 

Ml.sslS(;I-iil       li,,|r,,n| 

('I.iiiMici-villu 
Kn-liiiliMliuij; 

*  N'a  pa.<  prt-senté  sa  carte. 


.l.is.  .M..,,.|,  |!,^|\,|, 

Nll|«'lr,,|,    Ihllii-li,. 

•lus..].!,  (  ;,iliri.iiii 
•'•'M.-hini   DmIi.h,,,-! 
Arlhm-  l;.  V 
l-:r:,.   |;.ii..|,.n-.|,\|,iiiv 

K i)..M„ ;. 

•I.~.    I,..v.  ;,;...    Mai,-,. 
.Val."l.'M,(;aii.|,.| 

I.    Ilis    ('l,rMv:i.- 
'I"la\r    l'iiMlil 

II-    K"n-„laiil.  Mai,,.. 

I..  L  l„,i,,„x 
.(..^al.l,al    II-,   -aiill 
•-\ln.-.l-.-  I.a!la„,„„. 
•A], t. .il,.-  l;.-l-..-i 
-Ml-iail,-..-  .l.-.i,,,„,|i,, 
l'alixt,-  (li,,-,li,i 
•li.ivp.  \.-yuus.    M.  1). 
'l-;ii,.  l:ia,„-l.a,,l,  .)„;;,, 

.1-  l'aix 
■•-  A.   Ii,a„.|,a,-,i 
■  Ins,.].!,  I,..|...a,i 


Mjixiiiit'  LiiM';" 

■'osrpll   I.;|tnMil 
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CoMTi*.  Paroisse.  Nom  dks  Délégués. 

M1.S.SISQU01      Nortli  Staiibridj,'!- 

N.-I).deStanbii(l>rc'K<l()iiiuil  Nolin 

Ed.  Juiiiiv 
Pikc  River  Unùs  liiK-liclciu 

I>i)sitlu''('  rccrivt'îiu 
Wi'.st  Kiniluini        .V.  K.  D'.Vitois.  M. 

Xoé  ClliVilliiT 

A<lol|iliu  liDuthillier 
Swi.'et.Hlmii;  F.  \.  .\.  (iinmx,  Av. 

*.(o.^.  li'iisvi.rt 
St-Anjuiiid  Klii' Cheviili,'!- 

IsiiÙ!  .Mcuniur 
.Ste-Siibiiii^  *Alfivd  Auil.'t 

"Arjii-di'v  IVssetti' 
RiciiELiEL-      ,St-Aiiiu'  Kdiuiiiiil  HéU-it 

Kivd/-riv  XoDiiatid 
Ste-AiinvdeSon'l   Xapcili'.on  lî.ijottf 
Eiij.viU'  .Siilv.iil 

St-.IoSClil|fh',S„i-,.|   .IdMi.pll   (!lKTtill,M.l>. 

Dt'sii'i'  ('haiiipULjne 
St-Ls  (11'  liuiisic.     AlIV.'d  H<viiica;;c 

Jost'iih  ,St-Aiiiaiit 
St-Marccl  Maxiniu  Hiizaid 

Trotflé  PrinCL'ti.s 
St-Oui-s  Pierre  Daifjle 

•Philippe  Matliieu 
St-Robert  Ludger  (Jiijuère 

Théophilo  Racicot 
St-Roch  •Evariste  Marcotte 

•Louis  Giard 

*  N'a  pu  présenté  sa  carte. 
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Comté.  Paroisse. 

RlCHELlEL-       Sto-Vietoiru 

Soi-L-l,  St-PiuiTc 

Rorviu.E       I.'An^r,..(i..,,,ii,.„ 

X.-l).  (If  Hoiisir. 

■Sti-AnjrM,. 
.St-fVsair,. 
■St-Hiliiire 


XoM  OES  Délégués. 
K.  D'AoïLst 
\'ictcir  Ur-ochcllo 
J-  P>.  T.  LiifruiiicTf, 
^  M,iiie  [(  I,.,.  Biais] 
Erlrri.  l'iovost,  M.  D. 
l>iH.  .U  Pontbiwnd, 
Xiiicissi..  Kdbillttwl 

Liuiis  .Mi'i-cur<> 
Jliili,'!  ])i,l,u(. 
AiitiMii..  lioaudrv 


.St-Jfiiii-Ba2iti.«tu 
Marii'vilU. 

St-Matliin.s 
St-.Miclifl  cl.. 

Rl)llC,'Cllll)llt 

St-'Paiil  d'AblHits. 
St-Hïacixthe  La  Pi-é.sentatio,, 
N.-I).  du  Kosaiie 
St-Bemard 

*  N'i  pas  prisenti  la  carte. 


A.  IVsaiiti-ls 

I.  C'iiieoiiif 
•l'Ii-ic  Vôioniicau 
•Anj;ust,.  I.,.d„iix 
•Jiwépliat  TlirlH-ifri, 


•X.vl  Ali.x 

•l'irliv  Clullxit 

Jiw.  Blanchard 
J-  P.  Roflioloau 
Ludjjfi-  Miletto 
Fi's.  Lt.claii- 

•E.  H.  Rifhei- 
Louis  Biousseau 
Gédéoii  Ijirivièru 

•Xapoléou  liouras.sa 


Comté. 

St-HyaCIXTHE  St-Brti  nulle 


m 


Sheffobd 
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Paroisse.  Nom  des  Oélégués. 

Pliilias  Leblanc 
Ed.  Ijuaiv^rv 
Noô  tiL'i'vais 
•Alplioiisi'  (îiiL-rtiii 


St-Cliarlt'H 

St-Daiiia.se 

St-Dt-'iiis 

St-Hyaeintlio 
k'-Conft'ssL'ur 


Tlu'odorc  Cliapiit 
TousMaîtit  (  JouK't 
Doiuvt  DiiruclKT 


Samuel  Gi-siivaiit 
Alb.  Jf)dr)in,  N.  P. 
J.  de  L.  Taclié 
5^a^^oi^e  CUé 
Louis  (Juilliert 
Aniéd('e  Uainville 
Eli;jriie  Bi'tiuit 

St-Jude  Fraiin)iM  Sansoucy 

TIié(MliiIe  Cluirtier 

Stc-Madeleitie  Alpin nwe  Poirier 

Joseph  Jt)doîu 

St-TIioinasd'Aquin  Victor  Miclion 
JacijiU'S  Houluy 

Gmiiby 

Roxton-Falls 

8t-Aliiîioiiae  de 
(iratiby 

Sto-Cécile  de 
Miltcn 


I*s.  X.  L(''ves(iue,InHp. 
d"  Ecoles 

Amédée  1  )iou 
J.  Ji.  ClioiiiiÎTe 

P.  L.  Ltclair 
Na[»oléon  lîii.Kleui' 


u  pas  I  lésenté  si  carte. 
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Comté.  i.,ko,.sse-.  x,,,,  „^,  DÉ,.É,.Lfo. 

Shekkori)       St-Joacliiin 

Roxton-l'„ii(l         »A<]éla.-.l  Mcjnty 

St-Vnl,-.neli  »K(1.  Cliaput 

•Fui-Jimind  (Ji.yctte 
H.  K.  Mulliifu'c 
•).  H.  UinwH,  M,  1). 
H.  l'ii-lai.,  M.  I). 
|I.s.  .[os.  I  'lmi,^i(jnj 
lli'iiiiiiiin  Pdiii,.)- 


\\Vst-,SI„.rtui(] 
\Vat,.||„„ 

InEiiviT.i.i;       .St-Alfx.mdrc 
iSt-Atliiina.so 

Stc-Aimr  dr 
.SaKi-t"  ois 
Su-B  ■\^i,h- 

St.(:,;>,-y.sdu 
Il.liiyvilk. 

St-dliVoiiX' 

St-St''lMi.stit;ll 


*Aiiil)roisu  Pcirifi- 
Horniisilii-sPi-iiufiiu 

•Hciin  llrlaij;,,.!- 


Sisfi-oid  Fortin 
.■^Iwliir  I  LiTjioureux 
Aljilioiis..  Iji^iii^ 
Artliui-  C'aiTciu 


I^'  tl-;iva,l  i..rli,„i„air,.  tlo  v.'.rification  des  cartes 
do  c,van«.  Hni,  Mon.si.u,-  |,  P,-.'.sid,„t  o>n-,v  la  séance 
par  hnv,K-ution  au  Saint  Ksprit  :  Veni  Ktncle  Sm 
rUu.  hXotre  Père  et  l'invc^ation  :  Je.,,,  abreuvé 
de.  fiel  et  de  vinaigre.  Il  prononce  ensuite  l'allocu- 
tion .suivante  : 


*  -N'ii  pas  présenté  sa  carie. 
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Allocition  in:   AIossiEru  i.k   Pkiîsmjknt. 

"Lf  Comiti-  <l'or;;nnîsjitinndu  Conj^m's  est  privé  co 
matin  —  et  ce  sira  mu-  juivatidii  pour  tout  le  Con- 
givs  —  de  la  jn-ést-nce  de  son  Présidi-nl. 

Je  Huis  uHsnré  de  ne  provoiim-r  parmi  vousauetin 
dlHMeiitini.'nt,  j.'  suis  ,-tik'  HÛr  d'alli-r  au-<I.'V)iiit  des 
prém-cupatinns  di-  votre  icspcctueusi'  sympatliie,  en 
coiiinicneant  pai-  adres.s.*r  à  M^;r  le  Vit*Jiire-(l»'néiai  — 
retenu  dans  sa  chambre  de  convaleseent  —  riiumnmi'e 
de  nos  re»,nvts  et  de  nos  vœux. 

Puis,  ks  fotiftions  de  lii  Vioc-Présidiiiee  ni'avant 
été  dévolues,  ji- me  tlcinie  l'hontieur  dr  souiiaiter  la 
bienvenue  h  v»ms  tous,  messieurs,  ijui  UtMis  apjjortez 
ici  le  conciiurs  de  votre  prière  et  de  vohe  tiavail. 

En  ell'et,  e'est  avant  tout  à  l'u'uvn'  de  IHeu  «lue 
nous  entendons  collaborer  en  i-e  ( 'un;;rès.  Nous 
l'avons  bien  maripié  tout  à  l'Iieure.  Le  sjicritîce  ado- 
rable iiu<|Uel  nous  avons  assisté  et  au(|uol  nous  nous 
sommes  associés,  est  seul  eaj>able  de  susciter  et  de 
rendre  i'écotidsles  saeriKoes  que  la  sainte  cause  de  la 
Tempérance  sutfi^ère  ou  connnande  h  tous  les  chré- 
tiens ^'énéreux.  Mopr  levr'(iue  de  Saiiit-IIyacinthc 
nous  l'a  lui-même  bien  marqué,  en  ouvrant  avec  bien- 
veillance aux  séances  d'études  du  Congrès  ce  pieux 
oratoire,  oii  nos  pensées,  nos  paroles  et  nos  résolutions 
s'inspireront  de  l'inia^je  du  Christ  et  de  ses  sjunts. 

('"est  aussi  pour  travaillei'  que  nous  sonniies  réu- 
nis en  font^rès.  Le  médecin  soi^ui-  et  Dieu  guérît. 
Le  soldat  balaillo  et  Oieu  donne  la  victoire.  Le  lalKm- 
reur  sènie  et  I>ieu  donne  l'accroissement.  L'assis- 
tance de  Dieu  nous  est  indispensable,  mais  Dieu  veut 


—  I.'i-  _ 

^""  III'' '"■•i"''  ii"iw  trav,iilli,„ia 
cminio  SI  t.,ut  ,l.-.|..n.Iuit  .!.•  „„us. 

A    I  Muv,-.  ,ln„i.  ;  Et  ,|ui.  d„»v,„,   V  .„it  ,.■,-,„;. 

tous  l,.H  ,.tt,„.ts  ,1.-  s„li   l„„   vcillk.il-. 

'■-'l""i'l'-ll"I.Uis'„j;it,|,.„„.tl„.,l,.|„,.,l,c.,l,UH 

j.  1       ,  .  MiMi,.    ,|,„|,.  „   (  oniu'i-  tout 

I.i;N.<|Vtai,VlI„C,„„it,Ml„,;;„„isMti.,„      1,-    li.'v.^. 

le  .•.■.;:i.m,.„t  suivant:   "  '     '        ""•-""«■■-•' 

l!i:iii.i:Mi;\r  j.r   rn\,,»,:s. 

,1    ^'^'^■'•-.'-'^''"iiXi-;'»  ilincVni,,  .1,.   T,.,a,„^,.„„ee 
septoinhiv  l!l|:l,  '         '" 

Soc>,.t..    ,1,.    T,.,„p^,.a„c,.,    ,.„,.,    ,,,„,.„t  ,,,.^.  ^,,^^  ^ 

conma-  „tficù.ns  ,lu  Concrivs  i.t  ,1,.  ,,.,  ,|;..  ' 

„,./_.,„  ,.   I      .  "■ '"'■"■  «''S  ilivursos. sections, 

p..^,,leHt.Hvanx,,,..n,l,v  part  anx  discussion 
et  ^ot..  .t  ont  cl,-o,t  ,1c  nccvoi,-  .ratuitcnu-nt  un 
excn.planv  des  comptes  ,e,„lus  du  < ■,",„,;., 

Art.  ni.  -  Les      I.él..ues      dew,;t   '  présenter 

«™.      vp.cn„e,.es.ance,oua„co encen.ént  de  ^ 

p^,.,.es.™,ce,leu,.  carte  située  et  „u,ué,.tce  par  le 
bccietan-e  du  Conuté  du,s;anisMtiou 


Art.  I\'.  _  !);.«  I 


Bureau  du  Conjri-;.s.     Ce  1 


"  l'i-i'iiiiciv  ,s,-.aiice,  on  élira  le 


iii-eau  Sera  composé  d'un 
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pri'sidi'ilt,  ili'  ili'ilx  vici'-pri'sideiitH,  d'un  seeriHairo,  et 
di-  di'ux  scc-ivtaiii-.H-ii(Ij()ihtN.  Ij'  Bmviui  mira  la 
dircctidii  des  travaux  du  Confjn''»,  frra  fxiV'utci'  l'or- 
dre du  jour  di'S  sninci'»  et  statui'ra,  l'U  diTuiiT  res- 
sort, sur  tout  incidiut  non  prùvu  au  r('<;lcini'nt. 

Art.  V.  —  Cfiiuité  :  Ia's  C(iinit(''s  il'KtudrN  et  do 
Ra]i|«)rtM,  di's  U,''s.,!utiiins,  des  Kiuanci's.  di>  l'ulilicité, 
auront  !.■  (|],.it  de  s'adjoindn-  autant  de  niiinbrcs 
qu'il»  1(!  vcaidiiuit,  en  faisant  un.'  iiiutir)n  à  i-,-t  l'tl'ct 
dès  la  premit'ri'  si'-ancf. 

Art.  V].  I.,.  suji-t  dKtndi-  du  l'r.mi.  r  Con- 
gri's    Dioivsiiin    d.'    TriMii.'ranir    .st,    ■■  la  situation 


aetuell.'  d.'  la  lutte  de  la  Société  de  T 


tre  l'alcooli- 


et  le's  laivettes  ilans  le  dio 


einperanee   eon- 


Art.  VII.    ^  /,,.  R„,,p,„-I  :   Allud',i 


r. 


titudi'  lies  eolepti's-reudus  des    aet.s    ilu    (,'oMul.'s,    le 


s    tr.u.mx    s.  nmi 
'  ur  iii.iniiseril  au 


inendires  i[Mi  aiii'unt  ])ré 
tenus  de  rene-nre,  sé-anee  t 
secrétair-e. 

Le  Coinii  '■  i\f  pulilieité  aura  li'  dioit,  dans  le  cil 
où  lies  notes  naiiralent  pas  été  l'ouriiies  par  ceux  i|U 
auraient  pris  l.i  ]i.irole  pendant   une  .séance   ^'éuéralt 


ervir  du  texti'  rédi;,'é 


Cl'   CcMllilé 

insi'-rer  au  ra 


pourra  tiser  retendue  di 


s   résumes 


p.H.rt. 
Art.     Vil!.  —  fi, 


L-iCwistmi 


r.. 


]in'sident,    en 
séance  <;.'ii.'i;i;,   eonuiie  dans  les  liivrs^s  r!''inii.ins  des 


diri^-    les    di 


senssions,    coîiti 


■nt   aux 


ilr. 


ils-cnilil-'es  I 


tué 


Art.    IX. 

lar  le  Cl 


■  ('. 


ii'-iii»: 


•ttl'Ulriii  :    11 


iiipvs  un  (.'oniité  l'enaancut  du  t'i 


I:i9_ 


du  Te 


Iii|»'t;1i1C-.-  iIii  i|i,i,.,'.„,.    ,1,. 


■lint-ll 


yiii-iiithc 


1-     -    l'ilIlli.T    I,. 


■'l'i"'i'i  ilii  iiini,;,.,.  r 


.     l.-l      iM.lIl. 


chai]]  C 


l"Nil.]iis  I, 


■^liiviv  l,,.i,viv  il„  c. 


Il]jrr-, 


]li..]]  ,1,. 


^'illN  ilili 


'],tr 


'  i"i'^'ai]is.-itii>ii  ,-t  i,i 


tel]]],'  ili 


1   IMO- 


••^i-  llictt]v  et  ivsti']-  I 
|i.l!-(.iss]']il,.s  (||.  1„  s, 


']iir]]i]ii]cneii,ri  iivt 


^MWIt.-l-  IV.tiilili, 

IMS  ,.]](■,,]•,.  :  ,1 


«•i.'t,.  <|,.  T 
«■■ii].-ii(  .],■  1,1  s, 
M.']-  !.. 


•-'l]]],('i-ai]ce. 
'Cii'-ti-  là  oii 


"■   i']i;,iii:Ki]tii 


ronsci;,!],.].  et  rieilitn-  1' 


pi-otM]rii]i!  l'airl,.  ,.t  I,. 


'"   l't   ilims    I,. 
iftii)]]  s.iciiii. 


•I  .:<11H   painissiii- 


!'■    "-M Me  ;    k. 


du  la  S 


a  .S  i<a..|,' 


du  0„ 


]|u 


C'IIIUOIIIM   ,1,.     |\n,,|.,it 


iOUlutl' 


un 


NX  dus  Li 


llus    ,1,.    il. 


"i]]s]]ltaiit 
il]!ii''al   et 


A.t.  \.    ^  u 


ai»,.,-.  ,K. 


""itù    l'ui]]ia]„.],|    ,|„    r, 


I>a-i  ir].iiii,s  ,|.- 


,  Ul]lrl.s|s  !„,]■  I,.  (_', 

!'■  !■  .'ai  avuc 


!]f 


noii])t]u> 


vuaux  ]j]uai!ii', 


|"niv,,ii.  (1,.  ^v„|j, 


l];,']us 

■ii]i)ius  liinlai- 


j;v]i.-i-alu  ut 


fum  11] 

tu]]]i( 


Alt.  \I.  -^  I,, 


I'.   lu  t..l]t  sl]iut 


oll]ltù    1>, 


ui]iunts  ut  llùtul' 


laiidiu  ilu 


n]]a]iuiit  du   (', 


do  Sa  (;ia,],|uii,-  M-,- ,i, 


i  l-i|iia-.]|]alii)i]  ut  à    ]a 


11 a  snii  Cl, 


Sairit-Hvacintli, 


''"  '■''■,!;'luiMu]]t  ,..st  a(l,,i,tù  à  I 


lll]aiiiiiiitû  du 


isiu,,].  lu  I>,vsi,lu>]t  ,i,.  l'ass,,,],!,!,; 


pi-oposu  la  ri,]-]ii,i(i,,„  ,1 


rùj;lu lit 


"   J)iiruau  ilii  Cl 


ijue   vous    vuiiuz  (la,!, 


lùvu  ut 
»  :  "  Le 


comiiiu  pruiiiiui-  d..v,.ii.  «„  Con-n'^    1 
qui  ,u,r„„t  à  ..,]  cli,i;;,.r  lus  tiava.ix 


I't<-i',  dit-il,  iii(li,|ue 


clu.ix  ,1,. 


—  IW  — 


Le  roinitt'  (rdrjjniiiNiition   a  iimiiitcnniit  fini  sa 

tâclw.     Jf  vous  piic-  (li.  jir ■dii-  à  la  iioininatioii  du 

Buri'iiu  (lu  Cdiiijivs  ". 

(  \'  Hiiri'.-iti  cMt  ainsi  cunstitii*''  : 

l'ivxidi'iit  :  M^i-  ('.  I'.  ('lio.|Uetti', 

liT  Vice  l'irsidi.iit  :  M.  Sttimli'l  CuHavant. 

2t'      "  "         :  M.  le  clmnoiiii-  C.   Rr-rnard. 

Secivtain'  :  JI.  l'a),!,,'  |'.  Jr.  J.  Benoit. 

liT  Si'civl.-ii.ljniiit:  M.  ralil)é  li.  I  ji^siiovimm. 

2i-        ■■  "       :  M.  |-al,l,r  K.  Mi'ssi.'r. 

Le  Cdliiité  d'orfjanisatiiiii  se  retire,  eéilaiit  la 
Jilaee  aux  Otiieiers  du  ('i]n;;rès, 

Après  c|UM!rues  ]);iri.les-de  ri'iHereieinent  de  Mgr 
le  Président,  l'en  s.>  met  il  l'étMile  des  tnivanx  in.scrits 
à  l'ordre  du  j..ui-.  r.ir.  d'.ipivs  l.i  ti'ueur  du  RiVle- 
luent  du  (,'un:;ivs,  le  liureiui  doit  -  fiiire  exécuter 
l'onlre  du  Jour  des  s.'-auees  ". 

Celui  de  i;i  si':uiee  de  l'aviint-niidi  eonijKtrte  la 
leeture,  la  diseussion  et  rad'i]iti.)n  de  trois  iiippnrts, 
fruits  de  reni|uéte  faite  dans  le  diiie.Ve,  ]iar  le  Ceiilité 
d'oi';;:misati(iti. 

Miin~ieiii'  r.iKtjf-  K.  LaniDiii-eiix-,  euré  de  .Saint- 
DauLieii  lie  Bedl'iird,  est  le  pn-uiier  appelé  à  la  trilaine. 
Sou  sujel  est  le  suîvaut  : 

Alaxilismi'  l't  hiiie/hx,  ;)it.-w  el  /irc'.-cw/,  dann  le 
diocine  de  Saint  II iiiuIhII,i\ 

lÎAi'i'):;r  m:  M.  r.'.Viie.i';  [.AMiiriir.rx. 
M<;r  le  l'résid,  iit, 

Messîi'Urs. 

L'alecicil,  voilà  ri'iuieiiii  (|ue,  pendriut  ce  congrès, 


nous  nous  sounnes  propose 


d,.  dé 


aas'juer. 
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I,. 


=t;;:.':;:;r:": ' ■■"'■-- 

•\|'l'li'|ii'ii'i  i-'it.'  iiMrvil V,,; ..    ,,: 

l'„/,„    ;  '  "  ^".1'  '  '|"1  rioii^, „.,.„.„, 


I''  (' I, 

(!<■  1:1 


lltlT,  ,-V.|    ,1,.    I,.    IV 


" '1|>)H'I.'  M\v,.  ,,,j,^,,„    ,.  I,.  ,.,_!  ^,^ 


pivi,,,.. 


-Il),-(s     II,,.  ,.,,   ,., 


>\u  (in 


iloiit  I. 


jnii;;  ,.«!    ,„|    II.' 


M     un     t\ 


.■illj;l,iis    (,'i,.„|^ 


'imiii-    |,.   il,-,,..;.    I,. 


Ill.lîlitr  :    I,. 


V>ns    t,.,.n'l,|. 
:   '■■■s    linN   ,|,. 


;;rainl 


(I.-  la 


liii'.iii.s  r,;it  r.i 


•IllKl.'lMs    ,1,.     II,,,. 


uj.ns  ,.,.|li. 


■iii|i"i,i,i,. 


,1 /,■.„,/;, 


iluu-.nlU. 


.//,„, y.//,,,,!,, 


l~is  a    la  , 


iV„. ,■:....  ,1,. 


i:ni,„.,rr 


'liv  ■laiis  r„,„,, 
lial.itii,.;  ,1,,,  T,, 


i"    '■*:■.!     T.alh, 


l'I'-V.:,,,,,-      |; 


Ji-illr  (i-MMr:,.,.  |', 


■  l'''l-  .M.l-iiiis  lli. 


.  (.;,;-,h 


l'acte 


.l.s   ,.|„ 


cli-llls   lirs  /i    |',|| 


'  l'Iiis  lard  ,-.i,.|i,|M. 


liais   ,1,-s   l„ 


lliMit  siii-I-);it  il,-  \\ 


<-n<,lis„i 
l-Villufi, 


ivaircl.. 


'"Il-     ln;ll-|,ll. 


■vrai.  |,ar  l.s  ii,i'. 


INIllC   a    KIll'tMllt 


■■■•.  .iiiii..;i, 

■-I  l'ai.slii,. 


dus,  du 


\>^<»y  itr-t   (I,. 


■  auts.l,. 


ill   Ml,':|.iis,    ISÔI) 

■'■li"s  1,'siiltaiit  ilo 
Il  aV-.r  Ils    ili.^tiJ. 


'I' ■■■"■•  .it  -,  '■  l/al- 
'■-i   s\:ii|,t,',||„,.,^  ^ij„ 

^'-  "'•!  l'Iiif.t  son 
lai'Mtacrr|  I,',  i|  ,^(, 
"(vlntal...  I,al.-,«,. 
■•  <■•'■'■/  Ils  liulivi- 
'"■■',    ili-  la:H(ii]uer 
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un  .i!i:,ilp'iss,.i„i.iil  ^'/ii/tiiI  ,.t   ;;i;iili;..l   il,.   r,,r;;iiiii.siiii. 

l'I    lie  r.i..|.,-    irrilll    i-i     |i,irlic|llh'-l.'llliMl     .i'-rcssilllr    HlIX 

ilirr.-îi.iii,  ,.t  in;  ,:.i,-ili(,iiMlf  t.Mit,.  iiitinv  „ii.s.|iirlli-s 
s..!it  iMM-l.;iinii..|ii  ,.::i,.,s."i  |,..s  ."■!!■,■,  hninnius  ". 

•'"^  '■^'■'l'i'"!-  rri'IVrrit  lii'  Il  .|11,.  liMil.'  11.  lit. .h- 
(1..IIS    ;.-i~    ],:ir|.T    ,!  :■■,■,,,/„,.,■:■:    iimI-    |.iiil,M    .1,'  <vll.- 

ar;.c-(!c.ii  siv-,-i:ii,.  .|ii;  i-„j|  i',ii,.,„,;;-;M,.. 
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l'nrtjain'sin.',  lui  imjiriinant  dis  tarrs  r.itiiîi-s  .-t.  pur 
rii.Mvdit.',  IVa;ip"ht,  plus  tanl,  la  il.sc.n.laiRr  ".  (  I  ) 

l'ail. .ut,  r.ill  ji-tt.-  I.'  L-ri  ilalarm.-  cintr,.  i-,.  p.'.i-il 
iminiu  lit.  ■■  I,.-s  iava;,'.'s  ilr  rali-...ilisii„.,  .'.-rivait  fii 
!!)(»().  I,-  i-..|;.l,n.  p,-:,r..s«,.ui-  .1  Ur...-.  (h-  Paris,  ^„„t  t,.|, 
(lil'iMi  p.Mit    .liiv   .|u.-   (•■.st    p.-iil-.liv   a.tii,ll,.m.nt   la 
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tira,  ;  car  le  cliiffre  brut  d'importation,  est  beaucoup 
plus  considérable. 

Toutefois,  il  faut  déduire,  par  compensation  ce 
que  le  Canada  a  exporté  de  spiritueux  : 

C)  Exportation 


\nm'es 

Calions 

I!)(l7 

:i(i:i,r>iu 

11)08 

4  1  2.H;-)9 

1909 

:!il,.-114 

1910 
1911 


.•Uil,!);!4 
27:i,i)(i:{ 


DVn'i  soustr 


action  de 


l,i)li:i,(i(i-l. 

10,S.'{(l,.-,i).5 

-   l,liii:l,ii(ii 


7). 


>nc  consoninié  au  Canada, 


+  !U(;(;.!):!i  <;ullo 

fSoit   27,2l)<l,901 


!',llili,!):il 
en  -,:n:s.  1X,I02,U70 


A  note 


^'aili>Ms  de  spii-ltue 


|n  d  sayit  diik I 


'";/''.  et  eonmie  disent  1. 


pur,  sujet  r,„   iiioll, 
■'ijaiulr  'l'élr-  lui/:/;. 


Ce  cjtK  unit-  lin.mil>-  : 
Kn  mil,  la  population  lotale  oflitielle  du  C, 


da  éhiit  de  7,2i 
P-  VU). 


fl4,'S:i.S.  (Cf.  .-,i;.„ie  1! 


!-"ii  prenant  oe  eliiOiv  peur  1b 
■pie  eaiia.liei 
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ous  eollstatons 
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■•  .'i.7S 


chitire  de  la  I», 


In 


ne  le 


l'ins  lorte  population,  et  par  suite,  1, 


puisi|u'il  est  celui   de 
projwrtion  de 
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la  onsoiiiiiKilion   imi-   (.■(,!  ,..st 


l'iicuri.  .11  ,l,wM  ,le  la 


D'auti 


<ii.'  Saint- Hyaciiitl 
étant  .1..  I.-IO.OOO, 


■L^  part,  1,1  pupiilut 


lus 


11)11  liK.yciinr  (In    ili, 


111)11  catlio!if|ii, 
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•'>OI,7iil 
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«piiitucux. 


Voici   1rs  c-lliir 


•ini  >iu:   niinviil   rt   ,i!rn,,!:„nit  / 
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2(i..-i(i.-,,s:!l 


(A. 
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li'll'S  :i.s,.S()(),:l,s() 

l^'"!'  ■•!7,:!|-,!ii;4 

l'--''>  li'IO  ;!H,.-,.-,s.20l 

'■'Il  41,7.-,2,4J.,s 


cliiHie  tl 


Knl912]aral„ic,.tior,  de  la    1 


l.si',!l:u,824 


(Cf.  Docu 


niK-nt  (!ii  li.-v.nn  ,Io  rint,- 


la   lii;'iv  a  attfiiit  le 
47,4;i!l,7SU  jrall. 


Il  est  à  not 


14 


mars  l!»i;i.) 


•-'r  que  eu  cliim-e  de  l.S2,9:J4,K24 


que  le  nomlji^o  .le  j,-all„ns  livivs  à  I 


soumis  aux  droits  d 

spiritucu.x,  le  cliim-e  laut  ,1e  la  n,-o,l 


I  accise,   et   non, 


ludî- 
eonsonimation  et 
coiini 


pour  lea 


proiluction   totale 
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B)  Importé  au  Ciinaila:  Années 
1!)()7 
I!»08 
1!)09 
11)10 
19 11 


A  njontt!!'  à 


(îallonn 

74r,,:)(i:i 

],006,25(i 
8!)4.5Hi) 
y5!),S24 

l,lSli,l,-)3 


4,X'<:ilH7 
182,!);i4,S2.j 


et  nous  avons  187,818,011    f;al - 

Ions  do  lii|Ufurs  f.M-nieutécs,  consonmiés  au  Canada. 
Tuutul'ois,  par  cunipt-nsation,  l'on  (Ktît  déduire  ce 
qnn  le  Canada  a  exporté.  '_'u  l'einarciuant,  cepenrlant, 
que  l'exportation  n'enipéclie  pas  les  données  iirécé- 
dentes  de  rester  rii;oureuseniHnt  exactes. 

C)  Exportation  :              .Vnnéi's  Gallons 

!  907  2,.-)57 

11)08  4.07!) 

1!)00  4,ô(i.l 

10 III  4,220 

1011  1,032 


I7,H,'jl    ;xallon9. 

Quantité  1)1. 'M  rniniine,  en  eliet,  i|\u  nous  laisse  le 
chifl're  de  lS7,800,(i(iO  ;rallons. 

Ktcestia  ipiantilé  de   la   eonsoniniation,   en  5 
ans,  d'une  population  de  T  millions  !  ! 

Kii  prenant  pour  l«i-,.-,  le  cliilf're  de  la  i)opMlation 
en  l!ll  I,  soit  7,2o4,:i:)S 

— et  nous  pouvons  le  faire  d'autant  plus  liljrenii'ht'ijue 
le  cln't!'i-e  exact  pour  clia'iue  année   ne   nous  est  pas 
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donné  dans  le  Recensement,  et  (|ue  ce  chitlie  étant 

moins  élevé  donnerait  une  proportion   plus  forte , 

nous  arrivons  au  résultat  suivant  : 

Clia(|ue  canadien,  .sinon  en  fuit,  du  moins,  vis-à- 
vis  de  la  consonnuation  totale,  a  consommé  : 
2(i.0(i  ;;a lions  de  bière. 

D'autre  part,  en  prenant  pour  population 
moyenne  du  diocèsn  de  .Saint- Hyacinthe,  n.)M-(atlioli- 
ques  y  comj.ris,  l.SO.OdO,  nous  constatons  rpie  la  p.ipu- 

lation  du  diocèse  de  .Saint-llyaeinllie,  j lant  .">  ans, 

a  con.sonnné  : 

13,387,S00  ijallous  de  laissons  fernientée.s. 
]II 


On  reojaniueni  ,|ue  l.'.s  d.>cuniinls  c.tli.'i, 
"  l'Annuan-e  V.Hl  ".  n..  donneiil  pas  p.an-  le 
connue  ils  1..  l'.)rit  pour  les  .Spiritueux  et  la  hii' 
quantité  pr.vluite.  (Kt  eepelrdant  nous  a\on 
Cies  Viiiicoles  etc.,  itc.  si    les  vif;nol)les   sont  r 

Xons  n'avons  de  n-Ms.ii;i„.iii  nts  ipu'  si 
importations  et  les  exporl.-ltioMs  ; 


•Is  de 
\  in, 
re,  la 
s  nos 
ares). 
il-  les 


A)  rnipnrtatiou  :      Auii.'vs 
É»llï 
I!I(1S 

1111(1 
I')U 


Cill.eis 

4i-;,,-i'(i 

(ill.iT.i 
■"i7:l.;72 

<i7i,M:i 

7-:7.".llii  (1!)|2  7(i 


.■)..i  1 8 


:i,Slii,4(i.S 
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B)  KxpoitHtioti  :       111(17  1711 

liHW  ;i,!M7 

l.Wil  4.41-1. 

lillO  4,S42 

liUl  l|i,j:i:i 


:U,447 

S.iit  :  2,Sli;,4(iS  niDiiis      :i4,447  :         2.7H2.()21 

Donc,  en  5  uns,  1,  Canaila  :i  c()ns.,ninR-  2,7H  j,()21 
gallonn  de  vir. 

Kn  fiirniint  ponr 'ms-.  ,i>.  jKjpnlution  7,J04,HS8, 
nous  voyons  qnu  cliiuiuu  iMiuidi™,  on  r,  ans,  a  c-on- 
sonmiM  0.;iS. 

La  jiiipiilalion  nioyc^ni)..  .lu  iliocèso  ,-tant  de 
ISO.OOO,  il  r.-so,t  ,,uVn  r,  ans,  dio  a  consoninié 
4!l,4(>0  ^'allons  df  vin. 

N.  li.  —  Nous  donnons  ces  cliitlivs  .sons  la 
ri'servo  faite  pins  liant. 

liéniuné  fl  niiiclit-iinn  .- 

Pour  Its  3  anntes  1!)07  —  1908 —  11)09^ 
1910  —  1911,  pi-npoi-tionnell(.n<ont  à  la  population 
totale  du  Canada,  la  p.ipnlati.m  du  dirrense  de  ,Saint- 
Hyaeintlie,  y  conipi-is  les  ilon-catl.oli,|ues  (14,000)  a 
cunsonnitt'.  : 

.'01,701   jjallons  de  .Spiritueux. 
3,:W7,800         ••        •■    Kie.es,  etc.,  etc. 
49,400         ■■        "    \'i,,. 


;i,fl:i.S,<l(il   gallons  ,1e  lioisson. 
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Deffune  pruhiibir. 

CiileiliLT  la  d.'.petise  uxactd  ,1,.  «■  déliit  serait  fort 
difficile,  nou.s  donno,i.s  le»  chiHV,.»  .|„i  suivent,  avec  la 
conviction  d'être  on  dei;a  de  la  \ériti'. 

S.-,,000,000.0(1  pour  Spiritueux. 
I,3:i2,(i0().o()     ■■      Hi.'T.s,  etc.,  etc. 
■15,3(»().l)0     ■•      Vin 


Sii,.^7,s,  100.(11)   p„„r    -,  ,,„.   :    ,„;,     ,„,,    ,„, 
Sl,.Jla,l,20.0»,  pour  une  populati.MMle  l:î().000  Auies. 
Le  déhit  de  lalcol  dans  notre  dioe.W-  représente 
donc  le   forn.idalile   in,p,-,t    de.><lll.l2     p„,    „„     .„, 
individu,  prélevé    p„„r    une    part    p.-.r    le    (ioiivenic- 
Ki'Mit,   (1)  le  reste  par  .M.M.  les  li.-.telùr.s,   L.s.piels  ne 
8ont,  ,.»nr  la  plupart,  ,p,e   les  airents  distrihutenrs  de 
lal'ool  au  service  des  n.aieliand.s  d.' >rros  et  de  détail. 
Ces  cliitfres  peuv,.„t  être,  à  défaut   dautns   rai- 
sons, la  justiHcation   de    !a    e:,n,pa;:„e  entreprise,  en 
faveur  de  la  cause  ,Ie  I,,  f.uip'.rane...      Ils  prouvent  la 
justesse   de  ces  paroles   ,p,e  M^^r   rKvé,p,e  adressait 
najruereii  ses  dioeé.iins  :  ■■  T.,  s  p,.,,;;,;.  alarnmnts 
de    livro^'iieie    sont    devenus  une  menace    p.,ur   nos 
intérêts    rell-ieu.v;  et  ,ee';.„„i,,.c.    (  .^hue^'Ulent     IflO:,) 


(I) 

1ÎI07 
IIIOS 
IflOII 
1910 
1!)11 


f-iHUl'Ili  s 

••?  .').sor.74L' 
7,.V;7.!I7II 
I)  !t.-||,.-,M| 

".niM.7iio 

7,iM:;.:!7i; 


Ili.'res 
■-I.OIli.S-SI 

I  ,is.-),;iS(i 
l.:!IM).oii7 
1.4:U.0(U 
I..-..'!).-;72 


i.Ui; 


X7..SS7.7.')0 


—  1Ô-2  — 


Kt  SI  l'on  vont  s;iv(;ir  cjui   w 

tn'v)!'  ilii    l£i.v,.iiii  ,1e  riilt.Mi.'iiv 
tableau  suivant  : 

lifimus  fl'iw 
Sailli  lli/<i,ùiillir  : 

IHSj  à  ISSU  s    2:;:i,(il-H)3 

isijo  il  imn  '2-2'.K-2->r,.:i\ 

1H!)5  à  1S!I!I  ■.>1>(I,(:S0.<I!I 

1900  à  liiot  l.):i,27:i.!i!t 

1905  à  1!)0!)  2iii'.s7().K:i 

1010  \  191,-!  2:i.-<!l9:i.-,l 


il!    CCS     S<H11T11('H    au 

'lU'jii   cinsuItL'  le 


lh'i-rn.i  di-  ISS.;  à  l'.n3, 
.S]MiituiMix        Bii'ivs,  etc. 
S   l,.'!.S4.+0 

lOS.OO 

!t07..")0 

10,1)07.00 

O.ISO.OO 


8i,4:!:i,(;uii.7(i    *<! 9,1^0.9.5 
Soit  SI,4(i2,Sô:i.71. 

KviilHiiiinoiit  i;;i  r.ippcjrtc  la  liuissun  :  .Sinon   aux 

buveurs,  ilu  moins  au  Gouwrncinent  ! 
FA  Rkhrliru  » 

l'ouï-  le  nn'nii!  temps  la  Ijairatcllo  de  S74:>,77(;.82 
/i/  S'iinl-Jnm  l  de  1K90  ii  191:!  S(i02,9U».90 
(Cf.  Documents  con)muni(|né3  par  lo   Ministère 

du  Hevenu  du  riiitcricur,  l'j  Ki  juillet  I9i;!.) 

En  présence  .  c  CCS  ciiillrcs  cpron  ose  dire  cpie  les 

Canadiens    n'ont    ]ias   de    capitau.K  pour  les  };roa.sea 

entre|irisc:s  d'utilité  ^'énoralc... 

Uu  i-.'lln 

Mais  ces  chiU'rcs  ne  prfiiivcnt  c|Ue  si  l'on  peut 
établir  la  vente  des  boi.~.sons  eniviantes  dans  les  limi- 
tes du  diocèse.  (  )ii  et  eonnnent  se  fait  ce  commerce  ? 
Il  est  hors  de  doute  i|ue  les  buvettes  déversent  à  tra- 
vers le  pays  le  flot  empoisoinié   des  liqueurs  alcooli- 


—  i.5;i_ 

qne.s.  .  .  i-t  si-ment  ralcn„li«,„..  H  ^.t  «,„„„  ,,„,  |„ 
plupart  <l,-.s  l„-,t,.|.s  ,1e  „„h  petit,.,  vill,.»  et  de  „„s  -,v,s 
villuffes  ne  „„„t  ,,„,.  ,],„  ,,„,,j„,,  ^.^  „.,„i,(,,,t';  ^^ 
pour  v,.,„lro  lalc.,,,1  ,,,,0  les  e„tr,.,,„tH  livr,.„t  s,,,- 
le  mareh,'.  ;  ce  ne  sont  ,|uo  ,l,.s  ,.„l,h,ets  servant  k 
vid,.r    l,.s   Kran,ls    réservoirs   ,les  ,listilleries  Le 

diocèse  .lu  Saint-Hyacinthe  a-t-ii  eu  ,lans  le  passe  et 
a-t-il  encore  son  compte  de  roljin,-ts  > 

Li'  I)i,,ri^,: 

Le  di,)cèse  ,1e  Saint  Hyacinthe  ,.st  horn,'.au  no„l 
parled„«;.„e  de  Xicoh  t,  h  l',.st  par  le  ,li„e;..e  de 
SherbK«ko.  au  sud  par  K.s  Ktals  Cnis  ,.t  ,V  |o„est  ,,„r 

larchnliocèso  de  Montréal      1|    „, ,,„,   i,,  cn.t.'.s 

de    Richelieu,    Saint-Hyaci e,    Konvilie,    llx.rvilje 

M,.sis,,„oi,  Shellhrd,  Ka^,,  et  i,.  paroisses  .|A,lai,.s: 
vil  e  et   ,1e  Kno«lton  dans  le  comté  de   Hroin,.,  do 

iiehwl,  Saint-Marc  ,4  Saint  Antoi laiis  le  comté  do 

Verclière».  Le  .lioc'.se  comp,,.  7:,  paroiss,.  avec  une 
population  ,1c  l.-i3;î41  (U»ll)  (1)  dont  ,.nvii<,ii 
14,000  non  catlioli.jiu.s. 


(I)  Le  l,<eteur  .saura  appr,-.,.i,T  l,.s  .piel,,,,,.» 
tableaux  ,|»i  »„iv,.|,t.  Xous  les  publions  ici  comme 
pièces  justificatn-es,  et  à  titre  de  documents 


—  15-1  — 

(I) 

Mowinneni  de  lu  {lopnliilinn  il'iiprèi  Irn  ri'irnii'mrnfn 
de  isri  —  ItiSl  —  l!)iil  ■—  ton. 

CoMTÉM  im\  IHHI  1901  1911 

BaK"*- \'.i.W\      21.199     l«,lnl  1S.200 

Hniini' (2  par.)  .  .      1.. ■)()()       l,.-)ll()       l,(iO()       1,()()0 
V.'it1i,'-i-i,-s  (:)  ]iiir.).     4.499       4,:îO«       4,114       4..Ï20 

Mi.<»i,s.|uni l(i,922      17.784     17,.'t:t9  17,4(i6 

Richclii'U 2(I,()4H     2().2IS      19,.JIH  2().<W(i 

R|)»ville    17,li:)4     1X..547     1:1,497  i:t,i;)l 

.St-llyiiciiithe.  .  .  .   LS.-'HO     2(l.t):ll      21, ,54:)  22,;)42 

Il"Jivilk- l.ï,4i:l     14,4'9      11..T74  11,414 

.Slu.'ttni-d  :    19,077     2:1,2-):)     2:),ii2»  2:),!I76 


l:)2,S94   141,«79   i:)0,994   l:i:),;i4l 


P'ipnl'ffion  p'tr  Rdi'jion. 
CdMThis  IS.Sl  1901 

Ciitli.  Xoii-catli.    Cutli.  Noii-eatli. 

Bagot 20,H17        332       lii.uî:)  i.5h 

Iberville 13,(142        838       10,220  427 

MiH8is(moi 8,1127     9,133        10,40:)  8,179 

Richelieu 19,838        SGO       18,4(10  110 

Rouvillc 17,998        539       13,381  (109 

St- Hyacinthe.      20.433        198       21,344  201 

Shefford 17,201     6,032       18,582  4,95(1 

Verchcres .  .  . .        4,293          15         4,101  12 

122,869  17,449      114.630  14,652 


—  I5-)  _ 


dii,  tlidcèxi: 


Villes  nui  içi„[ 

St- Hyacinthe.  !)."!)■  !I,2I() 

Suffi H,40|,  7  „,- j 

Actoii- Ville..  .  1.402  1,17-, 


IHOl       18H1 
7.010     .-,,:i21 


li,U(i!) 


■5,71)1 


(II) 

lyrén 


IHTI 
3,746 


Farnh; 


Granliy 4.7.ï() 


.t.ôCO  .■(,114 
;t,77;i 
1,.")12 

l.:!ll(i 

(Ulll 

1,7!I7 


Ibcrvilli. 1,!)(),5 

Marieville. .  .  .  ],.ïf(7 

St-Our.s 022 

Wttterli» ],HH(i 

ViLL.\(;Efi  l!)ll  11)01       Vii.l.\i:es 

^«'n^'l 1,501   702  Ho.xt™.Kall,. 

Canrobert.    ...  220  2,);t  .StCù.saiie  .  . 

Cowansvillc. .  .  HKl   (illll  .St- Denis  ..  . 

^""'""" 2i»G  277  .St-H«g,u..s..  .  ,    470 

Frelij;hsbui'f;...  2S2  2:!l  St-Jusepii  ,1e  S.l,4l(i 

'^"O^^lton «(iô  7(iO.StJo.s.<ic.St-H.    .514 

Laureiiceville. .    226  208  St- Pie 7(i8 

M,i.M,eviIle....  776           Sto  Pudei.tienne.ôlO 

l'lM.'ip.sl„„-...  :i47  2USwee'slmi-j;...    mr, 

Provi<l..,ice....     H!)l  8il)  |-|,to„ 74,; 

^''^'"••'''■•' :«2   ;iSn,\Vest-,SI,eHu,-,l.    .•)(!:) 


liJIl 
H7:î 
114 1 

7.s:i 


IIIOI 
HI8 
865 
665 
38!) 
647 
352 
6()!) 
339 
255 
671 
351 
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(III) 
I-o  iiioiivi>rii('iit  (l'accrciJHWiiK'iit  de  la  pupiilatidii 
(in  iliiici'.se  a  iHo  ]>v\i  m'iisilile  de  1!K)1  n  191 1,  oar  m'II 
y  a  iMi  iiughitiiitatiDii  fin  la  |H)|mlatiiiii  iirliaiiit',  par 
contre  il  y  a  eil  dilnililltinn  tri'H  aiiisiiit'r'abli.'  <!<•  la 
(Kipulutiiiii  nimlc  :  Noit  aupiiuntatiiiri  do  la  popiila- 
tliiii  ui'lniinu  di'  10.77!»,  «t  diiijiniitliin  du  la  |K>piila- 
tioii  rurale  df   7,;tH.")  ;  d'où  •ccroisiieinent  do  H,:t!!4. 
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s      y      I  2 
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CO      CQ      te 
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V.1I.   on    vers   la   \uuv.ll..,.\„w,  ,,;;"''    ":'"'" 

nzr"- '■•-• '•= ;~~"- 

J-e  rà/w  (/m  /ini.vlirs. 


Kn  lisant   ri,i.,toMv  d,..,   Inivuttos  i,.|l„     ,■•     •. 

Un  débit  par  798  âmes  I  ! 

Ma.  voyo,.,  cette  ,„..e  dl^tuire  par  les  chirtre.. 
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(  IV  > 

,,     ^,  .  (HkI.KVK  IHkMIKI.IÎ  |H\lliiT 

DisTKhT    I.E    I  „^.^  Ifc     KmIVII.I.K 

St    IIvA.LV,HK|  ,„,,^,.^.^  l^lsT-llvvrlNTHK 

I       ^4.  Il  îM  il  "h 

<  <  u~.  il.  ^.'-i  w  i    ;,  w  i  fi  S 

INHô -,4  Ui  1  :* 

INiio ,-.•;  :!        -2:1  4  2 

IH».-) ■)+  I          .2>  i         ■•  -2 

111(10 .'il  \s  (i  II 

li)():l 55  il  5        2  <i 

1005 liO  21  .i 

1!I10 +4  2          12  4  5        li 

1II12 :17  .•(           il  1          4  :i        4 

l!ll:t ;il  H         Kl  2  4        4 

PlsTliriT  liK 

BKIil'olil) 

1NH5 4.-)  2 

ISIMI 4.1  2 

1WI5 411  I 

l'JOO (il»  1  7 

liKC) (;:l  2  (i 

]!)05 55  11  4        2 

liMI!»  ....     45  I  :l        ti 

IIIIO 51  I  2       Kl 

11)12 4H  2        (i 

Eîi  lill'î  :  iJans  Bni;ol  il  n'y  a  (jiie  2  iiuber;.'es  à 
ActoTi  Valt!  t't  4  liotels  de  Teiiipérancu. 

Dans  Kouvilie  il  y  a  Kl  uubergtis. 

Duns  St-Hyacinthe   19  aubergeB  :  10    en  ville 
et  ')  dan»  le.s  campagnes. 


—  I.-.(l. 


Khmeue,-:  (,.,„.,  ,..,,,.„.„i,,e„  , lu  oo,nt,-.,|,|,„.„.|i.,„ 
it  mm  (lu  IlLstiict.)  " 

;  : \:     ''  ' 

li'M ,,  ^ 

'-' :;::  n     :  \     \ 

DiNTRK  T  l.E  St.JeaX  „ 

Il.ERVU.LE«.f,  l"".t„„tl, 

Di.stnet, 

Aul«,.j;e.s     DcUail  Vin     Aul.er.ro, 

190:t 1-'             1  , 

nm T  '           37 

lUOli "•        ,o              ,  1            37 

1M07 ■■      |.T              '  40 

1!»0S   ..           ■■■        :               ',  33 

iwii :::;:   :;      :  « 

H.IO ô             i  37 

1!'12 •        2              ,  3^ 

^"'^ :  >o      2  ^^ 


KiO  . 


Mail  lie  riiiiloire  ilrn  nnhiriin 
jiiir  (m  chi lires. 


(  V 

lie  inii.s  à  i:ii- 


I) 


P.Mtitissr.s  :  g 

^ 

>\ 

■~ 

Ij;> 

:C 

^- 

c 

H    —    ÎI 

COMTK   l'.ACIiT  S 

^ 

ZL 

5 

^ 

£ 

Zl 

zz 

î    £    S 

Actoii-Vak'... .    M 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

2     2- 

Uptoii :! 

0 

- 

■) 

•i 

2 

■) 

St-l*'Hinni()\u!    1 

1 

\ 

1 

1 

1 

1 

l      1 

Ste  Hrli^ne  ..    1 

1 

1 

1 

1 

St-Hiij;u.-s..  .    1 

1 

1 

1 

1 

St  I.ilioiiT  .  .  .    -1 

2 

.) 

T 

.> 

-) 

2 

"- 

1      1 

St-Nazjiiio. .  . 

St-l'k. i 

•1 

2 

.) 

■> 

-> 

0 

1 

1      1 

Ste-ltosii!ii>. .  . 

St  >iMl"ll 1 

■> 

: 

1 

1 

.St-Tl..-,.,l.,ii.-.. 

14 

14 

14 

1:ï 

14 

14 

i  1 

lO 

5     .")     2 

lÎKOMK 

Adîinisvillf. .  . 

Kiiovvitun ....    ;î 

.•i 

:t 

'S 

.'! 

:! 

:t 

;I 

:i     .S     :i 

VEEicIltUES 

St  Aiitnine  .  . 

St.- M  lire 

BoK.'il 2 

:i 

:! 

;! 

■■' 

.-! 

:i 

.'1 

:i     :i     :i 

MlS,SIS(Jl-c>! 

IVclfonl.     .     .    ■■> 

.") 

.-, 

.") 

:> 

.") 

.') 

.", 

.-,     .-)     4 

tMiiiviircville. 

l>miluihi  .... 

1 

1 

1 

1 

1      1      1 

Firli-li-lnii--.    i 

2 

-> 

0 

- 

- 

2 

- 

■-'     -'     - 

N.-l).  Staiil...    1 

1 

1 

! 

1 

1 

l'ikc-Riv,.,-  .  .    1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

?'iinili!iiii.  ...  10 

Kl 

II 

II 

1 1 

•'' 

■"> 

4 

4     4     4 

Sw.'ftsi.Ul-.  .    '-' 

0 

2 

•) 

2 

- 

- 

- 

-     -     - 

St-Aniiaiid..  .    2 

«2 

■1 

.) 

-] 

0 

:! 

:i 

:i    :)    :t 

S(e-SabiiR'  .  . 

2:i  2:i  24  21  2.')  V\   l«  IH   1"   1"   l»> 
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Paroisses 


C.  KiCHEUEi:.^    î; 

St-Aimé 

Ste-Aiine 

St- Joseph 

St-LouiH. 

St-  Marcel 

St-Ours  .. 

St-Roteit 

St-Roch 

Ste- Victoire. . 
Sorel 18  17 


sesssigsn 


O      t-     (M      rt 


1 


1      2 


1      I 
1 


1113 


1      1 


Ifijfi  17 

1!»  iy  1!)  in  20' 


ROL'VILLE 

L'Ange-Gard .    2  2 

N.-D.de  Rich.  2  3 

Ste-Aiij;Me  .  .    2  2 

St-Césaire.  . .    2  2 
St-Hilaire  ..23 

St-J,-Bte.  .  ,  ,    1  I 

Marieville  ...   4  -t 

St-Matliias  .  .  I 

St-Michel  ...    1  1 

St-Paul 1  1 

17  20  21   llî  i!ri 

S.-HVACIXTHE 

LaPrt'si'ntation. 
St-Bernard. .  , 
.St-Barnabé  ..11      1 
St-Charies ...    I      1      1 
St-Dainaae  . .    1     2     2 

St  Denis 1      1      1 

St-Jude 1      1      1 

Ste  Madeleine   1      1      1 
St  Thomas  .  . 

Ville li)  is  17 

Village  S.- Jo8.  111 
Village  S.  -  H.  1 

2Tm 


12  12 

i.rn' 


IJ    11    11    11 
l.-)   12   12   1-t 

1110 


2  2     1      1      1      1      1 

2  2     2     2     2     2     2 

■•i  3     3     3     3     3     2 

2  111111 

■*  +     ■!■     ■!■     2     2     2 


1      I 


1 


1111 

1      I_1_J 

Ù  12  12  10 


1      1     1 


1      1 
1      1 


2     2 
1      1 


2 
1 

1      1 
1      1 


14  11 
1      1 


11   10  10  10 
1111 


24  24  22  1!)   19  ]«  ly  ig 
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Paroisses  :  g 

3 

© 

c 

1 

2 

^ 

:: 

e-i 

m 

€.  IllEHVII.LE  5 

^ 

s 

c: 

^ 

^ 

^ 

^ 

^ 

C5 

St-Alexatulri'.   1 

1 

2 

0 

2 

2 

2 

o 

1 

I 

1 

Ht-  Atlmiiase  .    (i 

(i 

7 

5 

ïj 

iî 

.') 

5 

.^ 

ï) 

5 

Ste-AniU' (ioS.   1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

St.--bri<;ide  ,  .    .) 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Henry viile... .    1 

1 

1 

2 

1 

2 

0 

1 

1 

1 

St-Grt''i;oin'.  .    1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

St  SùljÉistiun  .    I 

1 

1 

1 

1 

]i 

12 

14 

i:) 

l:i 

\:i 

i'2 

"Ï2 

To" 

ïiT 

lÔ 

Hhekkoui) 

Gninliv - 

2 

0 

2 

2 

2 

2 

2 

:i 

:t 

A 

l^uxt<m-F,llls. 

-) 

2 

St-Alphoiis'^  . 

Milt.jn 1 

1 

1 

St-Jimcl!iiii  .  . 

R'jxton  i'oiid..   1 

1 

1 

I 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

St-  \'nl('rîi.Mi .  . 

8t-Frs  Xavior  ] 

1 

1 

2 

•) 

2 

2 

0 

2 

- 

2 

WîiIltIuo  ....    ."> 

') 

.'i 

.-> 

.) 

') 

;■> 

."i 

.") 

.") 

10      !)      Il    II)    10    10    10    10    11    14    14 


Ctis  tableau-x  ont  l'-tô  luitu  i;n  partie  d'apri'S  les 
réponses  de  l'enqur'te  et,  d'après  les  «locuinents  eom- 
muninués  par  ^LM.  les  Percepteurs  des  Diatriets. 
A  MM.  le  Dr  Jos.  I.  Pontbriand  de  S(jrel,  J.  Réjjnier 
d'Il>erville,  Cari.  1).  Gri};j;s  de  Sutt(jn,  jwur  leur  ulili- 
^eance,  mon  plus  cordial  merci. 
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W  iH 


a        00 


2:s;28S25««|S 
2!    «222222««is 


0 


g  Q  « 

S  es  i 

or  o  a 

CQ  £  r 


2   "■ 


•  1(Î4  - 


Im  lf{ijii  den  chiffres. 

Lr  tJcrni.r  tableau  ("VU  )noii8  fuit  constater  qu'en 
lf)0;i,  il  ^  a\a\{.  duns  le  (iioci-s*-,  102  débits  de  boisson 
pour  une  jx.pulutiun  do  1 2!»,:iM4  ârnes  ;  soit  1  débit 
par  7;tH  (une.s.  (  I  )  C'est  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut 
pour  justitior  la  vente  au  prorata  de  la  conaouinuitiun 
tc>tiile  et  de  la  |)opulat:!'»ii  «lu  fliiM-èse.  Kt  vous  croyez 
r(  \er  en  face  des  uliitlres  de  l'énorme  budt;et  (juo 
l'aleixjl  a  prélevé  et  préli've  encore  sur  nos  pujtula- 
tions.  Nous  pouvons  affiiiner  cju'en  rèjrle  j^énénde,  uu 
débit  de  Iwisyon  occaKÎonne  à  ceux  t|ui  le  iréiiurnlcnt, 
une  dépense  annuelle  de  S<H.O00.00.  EKt-c-  qui!  y  a 
une  seule  niunieipaliti''  du  diocèse  (pii  dépense  cite 
aonnne  pour  la  cause  de  linsti-U'aion,  \.  ^.  f»our  sts 
écoles  -*  (^u'on  additionntt  les  .souinns  vt;rs^es  pour 
i'adiuinistratiiin  municipale,  pour  les  t'-coîes,  pour  les 
Œuvres  diocésaines,  ](Our  les  trais  du  culte  et  qu'un 
couïpare  ce  budjret  à  l'iinpf'it  prélevé  jiar  l'alciKjl  dans 
nos  nmnici]ialités.  .  .  [lar  le  wul  fait  d*'  la  vente  des 
liqueurs  enivrantes,  sans  tenir  compte  des  dépenses  et 
des  frais  occaHÎDnnés  pour  lu  n-pression  des  délits, 
l'entretien  des  i\ms  et  drs  tiiiséreux,  etc. 

Quel<iues  chiHVes  enqjruntés  aux  vépuns'-s  de 
l'enquête  ne  seront  pas  icî  sans  ett'et. 

ST-HriM'ES  dépense  81500.00  pour  ses  écoles  et 
au  temps  déjà  lointain,  avant  inOO.  de  son  hôtel,  la 
dépense  pour  les  laissons  enivrantes  dépassait 
»10,000.()0  par  an. 

St-Simon-  jK)ur  .ses  écoles  dépense  gtl^OO.OO  ; 
autrefois  (li»07  .*t  \m>*>)  pour   riiûlel   $0,000  j>ai  an. 

Sï-PiK  >^2405.00  pour  ses  écoles  ;  et  jadi.s    pour 
ses  buvettes  pins  de  ^15,000. 
(l)  \  oir  Appendice  ;  II, 
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St.Lm,,„ke  81800.00  pour  ses  .■■coles  ;  jadis  pour 
sa  buvutto.  Siia.OOO.  ^ 

ArTON-\-.u.E  .<<2,i.50.0O  pou.,  «es  écoles  (et  c'est 

SH,000  k  *lô,000  pour  ses  l„-,tels.(n  Kt  Sor..|  >  Et 
Sttint-Hyaciiitlio  ; 

Xous  pouvons  dire  ,|ue  nulle  pmt  les  dépense, 
scok.res  n  ont  at.eint  plus  du  lOié.ne  des  dépense,  de 
boiswn  h;,  ten.ps  oi.  ,è^,n,,it  lalcool. 

Xous  pouvons  affirmer  .|„e  t„n,es  les  nuéte, 
fmtes  dan,  toutes  les  é-dises  du  dioeè..  pendant  le, 
rf;.«  dern.eres  années  n'é.p.ivalent  pas  à  ce  ,p,i  sest 
dépense  pour  du  whiskcy  sur  le  con.p.oir  du  plu. 
veut  k.M  ,!.  S,„W  ou  de  S.Unt.If,.,ri,,U  Car  en 
^'  '"",  i'-^'O  à  H)13,  les  ,p,êtes  ,„„„.  ,„„,„  ,,, 
Uluvres,  ont  rapporté  la  somme  de  i<K.:ioxl  09  •  soit 
303!K).«-,  par  an.  »n:mM  eM.ee  bien  la  centién.e 
partie  de  ee  .pie  le  peuple  ,lo  ce  diocèse  .lépense  encore 
pour  alcool  ?  Kt  la  so.nme  totale  , les  ,,„étes  né.ale 
pas  la  somme  de  ce  ,p,i  se  vend  d'alcool,  en  "me 
année,  dans  la  ville  de  St  Hyacinthe.  Kt  Ion  trouve 
'l"d  y  a  trop  de  ipiètes 


/•:. 


*{iotr. 


If  OH.       ,n  aura  re-.an,ué  le  mouvement  croissant  de 
faveur  ,lont  jouissaient  les  petits  palai^du  vice  jus 


(I  )  Un  hôtel  de  <™ni,agne,  dans  le  comté  de  Shef. 
tord,  a  vendu  en  r.ne  année,  pour  .*12,77.1.00  de  bois 
son,  et  malgré  cela  l'hôtelier  n'a  pas  pu  ■  faire.,,,  ne 
puisfjud  a  "lait    ban,|ueroute  ". 
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qu'en  1908.  En  1903  les  127  buvettes  et  les  35 
magasins  licenciés  abreuvent  les  buveurs  de  cette 
population  de  129,384  âmes.  En  1908  noua  touchons 
le  sommet  :  129  buvettes.  ...  En  1913,  nous  en 
comptons  encore  OJ  et  19  magasins,  mais  le  mouve- 
ment est  imprimé  dans  le  bon  sens. 

Citons  les  vaillants  de  la  croisade  qui  méritent 
d'être  portés  à  l'ordre  du  jour  :  le  comté  do  Bagot 
qui  s'est  libéré,  par  le  vote  d'un  règlement  de  prohibi- 
tion de  comté,  des  buvettes  rurales  en  s'efforçant 
d'améliorer  ses  hôtels  de  tempérance  ;  le  comté  de 
Kichelieu,  qui,  présentement,  n'a  pas  un  seul  débit 
licencié  dans  les  municipalités  rurales  ;  Farnham  qui 
la  première  des  petites  villes  du  Québec,  a  demandé  à 
la  Législature  une  diminution  considérable  de  ses 
buvettes  ;  Notre-Dame  de  Stanbridge,  Notre-Dame 
de  Richelieu,  St-Mathiaa,  St-Sébastien  qui  ont  enre- 
gistré de  Iwiles  victoires  pour  la  Tempérance  ;  la 
belle  paroisse  de  Saint-Antoine  qui  n'a  pas  eu  de 
licence  depuis  plus  de  quarante  ans  :  ■  avoir  dos  det- 
tes y  est,  parait-ii.  chose  très  rare  "  et  nul  n'ignore 
que  cette  paroisse  a  donné  plus  de  vocations  qu'au- 
cune autre  du  diocèse. 

Si  c*^  rapport  se  termine  sur  une  aube  d'espoir, 
ne  nous  taisons  pas  de  vaines  prouioss^v^  de  facile  vic- 
toire umt*H  nos  énergie»  réunies,  toutes  nos  forces 
concertées,  tous  nos  bon»  vouloirs  dirigés  par  la  sage  et 
ferme  autorité  lïetuent  nous  mènera  hi  victoire,  mais, 
il  n'en  faut  pas  moins,  p<Mir  déloger  de  nos  campagnes 
et  de  DOS  villes  ce  monstre  :  l'alcool. 


r-  Mitt'id':^:''#   ■ 
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JIki-  lo  P,.,'.si,l„„t  rc.,„ereio  le  rapporteur  et 
««nal.  I  „„p„rtane..  ,lo  ,,>„  travail  et  du  proW;.„,a 
tr»,te.  P,„.r  lair,.  .suite  à  ee  pre„,ier  p„int  ,lo  l'en- 
^■^^^.rlu.,u.,n.u,l.la,nar.  M,.-  le  Président 
api'-  .■  a  la  ,ni,„„..  M.  laM,,-.  K,l,n„„.l  IVeelles 
Cure,l.>a,.,.M.,„.,.|,,,,,iJ,,,,„neeturedu,leuxie,,;o 

Lu  ».:.:,.  ,/.  7.  ,.,/,.,„„,„  ,,  ;„  ,„,,„  ,/,„,^  ,^,  ^,,  ^^  ,^^^ 

lÎAIMMMTJ.EM.  I.Ai;hKKnM,l)Kr|.:,.,.EH. 
il"ns.-i;;il.-iil-  I..    PiVsi.i,.,,: 

."^l'Ssicilr^, 

■'  r..'  pi;i"i.-i' <-„i, :;■,.,..  ,1,.  •(V,ii|,.-.ran(r  .lu  .li,«.,'.s,.  ,|,. 
fea,,„-llva,.„,,lK.  „„.  ..„„  ,  ,.„    „„. i,,.    ,.,„^,  .,,.       .___ 

ceci,., ,„,-  l,..,,,,s„...;,,i,,rAp.uv  S.  hu^pr,-.,  liant 
le    Un.,s,    .,    sa    ,l„e„i,..      J.'Ap.tre,  se   p,!.,.„u„t 

devant  IA„.„pa,.,rA.h,.,.es, •  annonce,-  .lésas  à 

ces    ,na,.,.es    de    la    »eienee,    leur    disa,,  :  "  „.„ ,, 

d  Athènes,  en  t„m,.sel,.,ses,  Je  vous  vois,  pour  a.nsi 
d.rerel,e,eu..a  eseés.  Car  en  passan.,  e!  en  eonsi. 
derant  VO.S  d.vuntés,  jai  trouvé  un  autel  .sur  leouel 
est  eer,t  :  A„  Di.u  Inmnua,  "  Ijrno,„  l^o  '■ 

Messieurs,  s'il  y  a  aujonr.I'ln.i  un  eon.-rés  de 
Ten,peranee  du  diocèse  de  .Sain,- Hyacinthe  rest  ,,ue 
des  apôtres,  p«s.,ant  par  le  n.onde  ,-t  vo^ant  .ses  ido 
les,  ont  pu  voir  un  autel  qui  i,„„rr.{t  porter  pour 
."scr,pt,on,  non  plus  ■■  I«„oto  Dec"  n.ais  I In  . 
Ignoto  diaholo,  au  déanon  inconnu.  Et  ee  dén.nn 
inconnu,  et  l'idole  de  cet  autel,  tous,  ,„es,sieurs  vous 
«vez  aou   non,   à   .esprit,   il  s'ap,«lle  :     -Alc^l" 


wm'^ 
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Cette  fauHSG  divinité,  cette  idole  cxij;o  des  victime» 
sans  nombre  de  nés  ndornteurH.  Ceux  cpii  Hont  le» 
tristes  esclaves  <le  cette  idole  cnielie,  ne  savent  pa» 
tout  ce  qu'il»  lui  ^icritient.  En  d'autres  termes,  on 
ignore  les  rava^>  ■*  (îe  l'alcoolisme,  et  ce  eonyrès  tra- 
vaillera à  les  ;,i'.e  connaître. 

Messieui  ,  depuis  (pie  le  Christ  a  dit  n  hcs  apô- 
tres :  "  Allez,  enseignez  toutes  les  nations  ',  ces  hom- 
mes sont  morts,  mais  leur  mission,  si  je  puis  dire, 
n'est  pas  morte  ;  il  y  a  toujours  eu,  et,  jusqu'à  la  fin, 
il  y  aura,  pour  remplacer  les  Apôtres,  les  héritiers  de 
leur  mission  dont  l'Ecriture  dit  ;  l\mnit  ^piritus 
banciua  epiacopon  regerp  Ecclesiam  Dei.  Oui,  Mes- 
sieurs, ces  sentinelles  vigilante»  préposées  à  la  sur- 
veillance et  au  gouvernement  de  l'Eglise,  les  Evoques, 
voilà  ces  Apôtres  (|ui  ont  vu  l'autel  du  Dieu  Alcool, 
et,  comme  Saint  Paul,  leur  prédécesseur,  ils  disent 
aujourd'hui  au  monde  :  Ce  fjue  vous  adorez  sans  le 
connaître,  nous  allons  vous  l'annoncer.  Ces  sentinel- 
les vigilantes  préposées  à  la  garde  de  l'Eglise  de 
Saint- Hyacinthe,  ont,  depuis  longtemps,  j<'té  le  cri 
d'alarme  ;  vous  entendrez  avec  intérêt,  j'en  suis  sÛr, 
un  résumé  de  ce  (pi'ont  écrit  et  prêché  les  Evêquesde 
Saint-Hyacinthe,  depuis  l'année  1854  ". 


L'oratf^ur  osquis.se  l'hîstoritpie  du  mouvement  de 
tempérance  dans  le  diocèse,  d'après  les  mandements  et 
les  décrets,  et  il  eu  vient  à  la  quatriènio  croistide  qu'il 
raconte  ainsi  : 

"  Messieurs,  l'apotre  de  l'église  de  Saint- Hyacin- 
thf  n'a  pas  déchu  en  changeant  de  nom.  Comme  ses 
prédécesseurs,  Monseigneur  de  Saint- Hyacinthe  a  vu 
les  faux  dieux  du  temps;  il  a  constaté  des  ravages  crois- 
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«nts  c,u.s,-.,,  p„r  e.l„i  ,,,,1  «■„p,„„„  ,.  ^^|„^,,  ,. 
BenmnI.  »e  .■,.,,p,.la„t  ,,„'i|  ,.  ,„i^i„„  ,|.„„,,  •      .^  ^^ 
peuple,  s„„«,.,d;.  ,■„„,,„,,  ,,„  ^„„   ,-,,„.,,,,,„,\J.,."J 

paKn.,1,.  t,.,„p,.,ancv  dans  .„,„  duKvso,     Il  y  soufre 

conMtninnn.nt,  il  ,„v„are  SIS  „, »    ,     •  '  ^  '■""K» 

:, .  l"l«">-«..»niNR',s,   mai»,  m.  pimvant 

■""",.d,aU.nK.„t  c  .,„„„„,,,.  I,  travail,  il  „„  .,„.,«  do 
nouveau  a  s,.„  p.vt.v.H,  dan.s  la  circulaire  Xo  7  du  2ï 
janvier    1<,(,7.     h;„«„   ,„   2,,  d,'...,,.!.,-,.  .t   la      c,ue 

nom  dit  d  i'  •^",""-"^■'"•""1'-  'l'-no  .s„„  Mande- 
nient  d,    de     en.perance.     l'„i.,  u.  ,(,  ,|„„,,j^,,. 

£:™X':.K ''•''' ''™''' ■  "-'-i-..u!;.^ 

anpn.s  d,    elenre,  pnn,.  p,,anouv„i,-  la  Te, -...anee  ■  i 

donne  le  lie-ienient  .le  la  .S„ci,--t,-.  de   r  '  ■ 

'"fnHxet^.,,. e^ieiv;:,:;;;.,;!:,,;^''''"''''"-''» 

.MesM,en.x   non»    p„„vonH  Te.n.s    1,.  den.ander  i 

trcdeU  le„,peranceont.i!.se„  raison  de  salarn'er 
ainm      Ne   „„ntil»   pas   coupaMes   ,1e    eaVannie    en 

d-a„t  tant   de   n,al   de   lalcoolis U    n,,o,.e  à 

cette,p,„«,„,nvousaétédo„neepa,leseonh,si„„, 

durappor    de.M.rAI,,,.-.r..n VU-X  et  „u..si  par   le, 

tolileaux  du  .Secrétaire.  ' 

lîappelons-non.,    se„|e„,ent  ee    l'ait  :  de    1  !)„:,  ^ 

1907le„on,l.n.de.sd.-.l,i,„del.,i,sKo„a,„n,ente    in.,- 

qua,ute„,drelecl,ifn.edeI,i^,p,„„.n„;popnlail 

de  l:0.,H.Oàn,es.   Depuis, ,,07.àlappeldeléu'éJr 
e     stnuule.   par    l'ex,  n.ple  de    l,„.o„..    luut.p'aU 

cleree  et  hdeles  ont  hu.é  contre  l,.,l„auenva,! „r 

delalc,K>l,s,ne.     V„u.  save.  a „e!  résultat  , .rat- 

q«e:.,sp,„.Hn,,wleô4del,itsdoi,o,s,onen,.,n,;a„.. 
'Jueil..  est  I  arme,,  de  cette  croi.snlc  • 

L'^nquete  instituée  par   le,  or;:ani,sate,n-.s  ,1e  ce 
coner,.,  nous  p,.rn.,.|  ,!,   la  ,1,-.„,„„1„.,.,.  ainsi  ■ 


f-^^H^f^^^Y 
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?      ". ^^-'■"    -^'1..,.  ,,„.„.,„„„,„,         ,^ 
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": /"'"""''■"-'■^  -'■'""-  -'  -• a  1-,    „„.U, 

"'"■-■'"■^'''■'^"-"'■<    '■-■•■    l-ni,.    ],.,,. ,,i,„,„„„.^ 

''•■"^'   ^"l"""    -"H 1:.   ,-.■..,>, M.,.,i,„. 

"'"-'■■■"^'i'"--- "!:".-■„,..,....   ,1 ,:     ,,,,„, 

;;:■"■■■■;, '•■"■^ ../■■.»./„„,•„„ ,„„^,„, ,, 
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Mu'i"  I'-  l'r.'Htik'nl.  irnuTrii'  |.'  niii]<..iti-iir. 
Lis  tlfiix  tniviiiix  pr'Vi<|«iiUcnri-»titimi''iU.  i»'Ut- 
011  <lin-,  \'ff>if  il>  1,1  fjnir^/,>>n.  la"  sifimti<.ii  ai-tuell.- do 

U  lutt<'  )tll(i.'lU-tH>lM{IU'  ", 

M'iiisfii^rrifiir  rK\<'-i|iii'  iivail  asHi;,'n/'  au  l'..ri;;n''H, 
C'Jiiiiiif  [n'rtdaîit  lii-  ivl  i-xaiiM-ii  •!.■  la  .>*itiia(i<iti,  l'.'tiulo 
ih's  nunj'w*  d'i>i'-iftui>mll,,„  .t  ,l<  lutf'.  iV  s., rit  <'''n 
liioyciiH  .[uVxpusa  M,  If  rliiUK.iiii*  1  )fi-.-|lcs.  «laiis  le 
ln>iHit>me  travail  im-M-rit»'  à  l.i  s.  ai ilii  matin. 

Kii  \iiici   Ir  liXtf   ; 
lÎAI'l'uLT  MK   M.   I.i:  CuWfMNK    I  )Krf:t.|.ES. 

,M'm><t'i;,'ti.'iM-  11-  l'i'.-siilfiit, 


Mr 


I,  —  Lt"^  sntc;;"'stionH  dont  \<>us  pnssHJi'/  dijù  le 
tt'Xtr,  et  i]iu'  j'ai  riioiiiieur  di-  venir  rrt*niiunanii<T  i\ 
voliv  i'tude,  ne  Mimt  pa^  dt*  midI.  CVIa  nt;  vi'ut  pas 
dire  (|in'  je  Ioh  di'Havonu.  niai.s  i|Ut'  je  hts  aï  prÎNCM 
tontes  rundtîH  dans  les  répititM-M  laites  par  le  hiocèse 
aux  i|uestinns  il»-  rL'iii|U'*'te  pivliniinuire  de  ces  niuiti 
dernierM. 

D'nrdinaiiv,  dans  les  Con*;rt'H,  chaque  vtru  est 
soumis  à  rasHendil/v,  conmiu  la  conclusion  d'une 
thèse  «fil  l'orateur  a  mis  «mi  a-uvre  sa  compétence  Hpé- 
ciale.  —  l'our  tenter  ici  *|UeI«]no  cliose  de  ce  <;enre,  il 
faudrait  à  notre  Con^frès  des  séances  nnilli(iliées  :  et 
il  l'audraît  à  nos  trente  et  i|Ueli|Ues  sujrjrestions  une 
trentaine  d'orateurs,  tandis  qu'enes  ont  tout  simple- 
rni-  it  un  rapifortenr, 

.^lon  rûle  va  iloue  se  horn.  i ,  après  y  avoir  mis 
un  ordre  qvieleonque,  à  xous   en   aiuumcer   les  divers 
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;,!,!';'; -""■-'—-.. 1,,, ;',■:,„ 

\  l'i-.:nll,^).  -  ''  "■ 

"'■.'•'■    ""    -■"!     l'a-    a.   .1,..    ,v,„M,..    a  ,|,.„,.„„ 

'"'"■'■•""■'■■■■"'  '•  V,..,! ,  „i,„„„.;,.  ,.; ,„^,;; 

■lllii.a'aillrll'     |,|,y. 

iriliiiiiiiiiit 

1,:,,         „    .     ...  l"""'    '""■    ailivii ,„„._ 

' ■       ^'^"^"■"■■"1—  .-lava,,!  >.„„„„  M ., 

'I'"i'-.  "ri,.  ,„ala.li,.  „,„al,.. 

Au..,      I,.s     „„.i||„„,,    .,,„.;,;      ,.^     „„    ^^_, 

''"'":*""""'"'™""l".-..la,.„l„.  „.,„'.!,■- 

^-!    a    ,|„M    t..„,|,.„,    I,.,   .„^,..,,,„-,,„^    „„ai,,..c- 

'"■         ''""'-l  I""" v  vM,.|„>.    ,,,„■    ,1,,„„.. 

ron.,  ,l„   |Vlli,.,.c,té  ,1c  oe.,   „H,y..„..     MaiJ  il  ,.„  ,..t 


■;"»■'•  ^"^-■■li;is,l,.,wn.„s. „,,,.;.,,„.„.,., 
■-"Il"'   'i-    .,'s    vi,.ti„„..,    ,,    1^,    ,„,    ,  , 
lai-.,iii  ,|r  |,.,,i,.  |„|, ,i^ 
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d'autres    aussi,     qwc    innia    aurions    fjraïul    tort    de 
u**j^li;^er. 

('ne  tnultitudo  de  ['n'juiiV'H  sont  répandus  dans 
noti-e  poupK'  au  sujet  de  l'alc-nul.  Ku  maints  endroits, 
on  le  croit  encore  indispensable  aux  lionneurs  de  la 
maison  ;  l'on  s'ol>stine  encore  à  croire  au  caractère 
bienfaisant  de  ses  propriétés. 

Ces  préjuijfé.s  sont  l'œuvre  d'une  é<lucatii>n  faus- 
sée. La  force  des  mœurs  familiales  sest  lunirtempa 
mise  cliez  nous  ;iu  service  de  l'erreur.  Les  eiifantsdc 
nomlireuses  t^éiiérations  ont  ;;ramli  au  milieu  de  tous 
ces  mensonges  dont  Tiiitempéraiiee  a  prolité.  Y  a-t  il 
si  lonjîteinps  qu'il  y  avait  en  ce  pays  des  familles  où, 
le  joui-  <ie  l'an  ou  le  jour  d'une  visite  très  rare,  les 
tout  jeunes  enfants  étaient  initiés  au  culte  du  la 
bouteille  en  en  recevant  eux  a..ssi  ipieliiues  j;outte3 
au  lond  de  leur  petit  vorre  ? 

Çà  et  là.  les  préjugés  ^grandissent  avec  la  propa- 
gande des  tratif|uants  de  liijueurs.  "  I^'abus  do  l'al- 
cool, avouent  forcément  ces  messieurs,  est  Ui.o  des 
causes  (Us  UKillieurs  et  des  misères  ({ui  affligent  l'hu- 
niauilé  ".  Ils  venltiit  bien  adniettie  (pie  le  mouve- 
ment de  tempérance  est  "  un  m(_»uvement  généreux  ", 
mais  ils  le  trouvent  peu  [)rati'pie  et  peu  judicieux. 
A  leur  avis,  la  proliibitioTi  n'filHmtit  iiua  faire  b(jire 
aux  gens  de  la  mauvaise  boissoti  {c'est  un  avis  1  ien 
désintéressé)  !  Et  si  le  <  «ouvernenient  avait  voulu  les 
en  croire,  (piiind  ils  parlaient  ainsi  en  1!)10  à  l'Hon. 
Premier  Ministre  de  Québec,  "  la  rrovincc  toute 
entière  jouirait  maintenant  de  bons  liùtels,  bien  orga- 
nis(''.s  (où  1(^1  boirait  sans  doute  de  leur  bonne  bois- 
son à  eux)  jus.|ue  dans  les  plus  petits  villages  "  !  — ■ 
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L'agitation  q„i,  en  1910,  a  voulu  onl.ve,-  leur  pou- 
vo.r  en  matière  de  licences  aux  autorités  locale,  a 
fa.t  pousser  de  partout  un  cri  de  r.'.probation  au.mel 
elle  u  a  pu  résister.  Mais  les  agitateurs  ne  sont  pas 
morts,  et  .1  parait  ,|u'en  ce  n.omentci  ils  se  ren.ettent 
al  œuvre  et  essaient  de  se  reprendre.  En  pa..sant  je 
signale  au  Congrès  le  bruit  de  leur  rentrée  en  ca.n- 
pagne. 

A  ces  commerçants  font  écho  de  nombreux  or.-a- 
nes  de  publicité,  <lont  les  pages  d'inforn.alions  nous 
apportent  chaque  j.jur  1,.  récit  sensationnel  de  nnel- 
que  nouveau  méfait  de  l'alcool,  et  dont  les  pa.es 
d  annonces  .se  couvrent  non  n.oins  quotidiennement 
de  reclames  toutes  plus  tapageuses  les  unes  ,me  les 
autres  en  faveur  de  l'alcool  sous  toutes  ses  l'oru.es 
Ajoutons  au  fait  de  cet  cnseignen.ent  alcoolique 
à  jet  contmu,  1  erreur  désuète  oi,  deci  delà  l'on  s'at- 
tarde  encore  sur  l'avantage  nmnieipal  des  taxes  de 
licences,  et  qui  a  le  don  révoltant  d'enrégimenter 
contre  la  suppression  des  licences  tant  de  g.ns  par. 
faitement  sobres  pour  leur  propre  compte,  -  et  noua 
pourrons  mesurer  l'étendue  du  champ  que  doit  cm- 
brasser  1  enseignement  antialcoolique. 

Oft  cet  enseignement  doit-il  être  donné  ?  A 
1  église,  dans  les  familles  et  à  l'école.  _  A  lV„li,e  ;[ 
8;impose  au  travail  du  clergé  paroissial  et  d^s  nii,- 
sionnaires.  Dans  la  famille,  c'est  l'ouvrage  des  parents 
qui  y  doivent  .joindre  l'exemple  au  précepte  ;  et  c'est 
également  l'ouvrage  des  revues  de  Tempérance,  des 
tracts  et  des  opuscules  de  propagande,  antialcoolique. 
A  1  école  enfin,  cet  enseignement  ne  devrait  pas  être 
traité   comme  un   accessoire.     Tout    l'enseignement 
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dnii>i  nos  t'coli-s,  iii'Ut  d'iiilleurs  s'y  pivttT.  Coiiiine 
li;  (lisiiit  une  circulaii-e  niini.iti^riclle  l'ranc.'aise  citée  au 
Cunjrtvs  lie  l^U'ljec  (!'.  4rir,),  "  Ir»  causeries,  les  dic- 
tées, les  problèmes,  ]ienvi>nt  eontenil  les  données  les 
plus  \ililes,  les  plus  précises,  par  lies  l'iiits,  lies  cliif- 
l're.s,  des  récits  constiitiint  la  triste  réalité  :  les  dan- 
gers, les  folies,  les  crimes  de  tonte  nature,  ipli  sont 
l'eti'royaljle  s\iite  de  lalco.ilismc  ". 

D'où  les  snf;i;estions  de  l'eniiuéto  prélindnaire, 
(|ue  vous  pouvez  lire  sous  la  rubrii|Ue"  Enseignement 
et  l'ropai;ande  ". 

IV  An  s\ir|ihis,  messieurs,  queUe  que  soit  la 

valeur  des  armes  dont  on  nous  invite  ii  user  dans  la 
guerre  ii  l'intempérance,  il  ne  faut  (las  perdre  de  vue 
(pic  la  victoire  est  aux  milices,  non  pas  toujours  les 
plus  puissantes  par  le  nombre,  mais  les  plus  forte- 
ment disciplinées. 

Aussi,  dans  une  lettre  circulaire  datée  du  10 
janvier  1!)0S,  Ugr  l'évéque  de  Saint-Hyacinthe 
demandait-il  à  ses  ]>rètres  un  mouvement  d'ensemble, 
pour  l'établissement  de  la  Tempérance  dans  chacune 
des  paroisses  dii  diocèse.  Sa  Grandeur  montrait  au 
clergé  paroissial  le  vaste  travail  à  entreprendre,  et 
les  extraordinaires  etlbrts  à  accomplir  pour  mener  à 
bien  la  nouvelle  croisade  alors  à  ses  débuts.  Or,  ce 
travail  et  ces  efforts  trouvent  leur  meilleure  chance 
humaine  de  succès  dans  la  méthode  qui  les  règle. 

Il  ne  faut  pas  davantage  oublier  que  les  élans 
populaires  les  plus  généreux  perdent  vite  leur  entrain, 
si  l'activité  n'en  est  pas  souvent  rajeunie. 

C'est  une  condition  essentielle  de  leur  fécondité, 
qu'on  y  prenne  conscience  de  sa  force  dans  une  action 
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puissante  et  bien  vivante,  q„i  invite  .sans  cesse  à  de 
nouvelles  luttes  et  fasse  aspirer  sans  cesse  à  de  nou- 
veaux  succès. 

L'enquête  préliminaire  a  donc  suggéré  non  seu- 
^mentd  assurer  à  nos  Sociétés  de  Tempérance  la 
belle  ordonnance  de  leurs  cadres,  mais  aussi  de  les 
mettre  en  valeur  en  leur  traçant  quelques  lignes  de 
programme.  _  Vous  y  notere.  le  souhait  de  certaines 
reformes  peut-être  audacieuses.  Mais  elles  se  récla- 
ment  de  la  science  :  alors,  il  faut  bien  en  faire  cas  1 

En  rapport  avec  ces  deux  ordres  de  préoccupa- 
tions  s^nt  les  deux  chapitres  de  suggestions  respecti- 
vement  mt.tulés"  Organisation  "  et  ■■  Action  spéciale, 
Suggestions  diverses  ". 

V.  -Les  diverses  formes  d'activité  qui  sont  là 
recomnmndées  on  vue  de  la  Tempérance,  ont  besoin 
d  une  impulsion.  On  a  pensé  avec  raison  qu'elles  la 
recevraient  d'un  organisme  encore  à  créer,  et  qui 
poursuivrait  du  reste  à  d'autres  égards  l'Œuvre  de 
notre  Congrès.  -  C'e.st  le  dernier,  mais  non  le  moin, 
important  chapitre  de  mon  rapport. 

Le  10  mai  dernier,  Mgr  l'évêque  de  Saint-Hya- 
cinthe écrivait  à  son  clergé  :  •■  Il  est  consolant  sans 
doute  de  constater  les  heureux  résultats  de  notre  tra- 
vail de  cinq  années.  Mais  l'ennemi  est  toujours  à 
nos  portes.  Il  ne  faut  donc  pas  cesser  de  le  combat- 
trc,  81  nous  voulons  assurer  le  bien  dos  ouailles  ,„ii 
nous  .sont  confiées.  Dans  ce  but,  il  semble  avanta- 
geux, a  mon  humble  avi.s,  do  nous  recueillir  un  ins 
tant,  pour  remercier  Dieu  du  bien  déjà  accompli,  exa- 
miner les  obstacles  qui,  en  maints  endroits,  se  dres- 
sent encore  devant  nous,  et  prendre  de  concert  les 
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moyens  ciipiiUoa  <le  les  fiiire  iliaparaitre.  Voilfv  pour- 
qu.ji  jo  coiivoc|uo,  pal-  la  présente,  un  Coni;rès  de 
Tempérance  ". 

"  L'iKnvre  des  Con>;rès,  punrsnivait  Sa  Gran- 
deur, prend  de  nos  jour»  mv  fjvnnde  importance. 
Dans  ces  réunions,  oii  eliaeun  uppcirte  sa  part  do  tra- 
vail, de  lumière  et  de  bonne  volonté,  les  ciuestions 
sont  étudiées  avec  soin,  les  V(eux  exprimés  avec  plus 
de  contiiince,  les  résolutioiLS  piises  avec  plus  d'effica- 
cité. Il  en  résulte  nécessairement  une  action  mieux 
condjinée  pour  le  bien  comnnni  ". 

En  iiarlant  ainsi,  Monseifjneur  l'Evêipie  noua  a 
taillé  de  l'imvraije  pour  plus  i|u'un  jour  de  Conf;rès, 
et  nous  a  montré  bien  nettement  que  le  travail  d'au- 
jourd'hui devra  se  eontiimer.  Connue  s'en  exprimait 
£ort  justement  !'.li^()""  Siicùilf.  dans  un  excellent 
article  dont  l'or^'anisation  du  Congrès  lui  demeure 
reconnaissante,  pour  r'....ier  les  obstacles  qui  s'oppo- 
sent au  rèijne  de  la  tempérance,  "  il  sutlit  de  vouloir, 
mais  de  vouloir  lonjjtemps  ". 

Or,  bien  des  volontés  Hécliissent  en  présence 
d'une  lutte  toujours  à  reconniiencer,  contre  des  adver- 
saires pleins  de  ténacité,  ju8i|Ui^  contre  des  honnêtes 
gens  dont  la  nonchalance  l'ait  le  jeu  des  adversaire.». 
Les  meilleures  volontés  elles- mêmes  ont  souvent 
besoin  d'être  renseignées,  d'être  encouragées,  d'être 
soutenues.  D'autres  accompliront  des  prodiges,  pourvu 
seulement  qu'elles  soient  tenues  bien  en  éveil, 

On  dit  que  "  la  foncticm  crée  l'organe  ".  Quoi- 
qu'il en  aoit  do  la  formule,  voici,  messieurs,  une  fonc- 
tion qui  n'a  pas  encore  créé  d'organe-,  mais  (jui  en 
appelle  un.    Et  cet  organe,  c'est  un  comité  permanent 
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do  te,„pé,-„„eo  .l„„t  re,„,„.-,e  p-éli,,,,-,,,.,,.  fait  ,,„.- 
g^ror  «u  Cons....s  I,.  c,„„,,osition  .t  lov.^.ni.satio,,  ' 
^ri-  ,   '■-y'f"'-""-  >"""'  «Ppiend  ,|„e  Die,,,  aym.t 

Mon  ra„i«„.t  n..t  p,.,,  ,„.,.veille„..  œ,„,„e  le  „,„„Je  ; 
et  J.  n  y  ,,,  ,.,e„  ,,vé  ,1„  t,.nt,  Mai.  il  „,t  ti„i,  ot  ie 
le  l.v,-e  de  „a.,„e  à  la  ,li.-„ssion  du  (■„„.,;.,  .'.  •" 

pa.  l.mdto,,.eetel,„leu,-e„se>„e„t  félicité  pa,-  Mo„. 
seigiie,,,- le  Président. 

I-ii  -iéttlieo  est  li;véc. 


I.B    DiXER. 

la  S, ne",  ''i^  ^™^''^^^'^'-  ^-"t  i"vités  à  «e  .endi-e  k 
tabi     d  ,„n„e,„.  p,.éside  M.,-    Be,.„a,,|,    ava,„    à  sa 
dro,to  M.,.  Cl,o,,„ett..,  ;,  sa  .aucl.e  M.  Sanù.el   Casa 
vant.  '' 

Le  C.nnité  d  »rsa»isation  pa,-  son  t,-és.„-i..r  M  lo 
chano.„e.Se„écal,  avait  été  fo.-t  bio„   i„.pi,é  do  "eo„! 
fter  la  p,vparation  d„  ,„.,,„  k  M,  Ma,-s„„:     Et  le  ser- 
vice fa.tpa,-  le,   don.oiselle.,  enfants  de   Ma.ie  avec 
1  entra,,,  superbe  et  g.aeieu..  ,,ui  leur  est  fan.ilier  " 
ne  laissa,t  en  rien  à  désii-e,-. 
Il  n'y  eut  pas  de  discours. 
II. 
Seconde  Séaxce  d'Éude. 


La  demie  de  deux   beures  trouva   la  salle  de, 
séances  cnvalne  par  tous  le.  congressistes.     Après  la 
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prière  et  quclciucs  reniarqnes  de  Monseigneur  le  Pré- 
sident au  sujet  des  résolutions  qui  devaient  être- 
votées,  M.  l'abbé  Barré,  comme  rapporteur  du  Comi- 
té des  résolutions,  demande  la  parole.  Avant  de 
donner  lecture  des  résolutions  qu'il  doit  soumettre 
à  l'approbation  du  Congrès,  M.  l'abbé  Barré  s'exprime 
ainsi  : 

Allocution  de  M.  l'Auhé  Barbé. 


Monseigneur  le  Président, 
Messieurs, 
"  En  a  ans,  comme  le  prouvent  les  rapports  enten- 
dus ce  matin,  la  lutte  contre  la  buvette,  menée  par  la 
Société  de  Tempérance  et  diverses  petites  organisa- 
tions locales  ([ui  se  sont  inspirées  de  son  règlement, 
a  eu  pour  résultat  de  faire  supprimer  ni  débits  d'al- 
cool ;  soit  :  -10  buvettes  et  14  débit»  au  détail. 

C'est  là  un  immense  progrès  dans  ui  si  court 
espace  do  temps,  un  résultat  que  l'on  ne  saurait  trop 
apprécier,  et  qui  nous  permet  de  regarder  l'avenir 
avec  confiance. 

Néannic'.is,  Messieurs,  il  nous  faut  compléter 
notre  organisation  ;  car  c'est  la  lutte  (|u'il  faut  conti- 
nuer ;  il  faut  ranimer  les  courages  et  stimuler  le 
zèle,  car,  ciui  ne  le  sait,  il  ne  manc|ue  pas  d'esprits 
timides,  ni  d'âmes  tièdes  qui  aimeraient  mieux  se 
renfermer  dans  l'inaction  et  le  repos.  Mais  dans 
l'accomplissement  de  notre  devoir,  c'est  la  lutte  qui 
nous  élève  ;  c'est  la  lutte  qui  nous  fortifie  et  qui  nous 
fera  arriver  au  but  que  nous  nous  proposons,  savoir  : 
_  briser  de  plus  en  plus  avec  d'anciennes  coutumes. 


i;'''"''-''}-™-tl,iHM,,u:t.,.t„,.  le,,,,,,,,  ,,,,„„,, 
-•n-v.l,,.  , Uns. .s, ,li,,  ,,,,,,,,„,„.,.., 

'".'■"''■'"■'■''-"■"■'■I.i.v  e„n..,„i:laK.„„|.    |,,    l.i.J, 
«M.vmnt,.  .„„s  tout,..  ,.,.s  r,„,„eH 

''"'"  "■  '-■'■'"'"'  I-'"  ■■"'■ i"s  ut,..,„i,v  ,1..  ,„„; 

'""'•""  l':-''l''^"-«:'-  Kl  s,„,„u(,,„„„,.„r ,e 

lvm,„.,h,.      N.ms  .,„„:,„.s  s,.,  sol,lat.  et   d.s  crois,;, 

de  la  ...nteCcx,!..  la  Te„„,^n.,....,„.,„s  ,„,],.,,„ 
-n,   .v,a  1«  , la,,,,.,,  ,,i  les  .,,,,.  ;.,,.,,,,,,,,,,: 
110  d,.\„us  pas  n„ii,s  cac-h,i. 

-M^iis   la  j„i.„,i;,.e  ,.,„iiii„„   j„   ^,,^.^..^ 
latte  c...t  la  oo„v,>ti„„  agissante,     X„us  „e  ,,o„vo 

'  e.iv«l„.,.s.,„..,.t  ,lo  rale,.,li„„e,  ,,„i  au  di,.  ,l,.s  „C 
yateurs,  „„.„aco  notn,  pays.  Q„e  p„„v„ns-„„„.,  /[I 
.".po.-te,le„„usled..,„a„de,,  Kt  si  l'on  vient  soll- 
«ter  notre  concours  pour  une  action  commune.  sa„e. 
inen  concertée  et  prudemment  préparée,  no  no'us 
dérobons  pas,  car  il  y  a  u.,.„ce  (rires)  _  pas  ,j„el 
tion  de  manne.  Messieurs.    Il  est  au  moins  une  chose 

que  nous  pouvons  tous  donner  :  lédification  du  bon 

exemple,  puisqu'il  sa,it  alors  pour  chacun  de  nous 

de  gatdor  a  Dieu  les  promes-ses  faites 

Ln  grand  nombre  peuvent  davantage  pour  la 

iutte  q„,  se  poursuit.     Ils  ne  doivent  pas  marchander 
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à  Dieu  Knr  (l.'viiutiiient,  tur,  je  le  rerti»,  i!  y  a 
urgence.  Dnljonl  parce  i|Uo  ii<iu«  avons  à  lutter 
contre  un  iiineiiii  ijui  a  ilepuis  longtemps  occupé  de 
fortes  positions  dans  ce  diocèse.  Menacé,  il  va  tenter 
par  tous  les  nKjyens  de  .s'y  fortifier  davantage.  Ea 
second  lieu,  un  l'a  cliassé  lionteusenient  de  certains 
endroits,  niéine  de  toutes  le»  piirois.ses  rurale»  de  deux 
comtés  ...  et  vous  savez  :  "  (^uand  le  diable  ne  peut 
pai  rentrer  dans  la  maison  soii;neu»cnient  nettoyée.... 
il  V",  chercher  sept  autres  diables  plus  forts  (lue  lui..." 
Messieurs,  la  victoire  demeure  à  ceux  ([ui  veil- 
lent.... et  non  à  ceux  qui  dorment,  ilais  à  ces  atta- 
ques concertées  par  des  associations  qui  n'ont  en  vue 
que  leurs  intérêts  mesquins,  il  faut  opposer  une  résis- 
tance ferme  et  vigilante,  avi.Ttie  et  forte.  Aussi  est- 
ce  pour  nous.  Messieurs,  l'heuie  de  taire  appel  il  votre 
zèle  pour  la  cause  sainte,  parce  que  vous  voulez 
comme  nous  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes, 
l'honneur  de  notre  race  sur  c  tte  terre  arrosée  du  sang 
de  nos  martyrs  et  la  prospérité  do  nos  concitoyens. 

Vous  donnerez  donc  tous  le  dévouement  le  plus 
sincère  à  l'organisation  (|ue  nous  allons  faire.  Cette 
œuvre  demande  l'union  de  toutes  les  forces  et  le  con- 
cours de  toutes  les  bonnes  volontés.  Elle  deniand» 
que  nous  nous  attachions  loyalement  k  suivre  la  si 
sage  et  si  forme  direction  de  notre  évê<iue  qui,  dans 
cette  lutte,  nous  a  indiqué  la  lionne  voie  du  succès. 

Or,  en  ce  moment,  pour  que  cette  direction  épis- 
copale  soit  plus  efficace,  il  est  d'une  importance  capi- 
tale, qu'elle  soit  appuyée  par  un  groupe  déterminé  de 
prêtres  et  de  laïques,  choisis  par  le  Congrès,  et  char- 
gés de  guider  et  d'aider  les  Sociétés  paroissiales  dan» 
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1«    lutte   contre    1„,  buvette,  et  .•«IcooliH.ne.     Voilà 
pour,luo,,j  ai  l'honneur  de   voub  proposer  la  fonda- 

CunUté  pn;,u:ncut   *    Tnnpérance   du   Di,>:è>e  d. 

tiiiint-Hyiicintlie 
avec  les  Statut:<  suivants  : 

Monsieur  le  rapporteur  donne  alors   lecture  ,1a 

EL  '"■''""■'^'  '""'  '^  "^'""''^  ''-«'■'*"- 

La  fondation  du  Con,ité   Pern.anent  résolue    ,o 
Congres  rev,sa  les  statuts  proposés,  et,  après  une  dis- 

pa.t  MM.  les  chanoines  Deeelles  et  LePailleu.-  MM 
les  ,U,l,..s  Cloutier,  Lau.oureux,  Messier,  neeelles," 
Beno,t^  le  Rev,  IV™  Doyon,  M.M.  J,  de  L.  Taehct 
t.  X.  A.  (..rou.K,  et  .N,nmel  Casavunt,  l'on  adopta  la 
texte  suivant  : 

Statits 

I.L'  Comité  permanent  i.e  Temi.érante  „l-  DiocÈss 
DE  Saixt-Hvacexthe. 
AiiT.  I.  _  Il  ont  créé  dans  le  diocèse  de  ,S«i„t. 

.SAIM-H\ACINTHK),ie,i,el  a  pour  hct  de  pro- 
■uouvoir  et  défendre  les  intérêts  de  la  tempérance 
dans  le  diocèse. 

Art.  II.  _  (  Je  Comité  «,.  ,.„m/^.,„.  d'un  président, 
dun  vice-president,  d'un  secrétaire-correspondant. 
d  un  trésorier  et  de  cin,,  autres  membres  :  tous  choi- 
sis comme  indiqué  à  l'article  suivant. 
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Akt.  [II.  —  Les  quatre  offîciei-H  et  les  cinq  mem- 
bres du  Comité  Permanent,  élun  par  le  Premier  ('on* 
grès  (liocénain  de  Tempérance  de  Suint- Hyacinthe, 
demeurent  en  clirti'j^e  et  leurs  pouvoirs  durent  jus- 
cpi'au  proclmin  (Jm^rès  diocésain  de  Tempérance, 
lequel  pourra  rccompo.ser  à  neuf  tout  le  personnel  du 
Comité  et  maintenir  à  celui-ci  (ei,  les  amendant  au 
besoin)  les  [xtuvoirs  <|u'il  exercera  justju'au  Cini;irés 
diocésain  suivant. 

Akt.  IV.  —  Les  rttnnin:^  survenues  dans  le  Co- 
mité entr»ï  deux  Cinj;rés  diocésains  de  Tumpéranee, 
sont  pourvues  à  la  niajorjté  des  membres  dt-meurés  en 
fonctions  et  siégeant  réj;ulièrenient  en  assembli-e. 

Akt.  V.  —  Après  convocation  de  tous  les  n.'^ni- 
brcs  du  Comité  par  le  Socrétaiio  la  présence  de  cinq 
uiemijres  du  Comité  forme  le  «jnormn- 

AB'i.  VI.  —  Siéjjeant  après  convocation  ré;;u- 
lière,  le  Comité  pi-ut,  à  lu  mnjorifé di m  roi.r:  1^  voter 
toute.-  les  résolutions  favorables  ù  la  tempérance,  et 
2'^  autoriser  le  siïcrétaire  n  a^ir  dans  toutes  les 
"  causes  "  soumises  au  (.'oniité. 

AuT.  VII.  —  Le  président,  ou  k  son  défaut,  le 
vice  président,  le  secrétaire  et  le  trésorier  du  Comité 
forment  le  Cnn^fU  d'administration, 

AliT.  VIII.  —  Les  fonds  nécessaires  à  l'œuvre 
d'action  sociale  pou»  suivit-  par  le  Comité,  sont  formés 
-de  dons,  allocationij,  legs,  cotisations  annuelles  ou  do 
collectes   faites  avec    l'autorisation  de  Slgi  l'Evêque. 

Art.  IX.  —  Toutes  les  charges  sont  (jratuites. 
Le  Conseil  toutefois  doit  autoriser  le  paiement  des 
frais  de  voyage  de  ses  délégués  et  des  frais  de  corres- 
pondance de  son  Secrétaire. 
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Akt.  X.  —  Cl,,!,,,,,.  „„,„•,.,  lo  Sucrrtuiiv    f,Lit  «a: 
C.nut..  .11,  „-/v„„./  ,1.;»  tiavaiix  uco.inpIiM. 

.    «'^"r,.-'''.''  ~  '*  '"""'''■  '"■"'■  ""■'    ">l'l"'>l>"ti..r„ 
<le  M;;,-  i  Kv,..|,....  lai,v  tou.s  I,-»  ,v;;|,.,„t.„t»  i.u'il  jlKre 

Utlk^S  ,1   lu   [MJllISuitl)   (It^    N.Ml   MIIVIC. 


Alors   mv   u„c-    n.,uvt.|le    i„„ii,,„   ,]„    j,     |.„,,,^. 

Barré  l'„„  pn,e:.,l,.  ,V  |V.l,.,ti„„  ,|,„ ,„1,«.,,  ,l„Cu,„ité 

riTiimnunt, 

Sur  |,r.,im,siti.,„H  ,livi.rs,.»  et  ,i,„;.,  ,|,'.,i„t..,n,.nt 
pour  ,|ps  rai,„„M  ,ic,-,.,,(,'.,.s  p.ir  l',iss,.,„l,|,-.,.  ,1.- M  M 
J.  ae  L  ïachO  ,.t  .1,,,.  H|,i,,  ;,  i;,,.,  ,„i„„,j,  „,j 
vot.-e  H  1  miMiiiiilté,  et  si.nt  élus  : 

Ol-KfiIKits  KT  JrnNri,i(i:s  ,„■  (;.,V,IK  l'KliMAXKXT  : 

M.  If  cl,a,K,;„e  1'.  Z.  D.c.lk.,,  cMé  do  St-Pie.  Président 
M.  .S,u„.  C,™v,u,t,  iiMluHtiiel,  .St-l|yacintl,e.Vicf  Pré« 
l-.3l{,l.C.  I)..y..n.,J,..slV,,,n-.ch,.nr.s,  -  .Secrétaire 
M.  leclianoine  A.  .S..„éeal,  curé  <le  la  Cathé- 

M   ,f^"''^;f' ,">■"'"'"- Trésorier. 

M.  Alcibiade  d  ArtDis,  maire  do  Fnrnhani.  i 

M.  l'Ahlié  T.  J.  iiarré,  curé  de  .St-Hilaire. 

JI.  Ls  lîr,ms«.Hu,  aj;.'»t  d'Ass.,   .StUyac.   .Meu,bros 

M.  JIaj,'loire  Coté,  indu.striel, 

JI.  Jos.  Léveillé,  luaire  de  .Ste-Kosalie  .  . .  j 

L'élection  nous  otTrit  l'occasion  dj  constater 
eombien  est  ad.,„-ral,le  et  ad.ui.ée  la  dis;nité  des 
nobles  v,..s  ,|e  tra^•ailleln■  ou  de  lutteur  n„Klesto  Pro- 
po.se  k  la  Vice-Présidence,  J[.  J.  do  L.  Tacl.é  fut 
acclame  par  toute  la-sseniblée,  mais  «,n  proposant  et 
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raucinlili'i^  nvoli'iit  iiiiiipti'  Hitiix  l'i-xcowiive  ri^pu- 
Ijniiiicv  ili'  M.  Tiu'lii'  Il  iici'i'ptcr  un  lioiiiiiMir.  Il  h'bc- 
coiiiiiiimIi'  l)iin  iniiux  ilu  ili'viiiii'iiiint  diwri't  main 
ainiilii.  tout  l'Diniiii-  ci'lui  ipi'il  iv  ili)iiiii>  ii  lu  ciiuw  do 
la  ti'iii|n''miio'  (li'iiiii»  iKiiiiliri!  (l'aniii'is.  M.  Tuclii'  iiit 
l'art,  tout  >Mi  fuisiiiit  ii;;iviT  Niin  rcfun,  di^  faire  iicmi. 
mor  '«PII  ciiixlidat  duiw  lu  pi'iuiniii'  d'un  di;;ne  i''niul« 
dans  le  <li''Viiu>'nu'nt,  M.  Suniu  1  ( 'usuvunt. 

I.'éli'C'tion  tcrniinw,  M.  lu  ra|>|ioi'tuui'  nouiiiet  au 
Oon;;ri'M  le  tuxte  des  réMolutions  et  de»  vnnix,  Hoi- 
-neusuniciit  C(  'li>;éM  «u  ilu.sniei'  du  renc|uète,  pur  le 
Comité  des  Ké»oliitii)ns.  et  ii'suninnt  tuuteM  les  miy- 
(•estiiuiN  faites  duiis  les  limites  des  |HjHvoir»  du  Con- 
grès.    Le  voici  tel  (jne  voté  : 

KÉSdMTIiixs. 

1.  Moyens  Slhn.mi'êiei.s  : 


m)  Ci'minunitnitj  ; 
Cijii.sidemnt  : 

*^ue  la  pruti(]ue  de  la  tempérance  est  une 
vertu  difficile,  et  très  souvent  une  couvre  de  totale 
"  r-^tauration  dans  le  Christ  ;  " 

Qu'elle  doit  trouver  so  force  de  pi'rsévé- 
rance  et  sa  meilleure  inspiration  dans  l'esprit  de  répa- 
rni  on  manifesté  plus  spécialement  par  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  dans  le  Sitio  de  .son  agonie  au 
Calvaire  ; 

Que  la  source  féconde  d'où  découle  cctt  î  eau 
vive  de  la  grâce  (|ui  vivifie  et  fortifie  tou!e  Vertu  est 
le  Tabernacle  : 
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Il  «ut  r^nolu  : 

AHii  (le  conduire  à  U  .Sainte  Table,  les 
fort»  pour  lex  «anctiller  .liaantBKo  ;  l.'n  f.iMe»,  i«ur 
le»  fortiK.T  ;  le»  AiiieN  tentée»  ou  toinUie»,  pour  Im 
préwrver   ou  le»    relever  ;  eiiHn,    [jour    le»   nlimuler 

toute»  par  l'entrniue iit  de»  Ikmih  cximpleK.ilVtalilir 

U  prati.|ue,   |K.ur   la  S<K.'iété  de  •renipéranee  —  »ec- 
tioimde»  II.Miinieset  des  Jeune»  tien»  —  de  ijuntre 
communion»  ;,'éiiiirale«  par  année, 
b^  Priiiv  ni  inmninn  : 
Considérant  : 

'^le  le  liut  de  la  S.wiété  .le  Tempérance  est, 
avant  tout,  ■■  l;inion  pour  la  prière  et  iH.ur  l'action  ; 

Kt    <|ue    la    prii're    en  eoi.jnnni  ilu  i>euple 
-hrétien  «e  d..it  l'aire  ii   réalise  et  ne  »e  jieut  faire 
facilement  ^lue  le  diuianeljo  : 
Il  i'»t  résolu  : 

Vu'urio  réunion  mensuelle  de  la  Société  de 
Tempérance  «oit  étalilie  pour  un  dimanelie  au  choix 
du  curé  ;  réunion  ipii  »e  fera  eonformément  aux  in», 
truction»  du  li,i-r,-l„ii-f  i]u  la  Siociélé. 

2.    EXSKI.iNEMIXT  ; 

Considérant  : 

Que  l'haliitude  de  boire  est  engendrée  par 
l'ignorance  et  le  préjugé,  et  ijuc  tous  deux  mènent 
insidieusement  les  jeune»  j;en»  à  la  passion  de  Ijoire 
qui  est  d'ordinaire  "  un  vice  d'âge  niùr  "  ; 

Que  le  Uioment  lo  plus  favoiable  pour  jeter 
dans  les  âmes  la  semence  des  saine.i  conviction»  est 
l'oufance  et  la  jeunesse,  «lors  que  l'esjwit  est  moins 
préjugé   et   l'âme   plus  accessible  à  la  vérité  parce 
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qu'elle  n'a  pas  connu  l'empriHe  de  la  passion  ni  le» 
prciuières  «atisf  action  s  de  l'ivresse  ; 

Qu'il  importe  de  donner  suite  à  l'article  15e 
du  Règlement  de  la  Société  dans  lequel  S.  G.  Mgr  de 
Saint- Hyacinthe  demande  que  l'enseignement  anti- 
alcooli<iue  soit  donné  dans  les  séminaires,  collèges, 
couvents  et  écoles  ; 
Il  est  résolu  : 

Que  le  Comité  Permanent  soit  ciiargé  de 
promouvoir  cet  enseignement 

A^  (htns  les  écoles  :  en  invitant  toutes  le» 
Conimissîons  Scolaires  du  diocèse  à  procurer  aux  ins- 
tituteurs et  institutrices,  les  petits  Manuels  approuvés 
par  X.N.  S.S.  les  Evêcpies  et  par  le  Conseil  de  l'Ins- 
truction Publiciue  —  spécialement  le  Catéchisme  de 
Tempérance  et  de  Tuberculose  de  M.  Edmond  Rous- 
seau, et  le  Petit  Manuel  AntialcooHijue  de  M.  le 
clumoine  Sylvain,  —  et  en  leur  fournissant  le  moyen 
de  le  faire  ; 

B)  D<tn8  les  séminaires,  ciillèijes,  etc.  :  en 
créant  pour  le  Séminaire,  l'Ecole  Normale,  les  Collè- 
ges et  les  Couvents  du  diocèse,  des  prix  spéciaux  tjui 
seront  décerné«  pour  les  meilleurs  travaux  faits  selon 
le  programme  (|ui  sera  connnuniqué  par  le  Comité 
aux  Institutions  où  la  Société  sera  établie  et  où  l'en- 
seignement autialcooli(jue  sera  donné. 
3.  Propagande  : 
Considérant  : 

Que  renseignement  antialcoolique  dans  la 
famille  est  un  des  grands  moyens  de  succès  dans  la 
lutte  que  poursuit  la  Société  ; 
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Que  la  littérature  antialcoolique  s'est  enri- 
chie depuis  queli(Uos  années,  de  nombreux  et  précieux 
petits  ouvrages  de  propagande,  d'une  lecture  attrayan- 
te et  d'un  coût  modique  ; 

Que  la  Revue  "  La  Tempérance  "  a  rendu 
et  est  appelée  à  rendre  de  très  grands  services  à  la 
cause  ; 

Et  qu'il  importe  de  combattre  l'influence 
néfaste  des  insidieuses  brochures  publiées  par  les 
marchands  d'alcools,  et  de  répondre  ii  leurs  accusa- 
tions mensongères  contre  le  mouvement  de  tempé- 
rance, de  dénoncer  les  prétendus  remèdi  s  brevetés  qui 
obtiennent,  moyennant  finances,  une  .si  large  réclame, 
dans  la  grande  presse  de  notre  pays,  etc.  ; 

Il  est  résolu  ; 

Que  tous  les  Conseils  de  la  .Société  de  Tem- 
pérance s'eti'orcent  de  propager  les  ouvrages  les  plus 
aptes  à  instruire  le  peuple,  tout  en  étant  d'une  lec- 
ture plus  facile  :  spécialement,  pour  : 

a)  les  bibliothèques  paroi.ssiales  :  "  Premier 
Congrès  il'  Tniipéntnre  du.  Diocè.-<e  de  Québec  ". 
"  L'Alcool  et  l'Alcouli»me  "  par  les  docteurs  Tri- 
boulet,  Mathieu  et  Mignot,  etc.,  (édition  populaire)  ; 

b;  pour  les  familles  :  "  Alcool  et  Alcoolis- 
me "  par  Edmond  Rousseau  ; 

tous  les  ouvrages  et  tracts  du  Rév.  Père 
Hugolin,  O.  F.  M.  ; 

"  Sobre  et  Riche  "  par  l'Honorable  juge 
F.  X.  Lemieux  ; 

"  Autour  de  la  buvette  "  par  R.  G.  P, 
(M.  Pierre  O.  Roy)  ; 
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"  La  Lutte  antialcoolique  "  par  le  Rév.  Père 
Constant  Doyen,  0.  P.  ; 

"  Autour  d'une  auberge  "  par  A.  C.  de 
Lisbois  ; 

"  La  Lutte  antialcoolique  et  les  Brasseurs  " 
par  X.  de  L'Action  Sociale  "  ; 

"  Contre  l'Alcool  "  par 'M.  le  Dr  J.  Gau- 
vreau,  etc.  ; 

"  La  Tempérance  "  Revue  mensuelle, 
Montréal  ; 

"  Le  Croisé  "  Revue  mensuelle,  Québec  ; 

Que  le  Comité  Permanent  est  prié  de 
publier,  aussi  souvent  qu'il  le  jugera  convenable,  de» 
tracts  de  8  pages  qui  seraient  distribués,  en  chaque 
paroisse,  à  la  réunion   d'un   dimanche,  chaciue  nïois  î 

Et  qu'il  choisisse  trois  membres  qui  auraient 
la  direction  de  cette  publication. 

4.  Directoire  : 

Considérant  : 

Qu'une  Société,  pour  ses  assemblées,  les 
réunions  de  son  Con^^eil,  ses  démonstrations,  l'enrôle- 
ment de  ses  membres  et  leur  réception,  doit  posséder 
un  code  (|ui  détermine  exactement  les  devoirs  de  ses 
Officiers  et  le  oérériioiiial  de  ses  assemblées  ; 

Il  est  résolu  : 

Qu'une  cinnmisMlon  soit  choisie  par  le 
Comité  Permanent  pour  rédiger  le  Directoire  de  la 
Société  de  Tempérance  du  diocèse  de  Saint- Hyacin- 
the, selon  le  Règlement  de  la  Société  ;  et  <[ue  le 
Directoire  soit,  après  examen  par  qui  de  droit,  publié 
le  plus  tôt  possible. 


—  201  — 

5.  Drapeau  : 
Considérant  : 

Que  la  Société  de  Tempérance  comme  toute» 
les  autres  sociétés,  doit  avoir  pour  ses  jours  de  réu- 
nions, d'assemblées  et  de  parade,  un  drapeau  ; 
Il  est  résolu  : 

Que  toutes  les  paroisses  aient  leur  drapeau 
de  Tempérance  ; 

■  >ue,  si  possible,  ce  drapeau  soit  uniforme, 
et  selon  le  modèle  accepté. 

Le  Kévérend  Père  Doyon,  exhibant  un  modèle, 
donne  les  explications  suivantes  : 

Le  drapeau  do  la  Société  de  Tempérance  sera 
un  drapeau  et  non  pas  une  "  bannière  ".  Bien  (|ue 
la  hampe  se  termine  en  fer  du  lance,  étant  aux  armes 
de  la  Grande  Milice  des  Tempérants  et  portant  le 
signe  de  la  Croix,  ce  sera  un  drapeau  destiné  aux 
conquêtes  pacili(]ues  :  Il  est  blanc .... 

Au  centre  :  la  Oroix  noire,  l'eniblème  du  sacri- 
fice, de  l'immolation  volontaire  et  de  l'expiation.  Au 
pied  de  la  croix,  des  rameaux  d'érable  aux  feuilles 
jaunissantes.     Les  inscriptions  .se  lis-nt  : 

En  haut  :  Société  de  Tempéra..  ^,i 

de  chaque  côté  de  la  croix  en  bas  :  S.  H.  (Saint- 
Hyacinthe). 

Le  nom  de  la  paroisse  sera  écrit  sur  le  ruban 
du  bas. 

Le  verso  est  de  couleur  violet  foncé.  La  Croix 
noire  s'est  transformée  en  Croix  lumineuse  ;  dans  le 
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champ  sont  semées  des  étoiles.     En  haut  :  l'inscrip- 
tion :  Dans  lu  croix  le  saUU  ; 

en  bas  :  la  couronne  d'or  sur  les  palmes  de  la 
victoire. 

Et  l'idée  ?  Voici  : 

Le  drapeau  est  un  témoin,  tout  comme  il  est  un 
signe  et  un  emblème.  Le  tempérant,  eu  s'enrôlant 
sous  cette  l»innière  de  la  crois  ide,  unit  ses  petits 
saeiiticep  au  sjicrifice  d'expiation  de  l'augasto  vic- 
time du  Calvaire,  tant  pour  préserver  son  âme  de  la 
déchéance  du  vice  de  l'ivrognerie,  que  pour  préserver 
sa  race  de  la  déchéance  de  l'alcoolisme. 

Le  drapeau  est  témoin  de  cet  engagement  du 
croyant  patI■iotl^  Quand  Dieu  lui  demandera  .sa  vie, 
on  dressera  devant  sa  tombe,  à  i'églLse,  le  drapeau  qui 
dira  aux  proches  et  aux  amis  : 

Liï  Croix  noii'e  du  sacrifice  s'e.st  transformée  en 
croix  lumineu.se,  car  dans  In  croix  le  salut,  et  Dieu 
lui  a  ménagé  la  couronne  de  gloire  et  les  palmes  de 
l'immortalité  dans  le  séjour  des  bienheureux  :  au 
ciel. 

Je  propose  {[Ue  ce  modèle  soit  accepté.  (1) 
6.  Action  Sociale  : 

Considérant  ; 

Que  l'un  des  meilleurs  moyens  et  des  plus 
effectifs  pour  enrayer  l'alcoolisme  et  faire  disparaître 
l'ivrognerie  est  la  suppression  des  bu.ettes  ; 

Que  cette  suppression  est  a.s.sei  facile  dans 
les  municipalités  rurales  ; 

(1)  Le  Comité  Permanent  est  en  mesure  de 
fournir  la  V.  te  des  prix  pour  ce  drapoiu.  On  peut 
voir  le  modèle  au  secrétariat. 


m- 
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Que  le  moyen  le  plus  pratique  d'action 
sociale,  d'aniener,  sans  préjudice,  cettu  suppression,  est 
le  vote  d'un  rè),'leinent  de  prohibition  locale,  par  la 
majorité  des  Contribuables,  électeurs  municipaux, 
d'une  municipalité  quelconiiue  ; 

Il  est  résolu  : 

Que  le  Congrès,  suggérant  très  spécialement  ce 
mode  d'agir,  demande  que  le  Comité  Permanent  pré- 
pare les  instructions  et  les  documents  nécessaires  pour 
cette  tin. 


Puiu-  appuyer  cette  résolution  et  bien  montrer  sa 
légitimité,  M.  l'avocat  Oiroux,  lit  les  remaiipu-s  sui- 
vantes  sur 

LA    rUOIIIiilTlOX    ET  SA    LÉliALlTÉ. 

Le  connnerce  des  li(|ueurs  enivrantes,  étant  une 
exception  à  la  règle  établie,  est  i-égi  par  une  loi  spé- 
ciale, appelée  "  lai  Loi  des  Licences  de  Québec  "  ([ui 
devrait  être  le  vade-mecam  de  tous  ceux  iiui  s'inté- 
ressent à  la  question  de  tempérance. 

Ils  y  trouveront  des  armes  pour  comlmttre  et 
circonscrire  le  commerce  des  l>ois.sons  alcooliques,  et 
pour  préparer  la  tempérance  complète  et  ia  prohi- 
bition. 

C'est  d'abord  par  la  persuasion  que  la  majorité 
des  contribuables  doit  être  entraînée  à  se  prononcer 
en  faveur  de  la  tempérance  dans  sa  plénitude.  Et 
pour  en  obtenir  et  conserver  les  bienfait.s  les  lois  de 
la  prohibition  peuvent  être  mises  en  vigueur. 

Ces  lois  sont  de  trois  caté"ories. 
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Premier  Si/sthne. 

D'abord,  les  conseils  municipaux  locaux,  savoir, 
de  villii};e8,  piiroisses  ou  cantons,  peuvent  passer  un 
rèjflcnieut  prciliiliant  la  vente  des  lii|ueurs  enivrantes, 
et  l'octroi  de  licences  il  cet  etl'et  ;  et  cel.i  de  Iwir  gré 
et  chef,  sans  consulter  les  électeni-s.  Ceci  s'applique 
au  commerce  en  détail  seulement.  Quant  au  com- 
merce en  <;ros  et  aux  emI}outeilli>ui-s,  il  faut  ([Ue  le 
règlement  soit  approuvé  par  la  majorité  des  contri- 
buables. 

De  plus,  le  i-ègleinent  pi-oliiliitif  municipal,  pour 
devenir  en  vigueur  le  premier  mai,  doit  être  pronml- 
gué,  c'est-à-dire  publié,  avant  le  .'il  janvier  précé- 
dent ;  —  sinon,  il  n'entre  en  foi-ce  (|Ue  le  prenner  mai 
de  Tannée  suivante. 

(  .'tte  loi  .se  trouve  aux  articles  .ïiil  et  suivants 
du  Code  Mmiieipal  de  la  Province  de  l^uébec,  avec 
sanction  ,iiix  articles  '>'>  et  suivants  de  la  "  Loi  des 
Licences  ". 

Lors  de  la  prochaine  sessicjii  de  la  Lii  Législature 
de  Québec,  il  est  tout  probable  (pie  notre  Code  Muni- 
cipal  va  être  complètement  renouvelé,  mais  espérons 
que  cette  elau.se  s'y  trouvera  encore.  Toutefois  il  est 
assez  rare  de  constater  la  promulgation  de  tels  règle- 
ments par  nos  ccm.seils  municipaux,  à  moins  (pi'ils  n'y 
60'ent  entraînés  par  un  courant  populaire. 


Deuxième  Système. 

Quand  les  conseils  municipaux  ne  passent  pas  un 
tel  règlement,  ils  peuvent  être  mis  en  mouvement  à 
la  demande  des  contribuables,  non   pas  en  vertu  du 
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Code  Jlunicipal,  nmiH  bien  d'après  !fs  prévUums  «le 
la  "  Loi  de  Teni])érance  de  Québee  "  ;  — 

Art».  l.'ilU  et  siiiv.  _  Stiituti,  BeJfmdus  do 
QuéW,  190!). 

Trente  électeur»,  ou  plus,  pur  mju.-ti'  :bJi'.-ss(!o 
nu  Conseil  njunieipnl,  peuvent  lui  denianck-r  «J,u.-cor. 
dei-  une  consult.ition  des  éL-etoui-  uiunicipauN,  («ir 
votati.in,  iipivs  un  «vis  publié  ]».nd.int  (|iiatrc 
seniiiines. 

La  nuijoiité  l'enipoi-te,  et  si  le  rèjrlement  est 
adopté,  il  demeure  en  vij;ueui-  pendant  .Icnx  an»  .|uand 
même  il  est  révoqué  —  et  aussi  lonj;tt-mps  ,|uil  ne 
l'est  pas. 

Il  est  à  remar(|ner  ipie  le  Conseil  nimiiciial  iwut 
passer  ce  règlement,  et  le  soumettre  aux  contribua- 
bles, même  s'il  n'en  est  jias  re.|id.s  jwr  triante  électeurs 
ou  plus. 

De  l'Iu»,  ee  r";;leinent  peut  être  p.assé,  s(jit  par 
un  eon.seil  local  (de  villajre  ou  de  paroisse),  soit  par 
un  conseil  do  comté,  .|u'il  en  soit  re(|uis  ou  non. 
Cependant,  il  a  été  décidé  ,|u'mi  cmseil  de  conit.- 
n'est  pas  oblijjé  d'obtempérer  à  la  deniaj.d,!  des  tivntc 
électeurs  cm  plus,  tiindi»  ipie  le  conseil  local  doit  (ma- 
ser  le  règlement,  et  le  soumettre  au  peuple. 

Pourquoi  cette  ditrérence  '  l'i-obableiHent  à  cause 
de  la  mauvaise  rédaction  de  la  loi. 

Il  n'est  peut-être  pas  ii  propos  d'examiner,  ici, 
les  objections  .soumises  à  l'encontre  de  la  probibition, 
et  qui  ont  été  souvent  réfutées.  Qu'il  suHi.se  de  cons^ 
tater  qu'elles  reposent  actuellement  sur  les  ]iréte.xt«a 
—  que  k  vente  des  licjueurs  aide  au  maintien  d'hôtcla 
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plus  "oinfoi-talilcs,  "  (luu  1,..  lilrn.  ai-liitiT  est  iltlVcti',  ot 
au  siijrt  d'une  ci'i-tiiiiif  nympiitliii'  en  fave\ir  des  liûte- 
liers   nclui'ls,    qui    simHHmient    ceitiiins    dciinniivires 

llllltél'iels. 

Tfoiniènif  Systèntf. 

Enfin,  il  cxisl,.  uu.ssi  un  statut  fédéral,  appelé 
"  Acte  de  Tenipiiance  du  Canada  ",  par  leijuel  la  pi-o- 
liibitii.ii  peut  être  étalilie  dans  tcjut  ecinité,  ou  division 
de  ville,  élisant  un  député  au  l'ailenieiit  d'Dttawa,  et 
iju'ipn  appelle  eonnnunéhieiit  le  "  Seott  Act.  " 

Chap.  102  des  .Statuts  Révisés  du  Canada. 

C'est  une  inacliine  un  peu  lourde,  et  i|ui  requiert 
une  bonne  ftr^ani.satioi.. 

En  eH'et,  il  faut  une  re(|uète,  sijjîiée  par  au 
jnoins  le  ipiart  des  électeui-s  d'un  comté,  demandant 
au  gouvernement  d'accorder  une  consultation  popu- 
laire. 

Alors,  une  proclamation  émane,  des  otBciers-i-ap- 
porteur»  sont  nomn.és,  avec  bureaux  de  votation,  date 
•de  scrutin,  par  bulletins  au  secret,  etc.  C'est  une 
véritable  élection  ;  mais  pour  un  comté  seulement. 

Il  est  vrai,  par  e.'cemi)le.  (|uc  si  la  prohibition  e.st 
.établie  par  ce  mode-là,  il  faut  la  même  cérémonie, 
.avec  résultat  contraire,  pour  la  faire  disparaître. 


V(ELX. 

Le  Congrès  émet  le  vœu  :  — 
I. 

Conformément  au-:  ordonnances  de  Mon.sei- 
^eur  l'Evêriue  de  Saint-Hyacinthe,  qu'une  .société  de 
tempérance  soit  établie  dans  chaque  paroisse  du  dio- 
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cèsu,  avec  lo  rè;;leincnt  tel  c|ue  proinulgui;  par  Wod> 
seigneur  de  Siuiit-Hyuciiitliu,  le  10  janvier  1908  , 

Qu'il  plaise  à  S.  (J.  d'ordonner  une  nimvelle- 
série  de  prédicivtiona  de  temiiérance  unitomit*  et  en. 
tout  conformes  Ji  son  nmnd.Miient  du  2(1  détfmljre 
ia07(No  I:î); 

Que  toutes  les  dispositions  du  regjenient 
boient  strictement  observées  dans  chacune  Jes  socié- 
tés ;  sjiécialement  (|Ue  les  réunions  prescrites  soient 
tenues  ;  i|uc-  le  rejjistre  soit  fuit  en  tenant  compte  des- 
trois  sections  :  honnnes,  jeunes  ff'n»  et  jietits  jjar- 
çons  ;  i|ue  les  noms  soient  inscrits  par  ordre  alplift- 
béti<|Ue  ; 

Qu'il  plaise  il  S.  (1.  JIonseij;neur  de  Saint-Hya- 
cinthe lie  nommer  un  Visitc-ur,  ayant  mission  de  ]>vo- 
mouvoir  le  bon  fonctionnement  de  ces  Sociétés. 

II. 

Attendu  i|u'il  importe  de  sijjnaler  de  honne  heure 
aux  l'urants  les  méfaits  des  lM>i.saons  enivrantes  et 
<iu'il  convient  de  les  en  instruire  dès  l'ésole  ; 

Le  Congrès  émet  le  vo'U  :  — 

Que  l'ensciiîtiement  antialeooli([Ue  soit  donné 
dans  les  écoles  par  les  tableaux,  cartes  murales, 
cahiers  .scolaires,  etc.  ; 

par  des  canti(|ue.s,  chants,  récits,  etc.  ; 

par  de  petits  entretiens  appioiiriés,  lor»  de  la 
visite  du  curé  dans  ses  écoles.  .  .  . 


Tout  en  appuyant  fortement  ce  v<eo,  il.  Jos. 
Blais  de  .Sorel,  proclame  (|ue  l'un  des  grands  nicjyene 
de  combattre  l'alccKilisme  étant  la  conférence,   tes  lai- 
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qoo»  devraient  l'trt'  invitt's  ii  pieiidru  piirt  l'v  la  caiii- 

l-a  \,itU-  coiitro  rnlcMlisini'  iiiiit  Atin  i>iiviHii({i''c 
nous  doux  ii,s|M'ctN,  l'un  moral  vt  ivlij;iiMix.  l'iiutrc  m-i>- 
noiiiii|Ui^  et  «icial. 

De  di-oit,  il  npiinrtii'iit  nu  ek'r;;i',  du  pn'clifi'  liv 
vertu  ft  di'  tniitiT  In  r|iu.stic)ii  nti  |»pirit  df  vnr  imiml 
et  ri-li^'ifux  ;  lunis,  selim  wmi  nvis,  Mi'sMifui-N  \m  lai- 
<1UCH  ]KmimiiMit  tiaitiT  nvrc  nvaiita;;!',  dans  des  cniifé- 
rcnce»,  In  pnitic  éron()Mii(|U(!  et  mx-mU-  i\v  In  i|Uf»tiim. 
Un  pourmlunt  di'noiii'oi-  k  riMe  niH'nsti' du  l'alcool  iKiur 
la  pi-rte  dt-  In  snnti',  la  dissipation  des  fortunes,  la 
ruine  par  les  procès  et  en  un  mot  :  dononeer  l'alcool 
cause  de  la  plupart  des  innux  (|ui  nfflii;ent  lliumanité 
«m  notre  XXe  siècle. 

Il  exprime  sn  ferme  conviction  (|uo  des  Iaïi[ue8 
ont  tout™  facilités  de  persuader  au  ])euple  (pi'il  a  tout 
àgajpier  au  |x)iiit  de  vue  éci;nouiii|Ue,  mati'riel  si  on 
le  veut,  à  .s'alutcnir  de  boire  des  liiiueurs  enivrante», 
et  que  la  meilleure  ninnière  de  tendre  à  In  prospérité, 
et,  à  ce  point  de  vue,  d'être  heureux,  c'est  d'être  .sobre  ; 
eett<!  action  ludiue  exercée  par  des  liouunes  de  con- 
viction, aiderait  puissamment  le  clerjré  dans  sa  vail- 
lante lutte  contre  le  plus  grand  des  Héaux  modernes  : 
l'alcoolisme. 

D'où  la  deuxième  partie  du  vieu  : 

Que  Venneitjnemenl  antudcdolique  soit  donné 
au,  peuple,  jxtr  dru  conférences,  et  que  Messieurs  les 
laïques  soient  invi'Js  à  prêter  leur  concours  à  cette 
ouvre  d'action  sociale  populaire. 

Et  le  Congrès  adhère  à  ce  vœu. 
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Action  «iié-iitlr  .■ 

At,..n.|„  ,,„„„.  l„n,.„.._  •..t,.u-l.„v,.,t„n„u, 
o"t,.,„l„„s  ,,„.t  .,„,,,„•,,,,,.„„  „.,   V,  „1  ,,„„,,„,  ,,. 

'^''■^    ''■'•  "•"■'■'''* '"''^  ■''•''"- «'■»»•■  (l'ir 

•  g».  I..S «,i;.u.,s  .io  ,,.,s  t,.„,,,i,.,  ,,„•„.  „p,;,,u 

rmts  eal„.,.,.t,.,e..f„„t,i,„,se...sli,.„x   1,.  s,,cn. 

*--«  I.-  .,  ,n,.,M„.,,ui„  K  d„„|„un.„x,  de  l),,,,,,,.»,  Jt 
<lemdl«n,t,'.i„,|ivi,|„„|l,.  ■■,,,,).  ' 

notcl  t,a.«,  ,i„  ,„„  ea.ni,u>:.M..s  surtout,  tient  à  e.  fait 
aUKn,™ter  la  client;.!,,  cl.,  sa   Imv.tt..    .t  ' 

."^.■;duvo,a,.u,..,.eta.,i:;:i;:.rc;ir:'"'" 

Que  r„n  denmndo  le  plébiscite  sur  la  proLibition 
locale  dans  les  pa.-o.sses  „ù  s.Wis.sent  les  auberges  ■ 

Que   Ion    veille  «   ,„.c;a„ise,.  de   l»ns   bôiels  de 
ten.peranc..  dans  toutes  les  paroisses  ■ 

Que  Ion  détern.ine  et  ,|ue  l'on  orj;„„ise  de  ..ou- 
veaux  n,ouven,e„ts  de  prohibition  de  Ton-té  ■ 

Que   Ion    travaille   partout,   à  la  fornu.tion  de 

t  7?"  ■*,"""""'""'"■  P'"-  '^'  ^''O'''  d^  conseiller, 
favorables  a  la  ten.péranee  et  capables  de  faire  cl  r 
Ver  strictement  la  loi  ; 
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Que  l'on  uxi^i'  l'ulwrvntiim  de  touti'K  li't  fiirm»- 
liti''»  du  lu  loi,  il  clm.|iic  cictiui  ou   riiiouvelli'inent  do 

litM'llCf. 

IV. 

Snciélén  de  necourê  miilurU  : 

Attendu  i(Ui'  ridii»>li«iire  mt  une  ciiubi^  do  ruiiiu 
jxnir  lu  suiiti',  il'  iimladii's  et  d.'  luoits  inviiuituivi'S, 
et  ili-  <■<■  fiii'  i-»t  ;;nivciiii!iit  pnVluiliciulile  aux  KiwiiHùii 
df  si'cours  inutui'lH,  .u  tuii>waiit  k-n  rcssourcuM  (|ul 
dcvmii'tit  l<w  aliiiii'iitir  ; 

Lu  Conj(it'»  «Miic't  k'  vn'U  :  — 

Que  \i'n  conseils  et  Im  coiir»  de  ees  wK-iétés  .'xis- 
tunt  dans  le  diiieès"  de  Suint- Hyiieinthe  s'ussocient  iv 
lu  cuMipu^'iie  ftntinltiKilii|ue,  et  s'uflilient  au  Comité 
Perninnent  : 

Et,  tout  spéeiulement.  (|Ue  Wniim  .S'i»i)i/-./o«('/>'i 
de  Suint-Hyacintlieà  ipii  l'Kjjliw,  en  «•  diocl'se  es»  si 
liienfuisnnte,  se  fus»e,  [lur  nn  juste  retour,  lauxiliaire 
de  M^T  rEvèi|Ue  et  du  cler<:é  diocésain,  en  insistant 
pour  iiue  ses  nieinlires  fassent  partie  du  la  Swiété  de 
Tenipi  rance.  (  I  ) 

V. 

Cérémiinie  spéciale  pour  le  viarui<ie  : 

Considérant  (pie  le  jeune  lionnnc  sobre,  membre 
de  lu  Société,  a  droit,  le  jour  de  son  mariage,  en  deve- 
nant chef  de  funiille,  de  recevoir  lu  Croix  de  Tempé- 
rance l't  de  la  placer  à  son  foyer  .  .  où  elle  empê- 
chera bien  d'autres  croix  d'entrer  ; 

(7)~Voir    ApiitliOice  :  La    riptinsc  de  l'Cnion  Sainl-Joseph- 
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_  yiion  .■.t,,Mi«„,  „„„  ,,.,i,„  ,,v.,„„„i,,  ,,„•,,,,  ,1,,  . 
|-  "•  'I""  1h  CV.l.;|,rant  ■l„nn..,  ,,vm,t  I,.  „„..in«,.,  nu 
- '"■'■I""'"  l"""ix  IV.nil,..  ,.„  |„i  ,,„•„„,„   ,,.n„„v..l..r 

WS   pl()li|>..S«'.S. 


Adhkmjiixs  : 

CnnsM.'.mnt  ,,,„.  |,,s  v„.ux  f,„U- „t    „„,tiv,-.s  et 

.SI  c  a„.,,„„.„t  f,„„,ul,'.s  ,,„,.  |„  ,,.„„•„„  ,|„  |„   |,Vi,l„ti„„ 

;  "  ' '■'■ '■  ''""""■'■■''  '!'■  ''•,.„,,„■.,■„„,.,.  ,1„  ,li,K.;.s,.  ,|o 

VllrlH.C  ((■„„,,,(,•  ,™.I,1  ,,. p.  4:tO    ,.t    Mliv.)    ,.t    ■„■.•    IfS 

"  .SiW.sti„„.,  .t  UMK.n,l..,n.„t.s  |„V.s,.„.,'.s;.  la  C,,,,,,,,;,. 
mon  l{„yal,.,  [«„„■  IV.tud.  ,1,.  la  l.„i  ,1,,  l.i,,,,,^,,,  ■■  p„ 
1.»  L.Km.  anti-„lo,«li,,,K.  .k-  .Umt.val,  o,,  vue  ,1.  pm- 
eu,r.;aIaUi.l,.sI,i,.,.Mo,..u,..,.,.l™.it,-.p,,,„,J,,,,, 
expn„„.„t  1„.„  l,.s  v„.,:n  .1..  „■  C.  ,j;,vs, I,.  IVeink.,-  (  ■„„. 
K-™  .1..   I\.,„p«a„«.  ,l„  ,li„,,'.H,.  ,1,.  Sai„t-H.-a,.i„tl,o 

uUI,™.  uce«"v„.,,x.Mij;^-,..sti„„s,   et  a uirumûx" 

Xo,«  .vp,™l„isn„,s  ici  |,.,s  textes,  aKn  ,,uo 
tous  K..,  v„te„„.  puiM-„.„t  eonstater  ,|uell,.  pan  o„  a 
accoj-dee  a  ces  justes  récla.nntio,,».  Il  fa„t  ,.„iv  1» 
p.'Oc-l,«„„.  éleetic,  „„.ssieu,-s  les  ea,„lidats  puissent 
ayant  s>Kné  de  .juste»  en;,.,j;e„,e„ts  de  faiiv  justk'e  à 
lop,nio„publi,|Ue,  sëe.ier  :  La  politique  noua  déli- 
are  de  lalcooliame. 
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VŒUX     FOIIMULÉS   PAU     LA    HKCTION    I>F.    LA     I.ÉOlflLATION 
DE    E'KKMIEK  (ONCiUf'.S    Kl-:  (iUÉBKl'. 


I,f  ("nn^iiV.  nMMUiiiiiissiint  les  .fTni  t.s  qui  ont  déjn  vtv 
faits  [111111'  .'inayci-,  au  imiyt-n  i\v  la  loi,  Ifs  pi-o^fW-s  «le 
i';Ufiiolis(nc,  i-otistulf  ([u'i'ii  cttVt  la  lui  itcs  tic(iir..s  df  Qué- 
iM'f  fiivoiUc.  lUitts  un<'  Ijuk»'  nu'uiur,  la  cawst'  de  la  tt-tnpe- 
rancr.  et  il  nilrcssf  aux  liVi^l;''*'!"'-^-  *1^  nifiuc  <iu'à  loua 
ct'ux  (lui  sf  sont  cniployi-N  ù  faiir  i-t  ii  iiiiH-lioriM'  cette  iot. 
ses  f(-!i*ituti»nis  NiiK-èies  et  ses  vifs  eiu-ouvnf;etiieiitH  pour 
l'averiii-  :  siuVialenient  iT  lii-nt  à  rec.miiaitie  et  à  louer  les 
services  i-eiiilus  11  la  cause  «if  la  teiiipciaiice  par  les  Hj^iics 
antialcooIiipicsUetiuchecct  .le  MiMitrêal.  ainsi  «pio  par  le 
jrraiid  iiondire  des  conseils  iiiunicipaux  du  dio(rèse  de 
t^iebcc  ; 

Mais,  coiisidéiant  que  cette  loi,  favnrulde  déjà  à  la 
teiiipéraiice,  l'est  encore  davaiitaKc  au  revenu  ;  ipH'  dan» 
son  application,  elle  ne  paraît  pas  rencontrer  ci>ni(dète- 
llient  It.'s  desseins  de  ceux  ipii  ont  voulu  en  faire  une  loi 
ordonnée,  avant  tout,  au  liien  moral  de  notre  peupl''  ; 
tpi'il  y  aurait  donc  lieu  de  Taniendcr  encnrc.  et  ipie  sans 
d<tnte  des  ainendenienls  y  seront  faits  par  la  l.éKislutuie. 
en  ses  prochaincij  sessions  ; 

Le  Congrès  émet  le  vœu  :  —  Que  la  lci,nslation  conccr- 
naiiL  le  coiiiiiicicc  des  hni^-sons  enivrantes  dans  la  province 
de  Quéltec  ait  pour  objet  pi  incipal  le  bien  (pie  procure  la 
tempérance  :  ipie  lintérct  du  fisc  ne  suit  jamais  un  motif 
del.:^'itVrerc^  cette  matièie,  et  que  le  r.vcnu  qui  peut  être 
retiré  do  la  réulcnieiitatioii  do  ce  commerce  ne  soit  consi- 
déré que  comme  un  moyen  d'atteindre  plus  .srirement  le 
but  principal  de  la  loi,  d'en  a-isurer  rexecution,  et  de 
défrayer  les  dépenses  que  son  application  fait  encourir  ; 

Que  la  loi  des  licences  do  Québec  soit  ameiidéo  suivant 
ces  priiK'ipes.  et  que  tous  ceux  qui  ont  i\  cœur  les  intérêt» 
moraux  de  notre  peuple  unissent  leurs  eflforts  pour  obtenir» 
aussitôt  (lu'il  sera  pnssiVde,  ce-s  inndificatioiis. 


-  -  2!3_- 

I 

de  ^...^nr.:;!^:;;;:^  ;:;:"'■'•';■"  "^"■"'  --'--li..- 
■ate,„.  ,,,u„  le,  ■ ,  *  ,    ;:;:"■";"■"  "■  '■■■•  *■'  "■»  !'■•«-- 

QÎXi'r  ^''•-'- ™ '■""-":  ;rr!;,.:'n::;:';:t 

suivant  le  ,„;,  !.,:,';','"•,  '''"•';';'''''^  ""  " • »• 

tenir  ,.,„„|„..  ,|„H  „1,   :,•'„,     ,  '"'      ^""'''"-   ''-  f'".-'»'  ■' 

noU„„„..„t  :  '""""■""""■"»»'">■''.".•«.     Il   e»,  ,leM,,,|,l,, 

.••-i:,;j;;';,::i,:::;.t;'  ■;""  ''""'•■"• '■■"■•■  ' "■- 

I -.tn,.„e  ,■„,„„,,„„„,  „ ,„.,,.,  ■    h.n„.  ,,,„. 

à  moins,,,,,.  t„„s  I,.,  si,,,,.,, i"ii,,<,il  „„  i.,.,|„,.,.„nt, 

""."■itions  ,.t  ,„„m,::^::^^  ,r"r""""'  ;""■■'■''— •- 

'«■•Ht,,!,.,.  „(,  |-,r;„,,|i,„.„  ,:^  ^',^^   ^-  |....l.,„-lai,.,.s  ,1„„.  |„ 
8"iv„„t  le  ,.,is.  •■","n,l,.~M.n„.„i  ,1,.  v„|,i,i„„, 


^^  Q',t'   nul  ,.,.,■: ili,..,i    ,„.,,,.  ,■  ,  , 
cites,  e,  ,l„„,s  (i„e|„.,.  „t,  ,[,,„•    '    '"'■"    'I"»-    le.s    v.lles  et 

|it.=;nn.i,.s,,,ep,,isse-,^:::,„  ,.:i';;;,:'T;,^vr''''''''"!- 
'■.■-«,,,,i,:r,:;;;.;i;;:::;:^:;r;:,i-';;;.".i"H,.  .,,.,!,,„ 

certains  ,.„s  il  f,„„,  „„■,,„„  ,,.,  „i„,,,.,,„.„^  '    '"" ""  '>""' 

des  trois  ei,|„„i^„„,„,,,.„„J!^;;;;;--   'l'-   denx.iers  ou 

3°  Q„e,  ,I,ins  tons  le»  ,.,ns   l'o,,,,,,»;,,-       ,  , 
''•»»ee,.,in,.„tp,,,,r,,,,,en,io;,',^    ,,.™^ 
reatiinriiiit  vaille  et  emp,-.,!».  ,.,.,,„         „  "uhirKeon  de 

"igné,,  par  „n  no.nl,,.,. ,,  .   ,.;„,:;',""";"",!""'•  ^  '">'  -»t 
droit.le«iKnerle,.,.rl,fil„,  '    "'•  ''"PH'-«la  loi,  le 

certifl™th,i-,né,në,  pllt."*'"'  ""  """"'^^  '»>'"'  1'"-  I, 
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4°  Qui' nulieililiiut  piiiif  obtention  .le  licence  il'au- 
lieiKeoiicleii-stiiuriint  ne  l>iM»»e  iHre  coiitirnie  (iiir  l'auto- 
ritirconipetenti',  s'il  est  prouvé  .levant  celle-ci  ipie  le  rcquë- 
ivmt  11  été  convaincu  de  contravention  ^  la  loi  ilea  licence», 
dans  les  trois  années  précéilentes  (comme  sous  l'Acte  fédé- 
ral (le  1SS3) 


:>"  Que.  dans  aucun  cas,  un  porteur  de  licence  ne  puisse 
enir.  sans  produire  un  cerliliiat,  la  continuatiim  ou  le 
le  qneloue   nature  (prelle 
hlal)le(>u  autre, 
dans  tous  les  cas  et  cluui\ie  anut^e,  il 


obtenir,  sans  pr 
renouvellement  de  sa   licence, 
soit,  non  plus  tpie  l'octroi  (l'une  li( 
de  telle   s<nte  qiu- 


faille.  1». 
licence,  ui 


r  obtenir  une  licencia  ou  le  renouvellement  d'une 
I  mniveuu  certitlcal  en  la  mainére  «u'ilinaire. 


li"  (lu'mi  conseil  municipal,  C|Ui  désire  remplacer  un 
porteur  de  licence  par  un  autre,  ne  soit  pas  tenu  de  donner 
au  prennec  les  raisons  pour  lesquelles  il  refuse  de  renouve- 
lée sa  licence  et  pour  lesiiuelles  il  désire  le  remplacer  par 
un  autre. 

7",  8°,  H"  et  1(1°  concernent  (}nél)ec  et  Montréal  et  les 
divisions  minières. 

11°  Que  les  conseils  municipaux  ou  les  commissaires 
de  licences,  suivant  le  cas,  ne  puissent  confirmer  un  certifi- 
cat pour  l'obtention  d'une  licence  (|uelcomiue,  it  moins 
qu'ils  n'aient  dcmne  avis  de  chaq\ie  demande  de  confirma- 
tion et  du  jour  où  cette  demande  sera  prise  en  considéra- 
tion, aux  ligues  antialcooliiines  et  aux  sociétés  de  tempé- 
rance constituées  en  corporation  et  dont  le  sifege  social  est 
dans  la  muni,  ipalité  ou  la  ville  p.,ur  la.inelle  la  licence  est 
demandt'.e, 

l'2°  Q.i'nucune  licence  ne  puisse  être  octroyée  pour  1» 
tenue  .l'une  auberge  ou  d'un  restaurant,  dans  un  rayon  de 
deux  arpents  autour  de  t.>ut  établissement  industriel 
employant  cinqa:inte  pers.innes  ou  plus, 

13°  Que  tonte  personne  requérant  l'octroi  d'une  licence 
d'auberge  ou  de  restaurant,  on  le  renouvellement  de  sa 
licence,  soit  tenue  de  prouver,  à  la  satisfaction  de  l'autorité 
compétente,  qu'elle  est  de  bonne  foi  propriétaire  de  l'éta- 
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m 


li-Kiil- 


'1>..  e..  fait  la  ,l,.,„„„„..  .„,  |„„„„„.    ',:";•,  ;,f  ;""."'■ 
tion  A  la  1.   et    u.  e  Ll,  °è,  ,       '■""""'■"- "•"'■■"-t.aven. 

;^ta„n».e,„e,„.'r,;:^'  ;:;t,™t':;™t  n,";;";;"-  t 

Iicenieoli,evvemi,,i,i,„„Jl  Pmteiir  île 

trtsoriei- do  la  provincv.  "aiis„„s  ,„„  |,„  ,,„ 

3°  Que  la  disposili,,,,  de  la  |„i  netuelle  iiiii  fi„.  I    „ 
bredes   lieences  pnuvant   être  ,„.r,.,.T  ,  '"• 

i-..diate„...t„.rr'i;:xr;;nerïïr™" 
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De  plus,  que  lea  Ccinseils  de  toutes  les  citt'sou  viP.-a,  y 
compris  Québec  et  Montr(ïal,  puissent,  par  vègleiiients, 
réiluirp  le  nombre  de  liceocea  d'hôteln,  de  liuvettca,  de  res- 
taurants t-t  de  magasins  à  y  être  octroyées  chaque  année. 

4*  Que  tontes  les  dispositions  de  la  loi  concernant  le 
transfert  des  licencea  soient  rappelées  et  ub^o^îées,  de  façon 
qu'aucune  licence  ne  puisse  être  transportée  d'une  per- 
sonne à  une  autre. 

5"  Qu'il  soit  exigé,  chaque  année,  une  licence  particu- 
lière de  toute  personne,  autre  que  le  porteur  d'une  licence 
de  buvette,  d'auberge,  de  restaurant  ou  d'hôtel,  ([ui  est 
employée  comme  commis  )\  la  vente  des  U<iueur8  enivran- 
tes dans  une  liuvette,  une  aubergt ,  un  restaurant  ou  un 
hùtel,  cette  licence  devant  être  accordée  sur  preuve  de  com- 
péten<-e.  de  suliriété  et  de  bonne  réputation,  ainsi  «lu'il 
pourra  être  déterminé  par  la  lc»i  (suivant,  en  cela,  ce  qui 
est  exigé  par  les  luis  de  l'Ontario  et  de  la  Nouvelle-Kcosse), 
et  que  nul  piu-leur  de  licence  de  buvette,  d'hôtel,  d'auber- 
ge ou  de  restaurant,  ne  puisse  employer  à  la  vente  des 
liqueurs  enivrantes  une  personne  non  munie  de  cette 
licence  particulière. 

6"  Que  la  disposition  de  la  loi  des  licences  <iui  permet 
au  père,  à  ta  mère,  au  mari,  à  la  femme  d'une  personne  qui 
a  l'habitude  de  Itoii-e  avec  excès  des  liqueurs  enivrantes,  au 
inaire,  an  curé,  etc.,  de  donner  avis  par  écrit,  aux  porteurs 
de  licences,  leur  interdisant  de  vendre  et  de  délivrer  des 
liqueurs  enivrantes  à  cette  pcrsfnine,  soit  amendée,  de 
manière  (pie  le  même  avis  puisse  être  donné  aussi  par  le 
président,  le  vice-président  ou  le  secrétaire  de  toute  société 
charitable,  de  bienfaisance,  de  secours  mutuel,  de  tempé- 
rance on  antialcoolique. 

7"  Que  des  dispositions  soient  prises  pour  empêcher 
que  des  liqueurs  enivran*3«  soient  bues  en  public  sur  les 
trains  de  chemins  de  fer,  et  pour  punir  les  infractions  à  la 
loi  qui  pourra  être  faite  à  ce  sujet. 

8**  Que  dans  les  hôtels,  il  ne  puisse  être  tenu  de  har,  de 
buvette,  ou  d'ftulroit  spécial  où  les  liqueurs  enivrantes 
sont  vendues  i  bues  au  comptoii'.  (Voir  les  lois  de  la 
Nouvelle-Ecosse.) 
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revendre  ot  qui  lui-.  In,"  ni  n:^      ■  ""'  '""  "•''*"■  l"""'  1-" 
1')''  Que  dan»  les  municim.iit.-o      >    •■ 

de  vendre,  de  prën,  r^ "'X  f'  "'  "'""  "  '  '"""■  "»■-"'•" 

de.co„,„n»,de'porvnd  :  :,■;';.,!;;■"''''■''  ■■'-  "•■''-»  - 

de  la  bière  du  d'autre.  iV  «clLinKer.   „u  ,|„   livrer 

en  deh„rs  de  la  niunieir    'ilT    ,  '""'"'  *  "■'■'■  '■"""•^s 

quelque  autre";:;:;;;,';;:::-:;:""''  ""■■•-^'"™'-"».  ■... ..» 


jquenle,  dans  le  cas  de 
quant  encoure  leniprisiuinc-i 


et  chaque  r.lTen.se 
vente  sans  licence,  le  delin- 
ient»uns„pti„„daniende.  (Il 


"  «'^OOI.BT.nNS    KT  AMENr,KMENT» 

PK.S.K^XÉ»....COM,„ss„«    ,t,.v.,,K.    ,.o,.„    .■,,,,„„, 

I-A  Loi  OKS    Lu  KNCKs  ", 

PAK  L.V  L,<u-K  A™A,,,„o,,n„;K  „Jm„.,„,,,. 

'■■  ~-^''"liti"i.'lnconiptoi]-.  dcr,:r.,|.,„       ,      , 
huvetle    partout,    .s.ivi.ir  •  li'.lcis  " '-''-'K':    du    /,„r  „u 

vapeur,    stalioii.s   de   clicnun-i  de' l". """""'-'    ''"'""'>^  i^ 
licencies;  *        '    *'''    "idrcs    cmliiùts 

,      -^' —  ■"'•'l'aration   du   roninic]",.  ,l,    i- 

détail  au  moins)  ,lu  couuuen-e    1'  '       ■    "'"''"''"  "<■  ><■ 

aux  hôtels,  restaurants,  hat.auï  •,'!';,';',"''"'"  '''    I""'"''""'" 

;■'"■  ■"■  '•■'■  "' — in.;:  'u:::^::;:';::zf'TT 

'""l"'"  ""  "'■■'•'■  ""  )<■  la  l>.>uteille,  de  vcn  le      I  ,  „ 

ouàla  mesure,  pour  être  emportée  e    .'  '""• 

dehors  ;  'title  consommée  en 

'""''""""  ^'""e-^^'Q'^"'".  p.  r.43o  à  435. 


—  218  — 

•):  —Abolition  dos  licence»  spéciales  cVexonrsions, 
pi,,„o.ni.ii.es.  eip..silions,  conrses,  salies  .1.-  dimses,  lieux 
iraninsenientB  piibli*-s  et  autres  ; 

4  =  .  -  l'jia  lie  licences  d  l'avenir  dans  un  rayon  de  3110 
nieds  dés  lieux  consacrés  au  culte,  des  étalilissenients  dédu- 
CKti.u,  ou  de  charité,  du  marché,  salles  d'exerci.-es.  manège 
militaire,  et  manufactures  employant  plus  de  i.  p.-rson- 
nés  et  abolition  graduelle  des  licences  existant  actuelle- 
ment près  de  ces  établissements  A  fui'  et  à  mesure  <|U  ils 
cesseraient  (lonr  des  causes  naturelles  ou  légales  ; 

-,  :  —  \ddition  de  la  Fête  du  Travail  et  de  la  Fête  de 
la  (iou'ré,lévation  aux  jours  de  feruu.tnre  des  établisse- 
ments licenciés  ; 

(il  -  K.icuUé  accordée  aux  conseils  municipaux  des 
vllli-cset  paroisses  d'aider  à  la  création  dbùtcls  de  tem- 
pérance pour  les  voyaKcurs,au  moyeu  d'une  aide  pécuniaire 

ou  autrement  ; 


7  c  .  —  Kermcture  i 


heure   le    samedi   au    lieu  de 


sept  hclU'cs. 

UISIM»1TI"VS  SVO.IÉIIKBS  PAR  I.-V  UUIK    l'OIU    KMPKCIIEB 

,-N-  TItni-  OliASn   \<-CU01SSKMENT  DES  TllilUTS  I,H  IIOIB- 

BilNS  KT  .vaSt:UKK  UN     rHNANl-lKR  COXVRXAULK 

POUR  CEH  i:'TAm-l8.SEMLCNTS. 

1  c  .  _  Nécessité  de  la  signature  de  la  majcu-ité  des  élec- 
teurs dans  cba.|uc  arrondissement  de  votation  ; 

.jc,_l"ublicitédela  demande  par  un  avis  dans  un 
journal  et  publication  des  noms  des  signataires  ; 

3  0  _  Incapacité  de  tout  tenancier,  dont  la  licence  a 
été  réïo.piée  pour  causes,  d'avoir  une  autre  licence  pour 
l'espace  de  cin(i  années  : 

go.  -  Incapacité  d'avoir  plus  d'une  licence,  soit  direc- 
tement ou  indirectement,  ce  droit  n'appartenant  qu'au 
propriétaire  de  l'établissement  pour  leipie!  une  .icence  est 
demandée  : 

50.  _  Incapacité  de  la  femme,  sauf  la  Teuve  du  pro- 
priétaire d'une  patente  ; 
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dan»leca,,l,lX"".  '■•"■■s.n.s.i,,,,   „,„  ,„:,i,i,,, 

r' -.• ■^•^■■.•n"C:;z'nr;::'rr ';""■■■ 

licunri' «  cl,:   .Icnmiiil.:..  ....     i.         ""  "»  I>""i  li'-ipii-l.  une 

r:;TH;;:;rr-*-"  "•'■''■*"  "■■■'''■''"■■-■'-""-— 
-::;;:;H;::;;;;;f;::;:-;;;-:-:';;,-^,;;; ^...- 

::;;:;; -i;!:;''^ ' - :■":":'"::  ■;:"z 

''*' Hroît  arcofde  aux   pr.i.^<-;i^  -   ■ 

i™  CM,,  e,  vni.s.  ,ie,i™.é,..r  1^ ,   1  i,  r;::;;!:";""  """■ 

",°-- Abolit!,,,,  dpalic.mos  (il.  flMlw    „„,.„ 
club»  i„c,„-pu,.é„  p,„.B,„t„t.  '""'  ''■" 


ME,L1.EU„,.;  „u«K,„..^^.,,t.   ,„,   ,  ,    ,  ^,_^ 

1  <=.  -  Contrôle  des   rn,nmissiiliP8  et  ,„„«en«  , 
P».,x  ap,..V  r„,.„,„i  d  ,„„.  lieenee  e,  p.M„b„,        ,  ^    "  """";-- 
ave,,  d,.„i,  ,Ie  cnss,.,.  „„  ,.„p,„.|„r  „„,  née  'é  ""' 

aucoui.sdel'ann,:ei  "^  '""""■"'■''  poui'  canses, 

2  =  .  —  Di-olt  de  pon.sMlte  m„is  le  dl„it  enn,n,i,n  ;.  ,      , 
personne  ou  soeiiU,:  de  l,.n,n,:r„npe  i  <•""  "lun.  ,i  toute 

lie,,d,,percepte,,rse,,l,;ta,,"n;de  T,?''";.,'"  ""  """  °" 
viol«tion»con,„,i,e,da,,,u"è""Ûlè  ion  „'!'','■  "  "'  '^' 
tien  (itant  un»  offense  •  JOurnt>e,  chaque  viola- 
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3S._r)roit  (le  «nisie  df«  lioisson»,  InBllimientii  do 
Jeux  ft  iii»rihiiinli»e»  on  chosps  tenue»  illégalement,  <lonn<S 
à  tout  ciMiBtulile,  (ifflcier  île  pc.liee  ou  (lu  revenu,  et  non 
pa«  nu  peiceliteui-  seulenuMlt  ou  avec  non  nutolisBllon  1 

43.  _  L'emprisonnement  à  la  seconde  oBen§e  sans 
optiiui  d'.inieude,  el  révociitimi  de  licence  dans  le  oas  d'\iu 
licencié  : 

,-,:._  ni-teuxe  ti  toute  personne  de  venir  prendre  do» 
coniumndes  de  lioisson»  et  liqueur»  alcoolique»  dans  toute 
localité  oil  la  proliiliilii>n  a  été  ilécrétée  ; 

(I  : .  _  IJéfcnnc  d'expédition  de  lioi»aon»  alcoolicpies 
dans  ces  niiMues  localités  avec  condition  de  paiement  sur 
liviai»on  à  la  persr>une.  a({ent  de  chemin  de  ter  ou  compa- 
gnie tnii  en  a  fait  le  transpiu't. 

HeCOMSI  AN  DATIONS. 

(1)  -  On  recouinumde  au  (;ouverucineut  provincial 
d'aftii'her  le»  résultat»  si'ienlifi<iue»  iiyanl  trait  aux  effet» 
de  l'alcool  sur  le  corps  humain. 

(21-  Onrecoinnuindi'd'anicndi'r  la  loi  de»  ville»  et  le 
Code  .Muuicipiil  de  façon  iV  permettre  aux  Conseil»  Munici- 
paux dan»  les  petite»  villes  et  le»  <li»trict»  ruraux,  d'aider 
par  do»  »ul)3ides  au  maintien  d'un  ou  de  plusiein»  hôtels  de 
tempérance,  a  conditiim  i|ue  ce»  hôtel»  soient  liien  tenus  et 
dcmnent  satisfaction  au  public. 

(;i)  _  On  recommande  au  nonverncment  de  reviser  et 
de  rendre  plus  eftlcac -s  les  méthodes  actuellement  en 
vigueur  pmir  faire  observer  la  loi  des  licence»,  et  do  pren- 
dre des  me»\u'e3  pour  prévenir  les  négligences  des  Conseils 
Municipaux  sur  ce  point  et  les  retards  dans  les  pour- 
suites. (1) 


(■) 
Ligue. 


L'Hoii.  Juge  Lafontaine,  Montréal,  est  le  Préaident  de  la 
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l'onliv  du  jour  ivclamnit  rJ„  T..'      • 
M»l...-,.  ;.  L»..,.  „„  '^'«t    pour  lu  foiiiri-ùa 


s'élùie  àS14:il.OO. 

''"":'  "^"  'I'"'  '■«'  •l'^^  Ih  vvnt.  du  R 


«'"isorij.tio,,    ;.  e,.   volu.M "  ""  ""P'""'   "'   ''''   '" 

'">■'••  M"  ■l,.,„.u,.l  ''"'   *"■"   *'"'t  <')o„,.,.„t 

-u-i,...ursirrr:;'T^""^"^''^"" 
£.::;/:;:::,:;;,' '--^''^■=:.;.r: 

]JÙI.-.;;u,-M.  I""l"nj;,.,s     i,,,r    Jf,,      ,,.^ 


l'i-onN 
ut  nous 
<"U.scriiv 
ûso- 
•d,. 


%-i..t„..om.e„.eie:.::,ri5,;L'f;'^t'""- 

en  souvenir  de  cuttcbello  journé,     I  "■™ 

rf"i»ent  un  accimnation».  '     "'  '"'•'"''  «'^  t™- 


Monsieur    l'abbé    Frl     n      n 
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po.mlaùv  ,,>ii  >..,t,.  .nnf.uni,.  lacto  c,.umjie«x  du 
citoy..,  ,|ui  cl..,...MO'  l.-«  vinl,.t..urM  il.  la  loi  .!.■»  l.umi- 
ces.Vt  ciui  li'ur  fait  iiiiyiT  luin.'iidf. 

Uh    aiiiilaudiw.'im.ntH   .|ui    ..•puiullii'iit    fv    «c* 
parolf»  iiiouviront  .|"''l  "vwt  élO  comiui». 


Installation  i>i-  I'omitk  I'kkmanfnt. 

M„n«'ij;iu.nr  n,..,,„..tt..  c.  ,m'».'..tnMt  au  On- 
g,.;.s  1..  l>,vsi,l,-nt  ri  MM.  1.-  otKcifVS  du  ji'»»,.  Comité 
IVrimuin.t,  oHiv  «s  IV.lieitations  aux  élus, 

Mu„si.-ui-  1,-  chm.oi,,,.  P.  Z.  Dm.ll.s  v'v>a"t 
placv  nu  la       'lil  prononce  laUœ-tion  Huivantp  : 

•■  Kn  ,:'  -..ant  place  h  ce  fauteuil,  je  commence 
par  \ou.<  otlVir  mes  remerciements. 

IMnsiems  l,onnes  raisons  auraient  dil  me  sous- 
traire à  rivonneur  d'y  n.onter.  Mais,  er.Kn,  puisque 
vous  lavez  voulu  si  l.armoiiieusement.  .|e  le  veux 
„u,«  _  Je  souhait,-  que  vous  n'ayez  pas  k  v.,us  en 
repentir,  et  que  l'action  diocésaine  de  la  Tempérance 
n'en  soutire  pas. 

J'ai  confiance  c|U'elle  n'en  «outlrira  pas,  La 
«„„.sse  et  !.■  zèle  des  .Messieurs  <,ue  vous  «.'avez  don- 
née con,...e  collègues  n>e  pern.ettent  d'y  cou.pter. 

Vous  venez  .le  nous  conHer  un  mandat  dont 
„oussenton,sn,.mneuretle  fardeau.  Si  nous  vous 
demeurons  reconnaissants  de  l'unaninnte  avec  laquelle 
vous  nous  avez  appelés  à  l'honneur,  nous  pouvons 
bien  espérer  ,,ue  vous  serez  pareiUen.ent  unannnes  à 
lutter  avec  nous,  et  à  partager  avec  nous  le   fardeau. 
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i'w;;::;,:;:;;:,::;7''' ;■■■■■'•'"•■ ..,.": 

■^•H,l!!:'r';::;;:!::::' :-''''--•--•"-•.; t 

M"Mtiv;,|    ,..(    i,.;    ,,.|„V.s,.„l,-.  ■  n„-| 

T'-'-Hivi.,.,..  1...  ..eii,. ,:',:,:  ;::vn'' 

>■"■'    "V,.,.    ,,„„   ,|v,,|,,,   ,,,,,  ,,o,..,„,,.,"'    1-    ■        .'" 
■vc'onf.,,-,    ,1,.    I.U-.  ""■'" '-'I.P'.'I.T  1,. 

'- >•'"".- .-^lii--'"  :;:;,.  :'""r'^'""r' -^ 

f^y ■'-^■^-.'''.■au;;:::L:::'::';,:'::- 

II  y  aurait  encore  ,ie  la  reconnaissance  à  expri 
mer  pour  d'autres  bons  offices  M  .  "  "'^P"" 
dévouen,ent.s.  J'aiu.e  nneuK  n  nls  '  !;  '""■" 
liste  tant  jai  peur  d'en  oub  ier  - ^  t^'u.  r"^  '•" 
reux  anns  soient  remerciés  avec  eftus  „„         "''"""■ 
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Ji>  vi'iix  iMMirtniit  Miiis  vn  dMjpvir  un  [«ir  mm 
nom.  —  Notiv  Oiiij;ri'»  a  iii  iMiiiii  «cm  pi-inniituui-x  un 
liomim!  <|ui  lui  ii  dmmi''  (lc|iuiN  dis  iiKii»,  ni-w  ,i"Ui»  et 
wiuviiil  ini'iiii'  si'H  nuit»  ;  c|ui  a  («it  iivcf  uni'  pui»- 
wiiHro  ili'Miir>;if  inlhiiral)lr  tiiut  iv  i|uu  le  travail  de 
l'ornaniHiitimi  iivnit  d.'  pluH  midi'  it  de  pluM  fiinti- 
difux  ;  i|ui  ii  tout  piï'vu  ft  tiuit  iiiilmuii'  di-  la  jour- 
iiéu  d'iiuiiiuid'liui  ;  i|ni  a  •'■ti',  l'U  un  mut,  la  rlH'villu 
ouvritTi'  de  niitie  l'iciiiiiT  ( '(injjivs  I >i<K'rsain  de  Ti'ui- 
pérunci'.  Li'  t'cinx'i'x  lui  dciit  au  moins  un  mi'ici.  — 
Ju  »i({nalr  donc  il  la  tTconnaiwancp  particulièru  du 
Cou;;!-;'»  le  K.  P.  Con^tnnt  Doyon.  de»  trèies-piê- 
clii'urs.  (  Aeclanuvtiim).  " 

Et  la  séiinee  est  levée. 


Il  est  six  heures.  I.rs  séances  li  études  (In  l're- 
niier  C(int.'iès  diocésain  <le  Tenipéniiice  ont  pris  tin. 
Le  soir,  l'on  se  retrouvait  il  la  (.'atliédrale,  il  la  céré- 
monie de  el'itnre  i|ue  nous  avons  racontée. 

Au  leiidemuin  du  Con^'rès  le  repré.sentant  de  la 
revue  "  I^e  Kosaire  "  se  demandait  : 

"  Quels  résultats  aura  ce  ('oni;réH  ï  " 

Et  il  réiHuidait  ainsi  : 

"  Iji's  résultats  inmiédiats  en  sont  déjà  appré- 
ciables. 

(  'e  n'est  pas  j)eu  di;  cliose,  en  effet,  .|Ue  d'avoir 
pu  intéres.ser  h  la  cause  de  la  Tempérance,  les  soixante 
paroisses  ipii  avaient  envoyé  des  déléjjués  au  Con- 
j{rès.  Les  leprésentants  de  ces  paroisses  se  sont  con- 
nus ;  ils  ont  éclianj;é  leuis  vues  sur  le  {jrave  prolilè- 
me  .soumis  il  leur  étude  ;  pères  de  famille,  pour  la 
plupart,  ils  avaient  il  préparer,  en  même  temps  i|uc 
leur  avenir,  celui  de  leurs  entants,  et,  de  ce  chef,  leurs 
délihénitions  revêtaient  un  caractère  d'exceptionncllB 
gravité. 


•'■"X   i|ui  mit  |H 
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Cf«l  f|Ueli|llf  cll.wi.,  MU-mi    (111,,  ,r„,.,  :.        „••     , 

voluntéH  l,é»ita,!„.s,  .r„v,  i,.   lait '.,,,", '""':■  "" 
-ns  fc.s,  ,lHv„i,.  ,.^„,,;  ,   Ll    i:l'  ,..t^^''"• 
l  l'st    iH'aucdiip,    iiiliii 

ê:i;::^:;r  ;:":,;::;;;;;;-:;;:■;:,;,; •i-^-^; 

;;;;:'t':;;::-i-r:;Li::'';  "'---■  ^^^ 
"■i: '■••''"'"■•.^K;t;^;,z;,:,:'t;rv:.'" 

.■ti.Ji ;;;;,,' ïï' ''•':""■'"  ■'"'  '''"•™- 

"XNUIV  !,■  SU«V». 

Mai.s  là 


ijUI 


IVrn,«.i-a„,,.;  il  v..iTa  à  ,-  ,„i,.    "".,1     I  '  ,    ' 

nrliantlW.,  1-  /.l,.  ,1,.  ,■,.,. v     ,  ■         '"'"■»""-■    il 

,v..„M     ,s     ,■■"•.''. '^''<"™  .''•■-  '-■"eil,  „„   ,.„„„v., 

^':   r,  ;,.;;r':;rr' '""''■■■'■'■''' '''''-™ 
.io."-n4  snii .,,,, lit,. ';,!::  f:'^,-'j;--..  "M,. 

-ntin,..,.|,,.„i,.,l:,';;;^:;  -;;;;:x.n.^,.,,.,,,. 

part,  Il  peut  ol,t,.iiir   un,.    i-,l,l, ,       ,,'.'""      '^L 'i  un,; 

.-enconti-ant  l'appui  l,uil  att  ni     '^;;;  ■';''''"  '""■'• 
I»-utam.iiipli,la  ta -l,,.  ,„  ■    ,   i   ■  ' ''■•"«nent 

iaéta,.iia.iit,eiiv..utii..,,;;;i;iir,ti^:ri;;:;'i;; 
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dan»  l'avenir  ceux  i|ui  ont  cru  c|u'un  congrès  local  de 
tempérance,  aurait  dans  le  diocèse  de  Saint-Hyacin- 
the de  fructueux  résultats. 

Le  soir  de  la  prisf  de  Croix  par  les  enfants,  à  la 
cathédrale.  Monseigneur  Bernard  disait  aux  fidèles  : 
"  .Soyez  édifiés  pur  vos  enfants.  Consolidez  votre 
"  travail  par  la  prière.  Priez  aussi  pour  la  conver- 
"  sion  des  ivrognes  et  des  aleiK)lii|ues.  "  Ce  sera, 
nous  n'en  doutons  pas,  la  prière  de  tous  ceux  qu'inté- 
re.sse  la  question  de  la  Tempérance,  comme  ce  sera 
leur  plus  ardent  souhait  que  les  Croix  de  Tenipérancc 
distribuées  aux  enfants,  étendent  leurs  bras  bénissants 
sur  les  foyers  (jui  les  ont  reçues,  " 

Un  dernier  mot. 


Notre  travail  est  terminé.  Ce  n'est  pas  trop  tôt 
au  *'ré  de  notre  désir  et  de  la  bien  légitime  curiosité 
des  .souscripteur.s.  Nous  n'avons  pas  Ijesoin  de  nous 
défendre  d'avoir  apporté  la  lenteur  (|ui  sied  aux  tra- 
vaux de  conii)ilation.  Nous  pouvons  faire  nôtre  cette 
remarque  finale  du  rajijwrt  de  M.  l'abbé  .S.  A.  Lortie, 
de  si  regrettée  mémoire,  au  congrès  de  Québec  : 

"  Notre  eiKiuéte  contribuei'a  .sans  doute  h  préci- 
"  ser  des  idées,  à  rectifier  des  jugements,  iv  fixer  les 
"  incei'titudes,  à  éclairer  l'opinion  public|ue  dans  le 
"  diocèse  ;  elle  apportera  aux  apôtres  de  la  tempé- 
"  rance  des  faits  et  des  démonstrations  utiles  ;  elle 
"  leur  assurera,  nous  l'espérons,  dans  une  bonne 
"  mesure,  les  succès  et  les  triomphes  de  denulin  ". 

L.\  Commission  du  Rai-I'Okt 

par  tr.  Const.\nt  Doyon, 

des  frères-prêcheurs. 

Secrétaire. 
27  fév.  1914. 


APPENDICES 


CÉEÉMO.VMl  DE  LA  RÉCEPTION  DES  EXFANTS.  (1) 

RÉCEPTION-  DES  Enfants  : 

(Al.APT.VlM.N    ,.„UK    ,.^    C[  RCONSTA.NCK) 

(Les  enfants  entrent  en  chantant  le  cantique  : 
■o«  avant  marclwns  ".) 

Après  le  signal  darrêt,  le  père  les  interroge  : 
ces  .^  l  ^^'^  ™^'''"''''  P""''1"°'  •''"'«  procession  et 

deitu:  :/.°^;^"''  ^  ^-^  ™"'^^-™-  ^  q-  <'--'- 

Les  Enfants  :_..u  Tempérance". 

Le  Père  :  _  U  Tempérance  .'  Puisque  ce.fc 
dans  l'Eglise,  devant  l'autel  L  Seigneur  en'pésence 
de  Monscgneur  l'Evèque  de  ce  diocèse,  que  ™us  a 
demande.,  dites,  „,es  enfants,  pourquoi  loulervous 
entrer  dan,  la  Société  de  ïen.pérance  ? 

Les  Enfants  ;  -_  p^rce  que  Dieu  le  vent  ! 

on  doit  '-r  ""'■  '""'  '"'""''''  vo™  ave.  raison, 
on  do,t  senroler  sous  la  bannière  de  la  Croix,  et 
redites-le  bien  fort  avec  moi  : 

Les  Enfants  :  _  Parce  que  Dieu  le  veut  ! 
I.  T       ,    "^  '  -  ^'•"■''.  "«»•''  lui  ne  veulent  pas  de 
la  Tempérance  ;  ceux  qui,  pour  plaire  au  bon   Dieu 
n-eulent  pas  faire  de  sacrifice  pour  ex^r  ÏÏ;:; 
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péchés,  pour  donner  le  bon  exemple  ;  ceux  qui 
méprisent  la  Société,  son  Kèglement  et  ses  pratiques  : 
ce  qu'ils  font,  estci'  bien  ou  mal  ? 

Lks  En'kants  :  C'est  mal  '  Mon  père,  c'est  mal  I 
Le  Pfcut  :  —  Alors,   vous  désirez  beaucoup  que 
vos  parents  prennent  lu  Croix  de  la  Tempérance  I 
Les  ExfANTs  :  —  Oui,  mon  père. 
(S'adressant  au  père  i\w  est  en  chaire)  : 

"  Mon  Révéï^nd  Père,  ces  enfants  demandent 

à  être  admis  dans  la  Société  de  Tempérance. 

Le  l'HKOicATEiii  :  —  Monsieur  le  curé,  ce» 
enfants  sont-ils  dignes  de  recevoir  la  Croix,  et  de 
faire  les  p'-oniosses  de  notre  Société  ? 

Réponse  de  M.  le  curé.  Allocution  du  Pré- 
dicateur. 

Le  Père  :  —  Mes  chers  entants,  je  suis  heureux 
de  la  mission  qui  m'est  confiée.  Je  vais  donc  recevoir 
vos  promesses  : 

L  Promettez-vous  de  ne  jamais  faire  usage 
de  boissons  distillées,  e.xcepté  comme  remède  ?  Rcp.  : 
Oui,  mon  Père,  nous  le  promettons. 

IL  Promettez-vous  de  ne  jamais  taire  usage 
de  boissons  fermontées,  à  moins  d'un  besoin  réel  pour 
votre  santé,  mais  alors  à  vos  repas  seulement  ou  dan» 
les  cas  de  nécessité  particulière  ?  Rép.  :  Oui,  mon 
Père,  nous  le  promettons. 

IIL  Promettez-vous  de  ne  jamais  offrir  ces 
sortes  de  boissons  distillées  ou  fennentées  ?  Rép.  : 
Oui,  etc, 

IV.  Promettez-vous  de  ne  jamais  entrer  dans 
les  débits  de  boissons  pour  y  boire  ou  faire  boire  le» 
autres  ?  Rép.  :  Oui,  etc. 
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V.  Enfin,  promi.ttuz  vou,  de  vous  conformer 
à  toux  ,,  autre.,  points  , les  r;..lement«  de  la  »,«iétë 
dan»  la,,„olle  ,ous  H..  r,.,n»  «ujou.d'hui  '  Kép  • 
Uui,  etc.  ,  "^ 

Le  1'kk„„„kl-k  :  -  lie»  enfants,  j„i  une  autre 
pro.u=.,se  a  vous  propcer  :  Pro.nette.-vous,  par 
au>«.r  pour  Notre  ,S..i.neur  Jé.sus-Cl.rist  r,ui  nous  a 
tous  rachetés  par  sa  Croi.v,  ,1e  prier  pour  les  pauvres 
ivroj;nes  f  lîép.  :  Oui. 

Il«.  :  -  Jlai.s,  n.es  enfants,  si  «ans  vo.s  fann'iles 
.1  «e  rencontrait  ,|u,.-,|n'un  de  vos  proches,  adonné  à 
la  borsson  allez-vons  lui  n,an,|uer  ,1e  r,.,spect  ;  et  si 
ceta.t,  helas  :  votre  père  ,p,i  vous  donnerait  le  n,au. 
va.s  exemple,  alle;..vous  lui  d.'.sohc'.ir  I  J{,'.p  ■  Oh 
non  ;  mon  Père,  nous  prierons  pour  eux, 

II).  :  _  C'est  hUm  cela,  r-es  enfants.  Vous  méri- 
tez d  appartenir  à  la  Société  de  Tcn>p,-.,-ance  Et 
pn.s,)ue  v^^us  voulez  ^.nler  H,lèlen,e„t  ..,.  pron.esses 
je  demande  a  Monsieur  le  e.nv  de  vouloir  bien  b.^nir 
V0.S  petites  croix  et  vos  insijfm-s. 

(Chant  du  canti,|ue  :  0  Tempéram'r.  .  .     [Deux 

fois  le  refrain].   Puis  le  canti,,ue:/.,„.™^„.|. 
ju.squau  sji,lut).  ././••■■ 

S.tLUT. 
Après  rorai.sou  :  Cii.vsÉciUTIox  : 

.vE^rfr ''•'■'  '"';'  '■'  '^'  '''"''"^■-  ''  •■«■=^-''«- 
^veclaCh,,,.^  r.Ejfet-s  Chw.st,...,.a  RisoLuriox  sm- 

CÈR^   .  DE  PH^lgUER  LA  TEMPÉHANCE...,   LE  «ESTE  DE 
MA    ME....  C0XFOU.ME.MEXT....  AU.X     RÈ,;le.S 

Société. 


DE    NOTRE 
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Je  le  fais....  pour  l'amour  de  Dieu  ;....  pour 
mon  salut  et  celui  du  prochain  ;....  pour  honorer 

LA  SOIF  BRULANTE....  DE  JÉSUS  EN  CROIX  ;....  POUR 
RÉPARER  LES  PÉCHÉS....  DES  MALHEUREUX  IVROGNES;... 
POUR  ATTIRER  LES  HÉNÉUH'TIONS  DU  ClEL....  SUR  MA 
FAMILLE. 

Je  PRIE  LA  Sainte  Vierge....  et  Saint  Jean 
Baitiste,  notre  Patron....  d'oiitenir  du  Bon  Dieu 
pour  moi....  la   fidélité   a   mes  l'r0.messes.     ainsi 

SOIT-IL.  " 

(Aprt'S  la  bi'nédiction  du  T.  S.  Sacrement....  can- 
tique :  Le  ciel  en  est  le  prix....). 


:(o): 
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II. 

Les  Licences 

DANS    l.ïs   GRANDES    \-ILLES 


EN    1910. 


VILl.ï  l'(ll'UI..VTION 

Montmil 4fi«,197 

Toronto 37(i,24() 

Winnipeg...  135,440 

Vancouver...  100  333 

Ottawa «fi,340 

Hainiltoii..  .  .  81,879 

Québec 76,067 

London 46  177 

Calgary 43,736 

Halifax 40,081 

St-Jean,  N.B.  42,.3e3 

Ednionton .  .  .  24,882 

1,.'52.5,733 


LICENCIS 
1,001 

160 

107 
86 
7.5 
70 

207 
34 
25 

69 

60 

27 

1,987 


I  LICENCB 
l'OUR 

440 
2,351 
1,266 
1,166 
1,151 
1,077 

367 
1,358 
1,749 

668 

706 

921 

1,093 


Ce  n  est  certes  pas  sans  raison  <|u'on  a  voulu 
faire  disparaître  quelques  centaines  de  licences  dans 
les  Villes  de  Mont.,ial  et  de  Québec.  Il  faut  conti- 
nuer  la  lutte  partout,  car  diminuer  les  occasions  c'est 
diminuer  les  cliiUes. 

Nos  petites  villes  du  Québec  ont  trop  de  buvet- 
tes  et  pas  assez  de  bons  hôtels. 
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ni. 

La  Réi><>nse 
DE  l'Umo\  ST-JosEI'H. 


Son«  le  titre  :  "  Un  tiiti)el  à  L'Union  StJosej,!;  ", 
L'Efho,  tlims  .a  édition  du  15  s8ptenibre  li'IR, 
publiait  l'article  que  nou.-i  soinmcH  heureux  de  repro- 
duire ici  : 

"  Le  premier  Congrès  diocésiiin  de  Teinpéi-iincc, 
tenu  à  Saint-Hyacintlie.  les  î)  et  10  du  courant,  a  eu 
un  succès  éclatant.  Pivtres  et  laïijues,  venus  de  tou- 
tes les  parties  du  diocèse,  ont  montré  la  même  ardeur 
de  volonté,  la  même  éner^^ir  déterminée,  pour  com- 
battre, sous  toutes  ses  formes,  le  lléau  de  l'alcoolisme. 
Dans  les  séances  publioues,  des  conférenciers  aussi 
éloquents  que  d<x;umenté!(,  ont  peint  sous  les  couleurs 
les  plus  vives  l'ennemi  à  combattre,  l'ennemi  (|u'il 
faut  tuer  à  tout  prix.  Jadis,  les  Spartiates,  pour 
inspirer  à  leurs  enfants  l'iun-rcur  de  l'ivrognerie,  leur 
montraient  dans  leur  déchéance  i)!iysi(jue,  morale  et 
intellectuelle,  des  esclaves  préalablement  enivrés. 
Aujourd'hui,  c'est  sur  l'écran  lumineuse  que  l'on  fait 
voir  les  ravages  (jue  produit  l'alcool  sur  tous  les  orga- 
nes humains.  Le  procédé,  pour  être  plus  moral,  ne 
doit  avoir  que  plus  de  succès,  ne  doit  avoir  que  plus 
de  force  probante. 

Mais  le  vrai  travail  du  Congrès,  le  travail  effectif 
s'est  fait  dans  les  séances  d'étude,  où  les  directeurs 
et  les  délégués  des  Sociétés  de  Tempérance  ont  étudié 
ensemble  les  meilleurs  moyens  de  combattre  l'alcoo- 
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H^mo  et  de  .o.npo,,,.,.  ™r  lui  une  ,,l,.in,.  victoire. 
C  .,  le  la  tae  ,^uo  e,„,,l„yée  ,,„e  .|é,,e„.l  le  s„rt  .lune 
bataille,  e  est  <lelo,K,.ni.s,.tio„,,ue  dépe,„l  le  suceè, 
d„r..^uve,.,e,.t.     0„l.e™,p,.i.et.Lo,„..,::r: 

'y--.^-  «™^'"-.  il  faut  naturellement  le  cone.urs 
de  toutes  le.,  U,„,„„  „,,„„.,      ^„^^,  ^  ™ 

ceux  ,,„,  ont  le  .souei  de,,,  vie  et  de^la  prospérité  de 
notre  nafonahté,  à  tous  eeu.  ,,ui  veulent  le  l,ien  de, 
■i-tres  ,juc  ce  con^r-és  fait  appel. 

.n.-  •?'."!;?''•.''  *'""«'■'■"  ''"d'^"^'  J'"»-  <"•:'«'  l-ute 

Wea  11  n,o,,  Saint  Joseph  de  Saint.H.aein,l,e, 
«  n  tn.  ,„    ,t,.  ,,.,„., ^,  ,,^  ^^.^^^^__,^  ^^^^_^^_^^     _         . 

tout  ?'■'  "'''"'■  ''''1""  "'  ''"'  ''^  '"  '•■"■■«.'ettre  à 
toute.,  ses  .succursales,  répandues  dans  le  dioc'-se,  à 
to  esn,on,brcs.  H  le  fait  avec  une  volonté  da„- 
nt  ne,  leure  avec  d'autant  plu.,  de  ,«nl,eur,  ,p.e 
cet  appel  constitue  une  nouvelle  ,nar,|„e  de  bie,  véil- 

Z:  df  1  """TT  '"  ''  ""■•'  ""  '■'^^"••-  '"■-^-'■' . 

o  i  é  V:  r  '^  '^™«^^-'»'--  ^  '■•■•.-•d  de  notre 
société.  Est-ce  quon  pourrait,  en  ertét,  nous  faire 
une  pareille  demande  si  on  navait  en  ^'.njJZl 
notre  société,  si  on  ne  reconnaissait  son  inlluenc  et 
81  on  ne  jugeait  cette  influence  bienfaisante 

pas  pSl"',"""''"™  "'  ''''"''■  ■="»  '"^  I*«t  pas  ne 
pas  être.  Songe.,  en  effet,  .,ue  nous  avons  des  succur- 
e«les  dans  a  peu  près  toutes  les  paroisses  du  diocèse 
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Nos  membres  «ont  donc  p»rtout.  Et  que  «ont  IIh,  ce» 
membrcB  ?  Des  catholiques  pratiquants,  soumis  aux 
directions  de  l'Eglise,  voulant  vivre  la  vie  du  chré- 
tien et  du  cotholique.  Ils  constituent  donc  por  le 
fait  mr^nie  une  l'iito  morale  et  religieuse.  Dr,  toute 
élite  exerce  nécessairement  de  l'inHuence  autour 
d'elle.  Cluiipie  membre  a  de»  parent»,  de»  amis,  des 
relation»,  sur  lesciuel»  il  peut  agir  par  ses  paroles,  por 
sa  ccjnduite,  par  ses  exi-mples.  Que  notre  société 
donc  réponde  pleinement  ii  l'appel  qui  lui  est  adressé, 
et  tous  ses  membres  deviennent,  par  le  fait  même,  des 
ajKitres  de  la  tempérance,  chacun  d'eux  devient  quel- 
que chose  connue  un  foyer  d'où  rayonne  l'amour  do 
la  tempérance,  la  haine  de  l'alcool.  Qui  ne  voit 
quel»  fruits  merveilleux  on  est  en  droit  d'attendre 
d'un  pareil  mouvement,  d'une  itiHucnco  ainsi  répan- 
due dans  toutes  les  parties  du  diocèse  et  pénétrant 
partout,  dans  toute»  le»  familles,  chez  tous  le»  indivi- 
du» qui  vivent  en  contact  avec  nos  membres  ? 

Et  que  demande-t-on  >  Une  rhose  impossible  ou 
tout  au  moins  très  difficile  ?  Pas  du  tout.  On 
demande  un  acte  de  bonne  volonté,  un  acte  significa- 
tif, assurément,  mais  un  acte  que  tout  le  monde  peut 
faire  sans  effort.  Ah  !  sans  doute  :  si  on  nous 
demandait  de  faire  des  conférences,  de  soutenir  des 
discussion»,  nous  pourrions  alléguer  notre  insuffisance 
et  notre  incapacité.  Si  on  nous  demandait  de  l'hé- 
roïsme, nous  pourrions  encore  nous  excuser  sur  notre 
faiblesse.  Mais  itrer  dans  nos  sociétés  de  tempé- 
rance, leur  donner  ainsi  l'appui  de  notre  nom  et  de 
notre  bonne  volonté,  quel  est  celui  d'entre  nous  qui 
ne  peut  faire  cela  ? 
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Mai»  pouniuoi  lex  meinbreH  du  l'Union  Saint- 
Joseph  de  Saint  Hyacinthe  sont-ils  plu»  ol.lijf,'.H  i 
cela  une  les  incinbri.8  de»  autres  «oci^til»  >  Pdiir 
acquitter  une  dette  de  reconiiaitownce.  L'EKli»,.,  en 
ce  diocèse,  —  le  Congrès  le  rapjMjlle  —,  a  été  liien- 
faisante  il  notre  société.  Fondée  hous  l'é^'ide  de  la 
religion,  c'est  par  le  clergé  et  avec  le  clergé  que  notre 
société  a  vécu,  a  grandi,  a  prospéré.  Pendant  long. 
temps,  c'est  l'évêché  qui  a  administré  nos  Hnanccs  et 
qui  nous  a  prêté  ainsi  la  force  de  son  crédit.  Ce  sont 
les  curés,  comme  aam.Viiers,  .|ui  ontdirigé  no»  déUts, 
<iui  ont  éclairé  nos  discussions  de  leurs  lumières  et  de' 
leurs  conseils,  qui  nous  ont  fait  voir  les  écueils  à  évi- 
ter, les  obstacles  à  atteindre  et  les  moyens  qui  y  con- 
duisent,... C'est  encore  le  clergé  qui  nous  u  ouvert  ses 
églises  pour  nous  faire  connaître,  qui  a  encouragé 
notre  propagande  et  recommandé  notre  société,  à  tous 
ceux  qui  cherchaient,  dans  la  mutualité,  un  remède 
contre  les  nudheurs  de  la  vie,  une  force  dans  les 
épreuves,  le  soutien  des  veuves  et  des  orphelins,  des 
malades  et  des  inKrnies. 

Kvèi|ues  et  prêtres,  tout  le  clergé  diocésain  a  été 
notre  providence,  notre  secours,  notre  force.  .\,,us 
lui  devons  donc  toute  notre  reconnaissance.  (■„„,- 
ment  nous  acc|uitter  de  notre  dette  ?  Le  Congrès 
nous  l'indique.  Il  nous  demande  d'aider  le  dor-é 
dans  sa  lutte  contre  le  fléau  de  l'alcool  comme  il  nous 
a  aidés,  nous,  dans  notre  organisation  de  la  mutualité 
dans  notre  vie  môme.  Ve  laissons  pas  se  perdre  cette 
occasion  de  manifester  notre  gratitude.  > 

Puis,  en  travaillant  ainsi,  en  union  avec  le 
clergé,  au  bien  public,  au  bien    commun    de  notre 


I  '  '  ' 
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iMtionalité,  nous  travaillons  aussi  au  bian  paiiioulier 
de  notre  Société.  Si,  en  eflet,  nous  installons  la 
(«inpéranca  dans  notre  société,  parmi  nos  membres, 
noim  nous  assurons  les  bénéfices,  1rs  fruits  de  cette 
vertu.  Tempérants,  nos  membres  aurt>"t  meilleure 
■anté  et  vie  plus  longue  au  grand  profil  ios  finances 
de  notre  société.  C'est  un  fait  avéré,  en  effet,  l'aloool, 
même  à  dows  plus  ou  ti.ii,i.,  modérées,  produit  des 
effets  funestes  sur  le  foie,  les  reins,  l'estomac,  le  cer- 
veau, sur  tout  l'organisme  humain.  L'alcool  brûle 
Un  organes,  les  affaiblit  et  les  tue.  Il  sème  sur  son 
pasMge  la  maladie  et  la  mort.  Chassons- le  de  notre 
soci»'..  et  notre  société  aura  des  membres  plus  vigou- 
re".4,  qui  feront  moins  souvent  appel  à  sa  caisse  des 
malades.  Chassons-le  et  nos  membres  vivront  plus 
vieux,  permettant  k  notre  caisse  de»  assurances  contre 
la  mort  de  prendre  des  force»  et  de  la  vigueur.  Il  y  a 
donc  tou(  bénéfice  pour  notre  société  h.  répondre  avec 
enthousiasme  à  l'appel  que  lui  adresse  le  Congrès  de 
Ja  Tempérance.  " 


